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Les carnets du comte Joseph de maistre
La publication des œuvres du Comte de Maistre l'a placé à la tête d'une école qui semble d'année en année recruter plus de disciples. Ses idées ne sont pas acceptées par tous ni sur tous les points : mais avec lui, on vit dans la région sereine des principes. A une époque troublée, ces principes ont été pour le Comte de ^laistre générateurs de force et de paix et sans doute ils n'ont pas épuisé toute leur bienfaisante énergie. Aussi ne sommes-nous point surpris de voir les esprits généreux mais inquiets, fatigués aussi par le tourbillon des spéculations incertaines, aller à lui dans un rapprochement confiant.
Le Comte Rodolphe de ]\Iaistre, publiant en 185 1 quelques lettres de son père, désirait (( tracer de lui un portrait vivant et animé qui le fasse aimer de ceux qui ne l'avaient qu'admiré. Rien sans doute, ajoutait-il, ne fait mieux connaître un homme que de se trouver introduit ainsi dans son intimité, de l'observer librement et sans témoin ».
La surprise fut générale; on connaissait le penseur, le moraliste, surtout le polémiste quelque peu hautain : on connut l'homme avec les charmes de son esprit et de son cœur.
En présentant au lecteur (( Les Carnets du Comte de Maistre », nous ne montrerons pas un nouvel aspect de son caractère; mais nous éclairerons, du moins nous l'espérons, d'un jour nouveau cette chère mémoire, révélant à ceux qui veulent être ses familiers les derniers détails de sa physionomie.
Le (( Livre-journal )) du Comte de IMaistre embrasse vingt-sept années de sa vie. Il se compose de trois (( carnets )) recouverts de parchemin, à Taspect vénérable, fidèles compagnons de sa longue mission. D'autres livrets intitulés a Registres de mes lettres et dépenses d'argent » ne figureront pas dans cette publication, des chercheurs seuls pouvant y trouver un intérêt documentaire.
Nous publions intégralement ces notes, sans omettre la longue énumération des correspondances de 1790 à 1796. La forme a été scrupuleusement respectée, avec son orthographe singulière, ses abréviations multiples et le pêle-mêle d'indications, parfois obscures, qui en font, en de nombreuses pages, un simple aide-mémoire et non un confident intime.
Olim mcminissc jui'ahit.
Cette inscription, qui figure en tête du premier carnet, justifie toutes les notes qui suivent : comptabilité personnelle, observance rigoureuse des dates, horaires précis des arrivées et départs, itinéraires et frais de voyages, mention rapide d'incidents ou de plus graves événements, réflexions brèves en peu de lignes substantielles
Dans ces habitudes d'ordre et de sage prévoyance, nous avons cru voir un reflet de la belle ordonnance de cette magnifique intelligence et de la discipline de soimême par un emploi toujours contrôlé du temps.
C'est l'ensemble des « Carnets du Comte de Maistre )) que nous présentons au lecteur. Nous avons cru devoir renvoyer à la fin du volume quelques pièces justificatives et des notes, dues à l'obligeance d'aimables correspondants.
Borgo, le 16 avril IÇ22.
LIVRE-JOURNAL
Novembre 6. parti de Chainhéri, couché chez le M'^^ tVYenne. Ltindi 8. dîné à Belley chez rEvcque, couché à Talissieii *. 17. à Seyssel chez M^ de Vens. 19. Diné à Fringi. Couché à C a rouge; soupe chez le J/'^ du Wache. couché à l'auberge de Bertrand. 20. Diné à Douvaines chez le J/'^ de S^ Severin, couché à Thonon. Jeudi 25. à Carouge chez M'" du Wache, avec ma sœur. 27. diné à Genève chez le C*^ Costa. 28. parti pour Chamhéri avec la même, arrivé le 29.
+ Décembre 5, prêté le Tite Live de Frohiis à M^ le C^ de Cevin.
8. j'écris à aP Paulian pour faire compter joo * à mon frère Victor en Sardaigne.
14. j'ai pris, chez M. M. Faure, 14 louis 1/4 reste de la lettre de chaiige portée f° Q2 de mon livre de compte.
Par le Courier du ij, j'ai envoyé à mon frère Xavier
'^ En partant de Tallissieu, j'ai laissé à iW" Lahatie la clé de ma grande armoire de noyer, à l'entrée de ma maison.
Vabrégc de rcustronomic de Lalande. M'' le Sénateur RoJf l'a tait partir, sous l'adresse de M' ïaz'oeat Bartholln.
Le ly, j'ai remis à M' Hiiinbert la quittance légalisée de ikf le Capitaine Frossard de Xion, et il m'a remis la mienne que j'ai brûlée, devant lui. dans le poêle des actuaires.
Le 19, j'ai renvoyé à M'' l'Abbé Jlctor le J^"" volume de l'histoire de la Chine, qu'il m'avait prêté, et le tableau de Paris en 8 volumes, prêté à ma sœur l'Ursidine.
Le 22, arrivée de mon frère le Doyen.
Le 26, j'ai été aux Echelles avec ma sœur aînée et M'' Auz'rai. parisien, membre de la chambre des comptes. Diné elle:; M'' Gagiion; revenu le soir.
-r 29. prêté à }r de Cevin les Philippiques de Démosthêne et les Catilinaires de Cicéron, traduites par l'abbé d'Olivet. et le i^" volume de la traduction italienne de Démosthêne par Cesarotti.
Janvier 6. Sermon de mon frère sur la religion chrétienne.
départ de mon frère le Doyen pour Moutiers
24. j'écris pour la deuxième fois au S. Ferrolliet, au sujet de la censé en blé qu'il me doit depuis le P'' décembre: et. je lui dis que s'il ne me paye au plutôt, l'accord verbal, que j'ai fait avec lui à 18^ le vaissel, ne tiendra plus.
30. je vais voir mes vignes de Montmeillant avec le sieur Gabet. Je dine chez le S. Pichon, après avoir divisé mes vignes entre mes vignerons; revenu le soir,
février 3. }r Gargoux m'apporte les deux procurations passées par M'' Auvrai, avant son départ pour Turin, aux Sieurs Xoel et Alexandre; le premier, avocat et le deuxième, agent de change à Paris, je les mets sous enveloppe et M Gargoux en charge le prieur des Carmes du Pont de Beauvoisin qui les mettra à la poste de France.
S. j'ai fait mettre en bouteilles une petite pièce de vin de Montmeillant de 62 bouteilles, lequel avait séjourné ç mois dans une juste de -zin de Nice.
Le 25, j'ai emprunté jO louis de ^P de la Chavanne, pour achever de payer mon frère le Doyen.
J\Iars 15. Bagarre bête faite à Chambéri par des polissons du pais, soufflés par des scélérats français, et dont l'effet le plv.s probable sera de nous brouiller avec le Roi et de nous procurer un régime de fer à la place d'un gouvernement doux.
30. je tire une lettre de change de II2Ç francs 18^ sur ^P Paulian, suivant sa lettre du 21 — lad^ lettre à Vordre de M . M. Faure.
Le 1^ mars, je devais à }P Rosset à Lyon 116 * if (fr) le j" avril, je lui ai envoyé une lettre de change de 120' tirée par M. M. Faure sur les frères Martin; il me doit donc ? ' f.
Le 2^, envoyé à -V. le p- Président mon grand mémoire sur les Répartitions, quod felix faustumque sit
Diidit jour 2y avril, j'ai reçu de ^P Armand, de la part de ikf Valin, la somme de 100 ' pour le quartier d'avril de mon appointement de réformateur.
Le 30, j'ai rendu à JP de la Chavanne 2^ louis à compte de 50 qu'elle m'avait prêtés.
3 ^lai. Lecture de mon ouvrage à la Délégation.
4. Je commence l'examen de l'affaire de Jl/"^ de Mouxi avec AP de Ballon.
5 ^lai. à 8 h. du matin, inoculation de ma fille Adèle,
1791 Mai- Juin.
née le 16 juin 178 J. Médecin, M. Daquin, Chirurgien, yr Lionne.
Le II Mai, j'ai loué mon appartement du f au S"" Joachin Cagnasso pour toute la Garnison à 60 l'année et payables par semestres anticipés.
Le 12, j'ai envoyé mon mémoire sur les affranchissements à ^P l'intendant, qui s'est chargé d'en faire tirer le nombre de copies nécessaire pour chaque juge. Le 14, sur les 6 h. du soir la fièvre prend à ma fille : quelques boutons, point de supuration, en tout, un badinage.
ly, ma Sœur Thérésine est partie pour la Bauche avec
3/"e p^yrin l'ainée.
20. J'ai lu au Sénat mon opinion sur la Dune. 22. j'ai été voir mon fils au Villaret chez sa grand-mère. 26. à 8 h. du soir, sur la place S"" -Léger, M"" Gagnon, venant de chez M^ L'abbé Victor, m'a rapporté quelques discours de ce dernier.
2y Dyssenterie de Jenni.
30 ^iai-i" Juin Sp. P.
Le 4 juin, M. L'abbé J'^ictor m'a donné une médaille de henri IV, frappée en ijÇ4, en me disant qu'après sa mort on éparpillerait tout son mobilier et qu'il aimait mieux disposer de ces sortes de choses de son vivant, en faveur de ses amis; il m'avait dit, précisément, la même chose en me donnant ime cornaline montée en bague et portant une inscription arabe.
g. yr l'intendant m'a restitué mon ouvrage sur les réparations.
10 mon fils est revenu du Villaret où il avait passé un mois chez M* sa grand-mère; il est toujours en fort mauvais état. Pâleur, défaut de sommeil et d'appétit. Dentition lente et pénible.
Le 16 juin, à j h. 1/2 du matin j'ai été voir le digne abbé Victor qui est malade; il m'a fait entrer quoi-
I79I Juin-Juillet.
qu'il ne reçok'c personne; il a z'oidu me voir prendre une tasse de chocolat, à côté de son lit, suivant mon ancienne coutume de tous les jeudis : il m'a comblé de marques d'amitié, et j'ai trouvé le chocolat bien amer; car, suiz'aiit toutes les apparences, je n'en prendrai plus chez lui.
Le 17, Ce respectable ami a été administré ; il a dit: « J'ai 86 ans, j'ai assez vécu, il est bien juste que je meure » — il s'en va uti conviva satur. — Jamais je ne remplacerai un tel ami.
Le 2\ à Y heures du Soir, je l'ai vu; il m'a dit mille choses obligeantes, et après m' avoir dit qu'il estimait infiniment ma famille, il m'a paru entendre qu'en se tournant sur soi chevet, il ajoutait « on le verra » ou (( on le saura ~» — Ceci commence à me faire rêver sérieusement.
— Ce discours se lie avec ce qui m'a été dit le 26 mai (p. j) par M. Gagnon; d'nn autre côté, tout cela parait réfuté parce que l'abbé lui-même m'a dit le 4 (ib) Tout mon désir est que cette énigme soit expliquée très tard.
Le 29 Phil. sine P.
Juillet 4. je dine chez le prem. Président, et je lui remets un petit mémoire, contre le projet adopté par le Congrès de Turin au sujet des Dîmes.
Réception au Sénat de M. l'avocat général Reggio
6. ensuite d'un conseil, que me donne mon ami M^ le Baron Vignet, j'écris à Af Adami pour lui demander l'intendance générale de Savoie dont ^T le C" Botton paraissait s'enn uyer.
Le 5, j'ai restitué à M^ l'abbé Victor 20 louis, que j'avais empruntés de lui à la fin du Carnaval, pour les prêter à M. le Baron du Xover, fils.
Ph
Le 9. j'écris à M. le C de Serraval pour l'intendance de
1791 Juillet- Août-Septembre.
Savoie d'après une conz'ersation avec M. le C^^ Botton, qui appuyé ce projet.
Le 20, j'ai reçu le buste de mon Père, exécuté à Turin dans Vattelier de M. M. Collin, par le S"" Moretti leur j" élève — D'après le modèle fait par mon frère du Régiment de la M arme en I/8 .
Le 21 Juillet, j'ai vendu la Trousse à M^ de Cevin pour 53,910 francs.
Le 20, j'ai remis à M'' Girard de la Poste 4 louis, avec prière de les remettre à ikf Perret pour les faire parvenir, à Lyon, à M'' Rosset.
Le 23. j'ai restitué à M. le Procureur Monet 50 Jouis qu'il avait donné, pour moi, la veille, au S'' CJiatel.
2y. M. de Ph.
Août. 5. à 10 h. du soir, ma sœur Jenni est partie pour M ou tiers avec M"^ Fanchette Perrin et M. M" de Cevin et de Baudri.
Cél
Dimanche 28, vers les j h. du matin, mort de \P L'abbé Victor — il m'a légué ses livres et ses papiers.
Lundi 29, je prête ço louis à M^ de S. Bon, soi4s la garantie de ^L son frère, substitut avocat général — pour 5 ans — Gc.ryoux n" —
Septembre.
Jeudi 8, je pars à pié à 7 heures du matin. Diné à Montmeillant chez AF Pillet avec \P son épouse et M^ Revil; je vais coucher et souper à 5" Pierre chez M. le Baron du Xoyer. j'y trouve M^ et M"* Balland.
9, séjour. 10, je vais à Moutiers dans la diligence, diné à l'hôpital; j'arrive chez mon frère et j'y trouve Xavier qui était venu le surprendre de Fénestrelles où il était en garnison. Lundi 12, départ de Xavier — . j'ai une conversation sur la médecine le même jour avec le docteur Abondance; il me parle d'une thèse, soutenue à Dijon, par un médecin distingue, lequel avait sou-
ijgi Septembre-Octobre.
tenu qu'il serait incontcstahlcuicnt utile au genre humain qu'il n'y eut point de médecin ; non qu'il n'y ait réellement un art de guérir, mais parce que les succès de ceux qui l'exercent sont plus que compensés par leurs bévues homicides — Le sage docteur me dit qu'il est du même avis.
20. Départ de Moutiers. après-diné, a:-ec ma sœur Joint et le Doyen: soupe à l'hôpital à l'auberge — couché chez M^ Blanc, reçu par M. l'abbé Gacon, qui dispose de cette maison en l'abscjice du propriétaire.
21. Diné à 5" Pierre à l'auberge: z'isite, azxmt diné, chez M. du Noyer; couché à Chambéri.
Dimanche 25, après midi parti à pié pour les Echelles soupe, couché chez M^ Gagnon. Le lendenmin Jenni, Thérésine arrivent avec yp le C^ de Vourey et le Doyen de Grenoble dans une berline et le Doyen mon frère, à cheval; le soir, je repars dans la voiture; mes sœurs et mon frère demeurent.
Jeudi 29. voyage aux Echelles avec M. de î^ourey et ma sœur Anne; je reviens, le soir, avec les mêmes, mon frère le Doyen, Jenni et Thérésine dans la même berline.
Octobre. Lundi 3. M^ et J/"^ Cochet de Lyon viennent, des Echelles, souper chez moi avec M. M. Gagnon et Morel. if"^ Cochet nous enchante par sa voix.
Départ du Doyen pour ^Joutiers
Il Je passe une procuration M^ Jos. Monet X^ au S^ Guillaud de Talissieu pour former opposition au greffe des hypothèques, à toutes ventes faites ou à foire par mes débiteurs de Bugey (notamment le S"" Métrai quoique non nommé] et f envoie cet acte en original, ledit jour, par la voie du J/'* d'Yenne.
Ledit jour, je reçois de Lyon le portrait de Nezvton acheté à Londres par M" de S' Victor que j'avais prié, il y a plusieurs années, de me le chercher, il y joint celui de Pope.
1791 Octobre.
12 Dinê an Villaret chez M"^ de Morand avec ma petite Adèle; retour le soir.
13, réponse à M. de S. Victor, je le charge de me déterrer le portrait de Descartes qu'on trouve, gravé par Edelinck, à la tête de quelques exemplaires de sa vie par Baillet.
16, donné 12 francs à ma sœur VUrsuline.
Lundi 17, Dinc à Leysse che^ M^ de la Chavanne. M. Gagnon y était, avec mes deux sœurs Jenni et Thérésine. Adèle va au Villaret chez sa Grand-mère.
18. j'ai achevé à ç h. 1/2 du matin la lecture de l'histoire de la décadence et de la chute de l'empire Romain par Gibbon; commencé l'année dernière à peu près dans le même tems — Voilà comment un magistrat lit dans ce pays! — Commencé la lecture de l'histoire du traité de Westphalie.
Ledit jour, le Baron du Xoyer, fils, m'a rendu 20 louis que je lui az'ais prêtés à la fin de l'hyver dernier. Ledit jour payé à M Leborgnc pour M. Reycends le prix du 6^ T de l'Homère de Cesarotti 5 * lo^ pour le volume et i<f de frais.
— Achevé la Lecture du Voyage du Capitaine Wilson aux lies Pelezv. 2 volumes ^°.
29. Diné à Sonaz chez M"" le Sénateur Didier ; j'y ai trouvé M. l'avocat Pillet : yL le Trésorier général Mongis et M^ l'avocat Perret. Directeur de la Poste, y sont arrivés quelques momens après moi avec M. Pollet de Lyon.
21, j'ai écrit à M" l'intendant Garnier, à la Bonneville, pour avoir les 4 Barils de miel de Chamonix demandés par M. de S. Victor.
22. j'ai commencé la lecture du Compère Mathieu, et, en vérité, j'ai bien peur de l'achever.
Le 24 j'ai reçu de Dresde une lettre de M' le Comte de Loss en date du j^o septembre, servant de réponse
1/91 Novembre-Décembre.
à celle par laquelle j'avais fait part à S. A. S. Monseigneur l'électeur de Saxe, de la mort de M^ VAbhé Victor (f avais écri le 2ç Août). F ai reçu de Turin les deux chandeliers plaqués dont fai fait présent à mon frère le Doyen.
27 octobre, diné au Villaret chez JP de Morand avec ma femme et mes enfants; retour le soir.
Diné chez M^ le C de Langosco
Novembre 3. Départ avec ma sœur ainée; diné à Rumilli chez M. de Juge. 4-5 séjour.
6, départ avec la même après diné et couché à Bassi chez ikf le C^ de Cevin — Grand froid en route. 7-8 séjour, g, départ, diné à Serrières. 10, diné à Talissieu à pié. 11-12, diné chez M. Labatie. 13. chez M"" Guillaud. Jeudi 17 diné et soupe chez ^J^ Favier.
18, départ; diné chez M"" de Vens à Seyssel, soupe à Bassi. 19. 20. 21. séjour. Mardi 22. départ à cheval; diné à Rumilli. 23 à 11 h. du matin, départ à pié et arrivée à Chambéri le soir, extrêmement fatigué. Mon frère du Régiment de la marine, était arrivé pendant mon absence le
Décembre, entrée du Sénat, harangue de M^ Tiollier.
10, diné chez M^ de Mongellaz. Départ de mon frère Xavier pour les Echelles, il revient le
20 mardi, je donne à diné, à la maison de la Chavanne, à M' le M'' de Chignin et à M' le Chev'' Crotis. Mon frère Xavier nous chante une chanson de sa composition, que j\ii da)is mes Portefeuilles, cotée n°
24, j'écris à M"" Pauliani pour faire compter ^00^ à mon frère en Sardaignc.
Je dine chez M^ de Morand avec ma femme
N. B. Je forme le projet dans ce mois de m'abstenir totalement du café qui m'ôte le sommeil. Cette privation me coûte moins que je ne l'aurais cru {et dure 5 ou 6 jours). IJÇ2 Je prends du café et je dors.
Janvier-Février.
lo janvier, départ de mon frère Xavier pour Genève.
14. Lettre de moi à \P de Morand à Montfleuri et de Af® la Baronne du Noyer à 3/"" de Hauteville à Turin.
fai remis à la femme ï extrait mortuaire
de Louis Four, dit Du pré, que fai fait venir du Puget par la voie de M"" Paulian à Nice.
25, au matin une lettre de mon frère Xavier à ma sœur Thérésine, écrite d'Anne ci, nous apprend la détermination de AF de Constantin d'épouser madite sœur.
26 soir, il arrive et nous confirme cette nouvelle qui nous comble de joie.
2'j ma cousine Fanchette Perrin d'Avressieux écrit à M"" Olive, intendant de Moutiers (alors à Runiilli), et lui donne un congé décent — C'est à elle qu'il s'était adressé pour expliquer ses intentions.
2^, à j h. 1/2 du matin, mort du général C^^ Maurice de Bellegarde. grand malheur pour mon cousin le C^" de la Chavanne. J'ai fait la visite des prisonniers.
Dimanche 29. Diné chez Jf. le Président Gi-aime avec M. Rolt et M' de la Palme.
vanum
22, à 2 h. 1/2 de r après dinée, j'ai proposé à il/* la
1/9^ Mars.
Comtesse dc.GiUi de me donner à fonds perdus les çooo ^ que je lui dois, à la eJwrge pour moi, de la faire jouir gratis pendant sa rie de l'appartement qu'elle oeeupe ehez moi; elle a trouvé eette proposition raisonnable, et m'a dit qu'elle y réfléchirait. 21, j'ai compté à M' le Sénateur Roj:e 3./' pour soji frère du Régiment de Saluées, suii'ant la commission de M^ Paulian de Xice
Af
Le lundi 5 entre 2 et j? h. après midi
AP la Comtesse de Gilli m'a rendu ni on bille t de QOOO ' qu'elle m'ai'a'it prêtées le iç^ février i/8j avec rapf?robation de mon Père. Elle a même refusé d'accepter l'offre que je lui faisais, de jouir gratis, pendant sa vie, de l'appartement qu'elle occupe chez moi. — Mon fils, qui n'en save:: rien, vous avez fait une bonne journée!
9. Mon frère du Régiment de la marine a donné à ma femme mon portrait, en profil, qu'il a dessiné avec une pointe sur une peau enduite d'un plâtre blanc; ce petit portrait ovale est tout à fait triste et parfaitement ressemblant.
II, entre dix et onze heures du m. départ de ce cher frère pour Turin et Pignerol.
18, Dimanche, je donne à souper à ^P' le C" d'Aviemoz et à il/"^ du Xoyer. futurs époux: à .^P et ^P du Noyer, M' Balland et\P''' sa fille. M'' l'abbé de Massingi. M'' le C" de Langosco, AP le ^P' de Chignin, AP de Morand et sa fille, M^ de ^Pnjojix.
22, entre 8 et ç h. du matin, arrivée de mon frère du régiment de Savoie.
van
Avril
i^ // y a aujourd'hui jp ans que j'ai fait une grande bêtise, vers les j heures après minuit.
2. M' le Chez'^'' de Buttet, Major d'Artillerie, dine chez moi et part le lendemain, 5, pour Bonneville.
4 j'ai passé une procuration ad Lit es au Sieur Gargoux.
Mon frère du Régiment de Savoie et ma sœur ainée arrivent de Truaz vers midi.
9, j'ai achevé la lecture du livre intitulé « de l'origine des abus, de l'usage, des quantités et de la foi et de la raison et... » 2 volumes 8° — Bon Dieu!
Le 8. M"^ le Ch^- de Tane m'a raconté que ikf le Duc de Polignac avait dit à Turin, de retour d'un voyage fait à Vérone, a je ne sais en vérité ce qu'on trouve de si beau dans cet amphithéâtre de Vérone : pour moi je n'y ai v\x qu'un grand escalier dont les marches sont fort incommodes ». Le même jour, envoyé deux écus de six francs, à ma sœur l'ursuline.
ïo. j'ai donné à ilf Faure une lettre de 141 de Piémont sur M" Pauliani de Nice, pour laquelle il m'a donné 7 louis en écus, sauf à régler compte pour le plus et le moins suivant l'évaluation des louis qui sera faite à Nice. Le même jour, ledit S'^ Faure m'a passé un billet de 18 j 2 ' de France, payables dans une année. Cette somme est composée 1° de celle de 1600, à lui prêtée l'année dernière, le ij avril; {c'est pourquoi le billet quoique passé aujourd'hui, porte cependant la date du if) 2° de 80^ intérêts au 5 % de ladite somme. J° de- 120^ cil cinq louis que je lui ai comptée aujourd'hui, et (-/°) de celle de J2^ intérêts au 4 % de celle de 1800
1792 Avril-Mai.
9 au 10 +
13, je suis parti pour Talissieu, seul et à cheval: diné et couché à Lucey.
14, déjeuné à Avrissieux chez M^ de Chatehird, diné à Taîissieu. 15 et 16 séjour. 17, parti le uiatiu: je vois M^ de Chatelard en passant à Avrissieux. Diné à Lucey. ïS, séjour. 19, départ le matin, diné à Chanihéri.
19 au 20 +
20 au 21 + 22 ait 23 +
Mardi 17. M^ de Constantin s'est blessée; le 22 au matin^ mon frère du Régiment de Savoie et ma sœur ainée sont partis pour lui tenir compagnie. Dans cette semaine, arrive la nouvelle de l'affaire de If de Sémonville à Alexandrie. Bruit de guerre arrivée de troupes.
26, retour de mon frère.
Le même jour j'ai reçu de Paris le portrait de Descartesgravé par Edelinck.
27 Phil.
Dans le courant de ce mois, j'ai écrit un billet à M'' G. frère cadet, pour lui rappeler que depuis j ans il ne m'a rien payé pour le parterre qu'il a loue de moi.
Mai
jer jjr p^.^^i^y jjj'q rcuiis lo colssc du Casin, pour payer les mandats pendant son absence.
3. mon beau-frère n passé allant prendre les armes à vS' Pierre; il a diné ches moi avec M^ de la Mare et M. de Lannoi.
II. on s'est chauffé avec plaisir
13. M^ de Constantin a repassé, allant à Truaz auprès de ma sœur, malade d'une fausse couche; il court à franc éfrier.
Le 17. iV le Comte de Cevin m'a payé 2^f, louis à
1792 Mai- Juin.
compte des sommes qu'il me doit, pour l'acquisition de la Trousse.
19, i'ai remis à M' Faure une lettre de change de 1300 * tournois sur M. Pauliani à Nice.
2-^ j'ai restitué à ^P le il/'^ de Chignin 2jo louis en or, qu'il m'az'ait prêtés le 12 février dernier, et que j'avais comptes à -V Constantin mon beau-frère.
Jeiini et mon frère du Régiment de Savoie sont allés
avec M""^ la Comtesse Millo voir mon frère du Régiment de la Marine, cantonné aux Marches.
28. Jenni et mon frère du Régiment de Savoie sont allés diner aux Echelles, chez il/'" Gagnon, avec i^f le Chev^^ de Buttet — revenus le soir.
Jenni a tenu le lit pour un rhume
Juin
Mercredi 6, mon frère du Régiment de Savoie est parti avec ilf Martinet, cadet an même Régiment, pour se rendre à Alexandrie à i h après midi.
7, grande pluye; point de procession.
/-S -f 9, mon frère vient diner avec moi. depuis Francin: repart le soir.
22). M. Faure nia payé 12 louis 1/2 à compte de la lettre à lui remise le iç^ du mois passé; j'ai fout de suite donné cette somme à mon frère, qui est venu de Francin diner chez moi. Par la poste d'hier M. î'ignet mon beau-frère a écri à ilf de Forax, à Carouge, au sujet de la Terre d'Avuli que j'ai envie d'acheter.
24, fai été diner à Francin, avec mon frère, chez M^ le
1792 Juillet.
Chev^^ d'Osasqiie, avec ma sœur Jenni, AP Millo et AP de Chatillon son frère.
29, fai donné à AP de la Roque la sotiune de 40 ', pour intérêts de celle de 1000 ' que je lui devais, et dont M. le C*^ de Cevin est chargé; en sorte qu'elle s est engoi^é de me les rendre dès que ilf de Cevin les lui aura payées — elle me les a rendues.
Juillet.
3, j'ai été souper au Villaret avec yp de Morand yp Millo et plusieurs cavaliers.
5 jeudi, j'ai embrassé M^ le Chev^'' de Buttet comme mon beau-frère.
Dudit jour j'ai reçu de M' Faure la somme de 1449 ^ 12^ tournois pour dernier et complet paiement d'une lettre de change de ijoo ' tournois sur Nice (sup. iç mai), et de 4^0 ^ en assignats que je lui avais remis
le et dont il n'a pu retirer que 2jç * 12'" (sup
23 juin).
8, mon frère est venu diner chez moi de Francin.
18. j'ai envoyé à mon frère à Alexandrie une lettre de iir le C de Langosco à AP honorato Cortesi négociant à Cagliari, portant commission de payer à mon autre frère officier Dragon en Sardaigne, la somme de 400 ' Le f fera parvenir cette somme au 2^.
21. J'ai prêté à M. l'Abbé de Maréchal la lettre adressée au Roi en ijço par les Gentilshommes de Savoie possédans fonds en Bugey — il l'a empruntée de la part de AL soji père. — rendue — .
24 — j'ai payé 1000 ^ que je devais à l'hôpital général pour le compte de M^ de Lannoi plus jÇ * d'intérêts.
23. j'ai achevé la lecture de l'histoire etc. du Bengale. I volume 8° — en l'jij le Mogol accorda aux anglais dix sept acres de terrain autour de leurs factories; — en i/Ç2 la Compagnie a 12000000 de sujets,
1792 Août-
jo millions de revenus, 60000 de troupes, et 200 vaisseaux. C'est travailler passablement.
28, prêté 600 * à mes frères.
Août
i" j'ai compté à \P le C^ de Langosco 400 ^ qu'il s'est chargé de faire compter à mon frère en Sardaigne
2. mon frère du Régiment de la Marine est venu coucher chez moi. M. Gagnon y a soupe et couché.
au matin, il repart pour Francin
9 Kane part le matin pour Moutiers arec J/^ la Présidente Jaime et le R P Rainera .
10, j'ai donné la i^ leçon d'écriture à ma fille; j'ai envoyé à mon frère Xavier à Francin l'ouvrage de Mirabeau sur l'armée Prussienne i volume in 4° — fig. Ce livre m'a coûté 18 francs.
16, le soir retour de Xanc avec mon frère Doyen de Tarcntaise.
19, le soir, arrivée de Xavier venant de Francin.
20, le soir, il part pour les Echelles.
Bruit sur l'invasion prochaine des François; on s'effraie
ridiculement.
20 Xavier revient des Echelles.
28. J'ai achevé la lecture Je l'ouirage de Xecker a du pouvoir exécutif chez les grandes nations 2 volumes 8°.
29, j'ai donné au Sieur Pignière la commission de me
1/9^ Septembre.
relever sur la inappe les 15 paroisses des Bauges, pour le C^ de Costa.
30, j'ai renvoyé au Sieur Léger 14c "' 7' ^'^ pour ma portion des épices de la Délégation.
idem. Le Doyen est reparti après diner — arrivé le 16, j'ai été, le soir, avec ma sœur Jenni et M^ la Comtesse Millo goûter au quartier de S'' Jeoire chez M^ le Chev^^ de Tane.
Septembre i". J'ai été voir, après dîné, mon frère au Quartier de Francin avec ]\r de Chatillon et NP de Gasc; revenu à 10 h. du soir.
Le même jour la mise du cellier, au dessous de la cuisine, occupée par \P de Gilli. m'est restée pour f;^4 ' 10^.
Le 4, j'ai envoyé la clé de mon écurie à M"" le M'^ de Sostègne qui Va louée.
13, j'ai été diner à pied à Francin; pris le café à S' Jeoire chez M'' le Chev^'' de Tane; rez'enu le soir. ( Diné chez M' le Baron de la Tour).
Vendredi 14, diné au quartier de Francin avec mon frère; parti avec M^ le Chez'" de Buttet dans son cabriolet.
Samedi matin je z'ais, à pié, à S^ Pierre.
16, séjour. 17, après diné, couché à Francin.
18, matin, retour.
19 mardi, enregistrement de l'édit pour une émission de billets au montant de 4 millions.
Dans la lettre du ministre qui transmettait l'édit au I" Président, il était dit qu'il devait être renvoyé avec l'enregistrement par le courrier de mercredi (lendemain), sans doute pour éviter toute remontrance. Les membres présens, au nombre de 5 ou 6, ont été effrayés à l'excès de cette émission de billets; j'ai dit que lé gouvernement mettait son existence sur une carte : que dans les circonstances où Ion se trouve, je ne demandais point de résistance ni de remontrance avant
1792 Septembre.
r enregistrement; mais qu'on pouvait enregistrer et remontrer pour remplir notre devoir sans effaroucher l'autorité; j'ai demandé, qu'au moins, ilf le P. P. accompagnât redit d'une lettre, par laquelle il dirait au ministre, que nous avions enregistré purement et simplement parce qu'il ne paraissait pas qu'on voulut aucune remontrance, mais que nous entendions nous décharger absolument des suites funestes que devait avoir Fédit, suivant toutes les apparences. D'autres membres ont dit à peu près la même chose. Le Premier Président a dit formellement qu'il était fort éloigné d'approuver l'édit : que c'était le comble du malheur, mais qu'il fallait de l'argent, qu'on n'en avait po'inf, et qu'où n avait trouvé d'autre moyen de s'en procurer. Qu'il \'oudrait au surplus, (en s' adressant à nous) que nous fussions dans les congrès : que nous avions assez d'esprit et de connaissances pour
mener les affaires ; mais que, malheureusement, nous n'étions pas consultés: sur quoi, me tournant vers le C Salteur, vu que le discours du P. P. paraissait s'adresser plus particulièrement à nous deux qui tenions le dé, je lui ai dit en riant : (( enregistrons ce compliment » — on est allé diner.
à présent, il ne reste plus que se recommander à la Providence.
20. Départ de nui femme et de mes enfants pour Moutiers, sur le bruit d'une invasion prochaine des François, elle emporte mon argent, mon argenterie et quelques linges —
22 samedi, invasion des François, pluye horrible, fuite infâme de la troupe. Trahison ou bêtise des généraux déroute incroyable et même un peu mystérieuse, suivant quelques personnes. C'est la honte éternelle diù gouvernement et, peut être, l'anéantissement de l'état militaire.
Septembre-Octobre
Je pars sur le cheval de mon beau-frère Constantin. Couché à Anneci. 23, diné à Faverges; je m'arrête,, un instant, à r abbaye de Tamiers et je vais coucher à r hôpital. 24. je pars à 2 h du matin et j'arrive vers les p h à Moiitiers, d'où ma femme venait de partir ■avec mon frère le Doyen, mes deux enfants, et mes domestiques; je vais les joindre et nous couchons au Bourg de Scez chez le curé où nous sommes fort bien reçus. 25 passage du S^ Bernard — Tourmente ma femme et mes enfants souffrent beaucoup; couché à la Thuile, couchée diabolique. — 26, diné à Sales, couché à la Cité. 27. 28. séjour 29 à midi, je pars pour Turin à cheval. Couché à Donas. 30 à j /i du matin, départ, arrivée à Ivrée à 8 h; je souffre beaucoup de la pluye. je pars d'Ivrée en chaise de poste avec M"" le Chev^'' de Varax et j'arrive à Turin à j h après midi, par Chivas, à cause des inondations, i^'" octobre, diné chez le Baron Favrat, vu le C'^ de Hauteville et le Chev" de Celle. 2. Phil diné chez le C*^ de Hauteville vu M le C'^ Grancri. 3. diné chez le C^" Napion. vu le C** Ad ami. i^ lettre à mes sœurs, demeurées en Savoie, par la voie de M. Cardoini négociant de Genève; je vais à la vigne de la Reine, sans pouvoir être reçu. Phil. 4 diné chez AP Favrat, vu le C de Serraval. 5, diné chez le M^ de Brezé. 6, chez }P Favrat. y, chez le C*^ Napion. Vu le Roi entre 8 et ç h. du soir; je compte à ^P Gagnon 200 L. qu'il avait avancés à mon frère du Régiment de la Marine. Soupe ■chez le Baron Favrat. 8. déjeuné chez le Docteur Giraiid; départ, seid, dans une berline, diné à Fonis avec un prêtre piémontais qui se scandalise fort de me voir manger sans boire. Soupe à Ivrée, bon gite, hôtesse honnête. 9, diné à Verres, soupe à Chambave ; hôte piémontais fort honnête, gite détestable; le juge Jlf Ducrue me donne un excellent lit. 10, à 10 h du m.
1792 Octobre-Xovembre.
arrk'ée à la Cité. 11, j'écris au C^ Salteur "^ — Séjour et — 21, je reçois, enfin, une lettre de ma sœur ainée datée de Truas*. Nuit du 19 au 20 songe remarquable extraordinaire. 22, arrivée de Monseigneur le
Duc de Montf errât à la Cité. 23, je zvis diner à Chatillon avec le C" Costa, retour le soir. 24. \P Gagnon a passé arec sa femme venant de Turin, et allant à Genève par le Grand S'' Bernard, je l'ai chargé d'une lettre pour ma sœur ainée, dans laquelle j'en ai mis une pour M. Gargous fils 29.
à 10 h. du matin, départ de mon frère le Doyen pour
Moutiers — Quod Deus bene vertat!
10. écrit à ma sœur à Truaa fn° 5 j ; autre lettre ostensible n° 5 bis au Baron d'Athenaz à Turin, au C** de Costa à Ruffin — par le même ordinaire j'ai envoyé à ma sœur un certificat du Proto-medecin. 3f Forré pour établir l'impossibilité où se trouve ma femme de se rendre en Savoie, dans son état de grossesse et dans cette saison.
12. écrit au C"" Xapion à Turin, à M' Lapalme à Revel. 15. j'ai remis à M^ Frère partant pour Carouge, par la Suisse, une lettre n° 6 pour ma sœur à Truas: ma femme lui en a remis une pour sa mère -— il n'est parti que le 16 (vendredi). ly. écrit à mon frère de la marine au Mont-cenis (n° i) au C Costa à Ruffin. sous le couvert de M'' de Hauteville, à M' de S. Bon à Turin, à M' le C* de Serraval, â Turin à M^ Valin à Turin. — Dudit jour, le soir, reçu une lettre de ma sœur datée de Truas le 6 du C (sans n"").
Depuis mon arrivée à Turin, le 10 octobre jusqu'au-
1792 Xovembre-Décembre.
joitrdliui iç iioi-enibre j'ai lu la Storia deU'arte etc ciel WinckeUnan 2 volumes in. ^° — youngs history of athens i volume in -/° Saggio su la lingua ifaliana del Cesarotti 8" — Cartas etc c'est-à-dire Lettres de l'Abbé Andrcs à son frère, contenant la relation d'un vo\age littéraire en italie ? volumes in. 12, estratto délia Rhetoria di Aristotile etc. de Métastase; i volume in. 12.
20, écrit à nui sœur à Truaz (n° /) à mon frère du Régiment de Savoie à Suse. au C Napion, à Turin (diplomatique ).
24, écrit au Cliev^' de Buttet, à Turin, et à il/"® de la Chavanne, à Turin, dans la lettre de ma femme; vu le M'^ de Sales, le matin, M d'Ezori, le soir.
26, écri à J/°'' de Constantin à Truaz n° 8 — ma femme écrit aussi dans cette lettre, et, tout examiné je l'envoie à Turin aux dames de la Chavanne par la poste du 2j, espérant qu'elle arriverait plutôt. Dudit jour écrit à M^ de Constantin à Truaz (par le Mont S' Bernard) 27, //;/ mot dans la lettre de ma femme à il/"® de la Chavanne, à Turin, à mon frère Fainé, à Suze, à M'' Salomon, à Turin, à M^ le C*^ Graneri, à Turin.
26 et 2/' soupe chez M. Foassa-friot.
Décembre.
i" décembre, écrit au C de Costa, à Pignerol — à mon frère du Régimoit de Savoie et, en soii absence, à celui de la Marine: remis la lettre au Chez"'' Morand, partant aujourd'hui avec son Régiment pour Suse.
3 décembre, écri à nui sœur ai née, à Chambéri; remis la lettre au voiturier Cochet qui est parti le 4 emmenant en Savoie lu maison de Lescheraine (n"" ç)
4, à mon frère de la nuirine au Mont-Cenis, n"" 2 au Chez'"^ de Buttet. à Turin.
7, écri à M^ Constantin à Truaz. L'occasion ayaiit manqué, cette lettre ne partira que par le courrier du 11.
Turin. 1792 Décembre.
8, ccri à Turin à M"" le CJiez-^^ de Buffet, à Suze, à mon frère du Régiment de la Marine, à Suze, au C Costa à Pignerol, à mon Cousin de la Chavanne dans sa garnison — à \P Constantin à Truas (partie le 11)
II. Départ pour Turin à 10 h 14 avec JF l'Abbé Dichat et la dame Venfurin de Turin; arrivée à Verres à 5 h 1/2 du soir; bon gite. 12, diné à Yvrée. Jaques Caval. mauvaise auberge (au cheval blanc) ; couché à Fouis, encore plus mauvaise. 13, arrivée à Turin à midi — diné chez l'abbé RossiUon, soupe chez le Chei'^'' de Buffet où j'ai logé. 14. diné chez la Comtesse Ponte avec mon frère P.; j'ai entretenu, le soir, une singulière femme, tête unique. 15, diné chez le M'^ de Brezé, écrit à mon frère du Régiment de la Marine à Suze (dans la lettre de mon frère, à ma femme à la Cite d'Aosfej 16. diné chez le C^ Xapion; soupe chez le Baron Favrat.
17, diné chez le M'^ de Barol, envo\é mon mémoire à M' le C" de H.
18, diné chez le Chez'^" de Buffet où je loge. 19, chez le Baron Favrat. 20, chez le Chei^^ de Buffet. 21, ches M"" Pulcian, écrit à ma femme dans la lettre de mon frère. — 22, diné chez le Baron Favrat, il me change en or des billets de finances pour 1000 l. — écrit à ma femme à la Cité. 23, Diné chez le Docteur Giraud avec M. M. Bonne et M. Vinai Banquier. 24 au matin, départ de mon frère du Régiment de Savoie pour Alexandrie.
triste séparation; diné chez M^ le C de Hauteville; vu le soir Vabbé de la Mire. 25, diné chez le Chez^ de Buffet, j'écris à mon frère Victor en Sardaigne et au C* Costa à Pignerol. 26 diné chez le Chev^'' de Buttet. Le C^'' Costa vient me voir à Turin ; nous soupons ensemble à la Bonne femme, le 27, nous dinons ensemble chez le Chcv^' de Buttet. j'écris à mon frère
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du Rcgiincnt de la Marine; je laisse la lettre au Chez-^^ Crotis pour la lui remettre à soji passage. 28, au matin, départ de Turin avec le fils du M^^ Cassini, allant rejoindre son père à Paris. M. Courtois, allant de même à Paris, et un abbé de Sanioe}is, retournant dans sa patrie; diné à Fouis, couché à Virée au lion d'or, bon logis. 40 fr. 2ç>, diné à Verres, couché à la cité; marche forcée pour embrasser plutôt ma femme et vies enfans que je trouve partis, ma sœur ainée était venue nous chercher par la Suisse et nous avait écrit de S^ Maurice où elle nous attendait avec une voiture, ma femme ressentait des douleurs qui lui fesoient craindre un accouchement plus prochain qu'elle ne rimaginait, elle s'était déterminée à partir le 27. elle fait bon voyage; tout le monde troublait pour elle, à son départ, et pour mes deux enfans âgés l'un de 5 ans et l'autre de ? ; ils passent le Grand S* Bernard dans des hôtes, portées par des hommes. — Je loge chea le Baron d'Avisé. 30, diné chez le Baron d'Avisé, soupe chez M. Foassa. 31, Départ de ^P du Noyer, de ^P des Ollières et de son mari. De ^P de Fillette et de sa nièce. Diné et soupe chez le Chev^^ de S' Real.
i^"" Janvier, diné chez M"^ d'Avisé, absent, (parti avec les dames du ?oJ soupe chez ^P de 5* Real : 2, déjeuné chez l'abbé Perrod, écrit à ^P le C de Hauteville à Turin, à mon frère à Alexandrie. Au chev^'' de Buttet à Turin i diné et soupe chez }P Foassa. 3, diné chez 2P le Ciiev'' de S' Real, soupe chez }P Foassa.
Vendredi 4, départ de la Cité à 11 h i 2 du matin; couché à S^ Rémi chez le capitaine M arc on. j?o^ bon gîte arrivé à 4 h 1/2. 5, parti à ç h 1/2, arrivé à lliospice du Grand 5' Bernard à 11 h 1/2. j'ai mis jo^ dans le
1793 Janvier.
tronc, parti à i h après midi, arrivé au bourg de 5' Pierre à i h 1/2 au cheval blanc; mauvais gîte. 40^ en disputant. 6, dîné à 5" Brancher, bonne auberge, aimable hôtesse; couché à Adartigni. petite journée, logé à la grande maison chez le S^ Antonin 40^.
7. diné à Bay. je passe à S^ Maurice où je vois j\./[eiie j'igji^^f (^Ji^j- j\/ Derivaz; à la descente qui se trouve après le pont de S^ Maurice, le charaban où j'étais avec if^"® de Revel et une femme de chambre renverse, les bans sont mis en pièce, nous ne nous fesons aucun nuil. — couché à Vevey — ^f d' —
8. diné à Lausojine ^5% couché à Rolle j ^. 9, diné à Genève 4f. après diné, je vais à Truaz à pié chez ma sœur M^ de Constantin; j'y couche. 10, je m'aperçois de la perte d une exccUentc lunette à tempes, échappée de nui poche suivant les apparences dans ma chute à S^ Maurice; je rez'iens à Genève après diné, et j'écris à JP"^ Fignet à S^ Maurice, pour faire des recherches et promettre une forte récompense à celui qui trouverait ma lorgnette. 11 parti de Genève à 11 heures, soupe à Fringi ?o ^. 12, parti à 6 h du matin, diné à Aix, soupe à Chambéri où je vais me présenter en arrivant à la municipalité.
novus rerum nascitur ordo.
20, je monte ma f^ garde à la maison commune, une belle question serait de savoir si je monterai la 2^.
21, j'écris à M"" Rosset à Lyon.
22, écrit au Chev^^ Gratis et au Chev^' de Buttet, à Turin. X" I. Lettres emportées par M. L. B. D. N. le 23. 24. écrit au même n° 2. partie le 2j adr. à M^ de Rivaz. 25, à 7 h du soir visite domiciliaire faite chez moi par les membres du comité de surveillance.
id je rembourse à A/'" l'Abbé Perrin 24 louis, à moi prêtés par son feu Père.
1793 Février.
26, écrit à l'Abbé Pierron à 5' Suïpice et à M. B. à
Montineillant = diidit jour entre 2 et j h. de l' après
dinée naissance de ma fille : Arme Nicole-Constance ;
elle est tenue sur les fonts baptismaux par ma sœur
aince et mon neveu ^r Vignet.
écrit un billet à M'' Gargouz pour le remercier de ses
soins pendant mon absence.
février 2. mort de l'ancien i^- Président C*^ Salteur à
ç h du soir — âgé de 95 ans.
3. diné che:: M. de Montgelaz avec ^P de S^ Séverin et le Chei''' d'Arz'illars.
4. écrit à ^P la Baronne du Xoyer à Anneci, et à M. M. Rosset et Perréal à Lyon.
Oraison funèbre dans l'église Ca-
tJïédrale. Mausolée. Piques. Boiinet rouge. Requiem. Il y 1 1 1 } i e ^ la r s cillais e etc..
écrit à }P Poucet à Xoz-alaise. Caisse d'argenterie
6. j'ai commencé à écri-'c sur mon dictionnaire de l'académie les étymologies et expressions correspondantes des autres langues Le même jour le Curé de S^ Suïpice, (^L Pierron j m'a remis, à titre de dépôt, deux paquets, l'un de 57 ' de Soz'oie (rendu par ma femme après mon départ pour Truaz) l'autre de ji ^ 10^ et deux louis en écus de France. 9, t'après midi je pars pour les Echelles az-ec ina sœur ai)iée dans la voiture de .1/. Gagnon. Je loge chez }L Bonne — 12 — Lai vu un monument assez curieux — Deux tablettes d'ivoire réunies par deux charnières en forme de Dyptiques, représentant en bas reliefs divers évenemens de la vie de J. C: le tout est chargé d'inscriptions grecques, ce monument déposé dans la sacristie de l'église paroissiale des Echelles, z-ient de la Princesse Béatrix qui. sans doute, le tenait d'une église de Pales-
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tîjie arec qui nous avions de grandes relations dans le is^ siècle. Ce qu'il y a de remarquable c'est que,, quoique les inscriptions soient du moyen âge, l'Alpha, le Sigma et l'Epsilon sont de la forme la plus antique. A, 1\ E, — on voit encore au bas de ces tablettes nonîbre de petits médaillons qui représentent ou rappellent des saints : on lit, bien distinctement, Cosme, Damien, Nicolas etc..
Retour à cheval, diné à Chambéri
15. A^aissance du Schisme, défense aux prêtres de confesser, écrit à mon frère à Moutiers. à M^ du Xoyer à Anneci. j'étudie l'allemand. — je reprends l'a.
16. écrit à AP Gagnon au.r Echelles et à l'abbé Pierron^ à vS' Sulpice sous la fausse date du 17.
— j'ai terminé I'ol.
Serment cizlque de i/ prêtres. Sermons du vicaire Claus de l'Evêque Grégoire et de Simon
18, j'ai remis à AP Perret Directeur des Postes ^60 l. en assignats, qu'il s'est chargé de faire tenir à AP Rosset à Lyon, par le courrier de vendredi 22.
19, je reçois une lettre de AP Darloa, datée du ij, à Talissieux, par laquelle il m'exprime son désir de me voir à Talissieux afin que personne ne doute de ma présence en France. Dudit jour, j'écris à AP l'abbé Pero::^ et à M. Cerise à la Cité d'Aoste des lettres de recommandation pour l'Abbé P. auquel je les remets.
21, j'achève la lecture de l'Homme nouveau par AI. de .9* Afartin.
Dudit jour 21, écrit à M. Darloc et au 5' Guillaud maire à Talissieux.
22, je pars de Chambéri avec AI.AI. les Chanoines Basin et Chevalier, diné à S* Félix, couché à Anneci, où j'ai soupe chez AP D'avernioz avec AP sa mère et AP du Noyer. 23, diné à Evire, et le soir, arrivé à Truaz chez ma sœur. 24 j'ai lu l'Apocalypse, la prophétie de
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Nahum, et répitre de S' Jiidc. la préface dit i^"" z'o- Iitme de Stay et l'é pitre de Christophe S ta y ibid.
25. Bandée de Liste — Théologie de l'eau de Fabri^ius; écrit à M. Binet, à Genève, et dans sa lettre, à ma femme, à Chambéri, à mon frère, à Alexandrie.
26, reçu du ch. Crotis une lettre du 12 en réponse à celle du 22 janvier.
2^, parti le matin pour Genève dîné chcc yp de Costa. — acheté une lorgnette chez le S. Monti. soupe, diné; le lendemain idem, déjeuné le /"' mars che:; M Binet. 28, écrit à mon frère, à Alexandrie, sous le couvert de yp Valin. à ma femme, à Chambéri, au C'^ de Hauteville, à Turin.
^lars i®"", retour à Truaz après midi. Mallet. Ecrit au C* Costa, à Pignerol (lettre commencée à Genève la veille).
3. Sophie de Sternheim. Stay, philosophia rccentior. écrit à ma sœur et à ma femme à Chambéri, par exprès à M. Marin à Cliambéri pour lui demander le i" volume de Télémaque anglais et francois prêté Vannée dernière. 4, histoire de l'abdication du Roi Victor — Vie de Charles-Em^manuel et de Marie Thérèse par Vabbé Sabotier — Ecrit au Baron Vignet au Chev^"" de 5* Real et au Baron D'Avisé, à la Cité. — • à M^ Binet à Genève, avec un louis pour solde des frais de poste, tant pour ^P Constantin que pour moi, et mes sœurs. Sophie de Sternheim. départ de Const. pour Lullin. 5. Stay. L^aic. 6. Isaie. Stay. écrit à M. le Baron Vignet des Etolcs, à Lausanne, à M. Foassa-friot, à la Cité, à ma femme, à Chambéri
7. Stay. 8 voyage à Genève, retour après-diné. Vu M^ Binet M. M. Costa et Hubert. Stay. j'ai remis à M"" Binet un jonc à ponime d'or.
Truaz. I793 -^^^l'S-
9. £rr?7 au C" de la Chavanne et au Chez^' de Buttet, à Turin — Stay. Isaie.
Stay. Chatellux voyage en Amérique. 13. Chatellux
14. parti après diné pour Genève. Chatellux. Logé chez M"" de Costa écrit à ma femme, à Chamhéri n° 6.
15, voyage à Xyon pour voir le Baron Vignet que je n'y trouve plus; retour l'après midi à pié.
î6. acheté chez M. }L Barde et Manget les lettres d'Euler à une princesse d'Allemagne; reparti l'après midi pour Truaz.
achevé de lire Chatellux
21. écrit au C*^ Salteur double, à Chambéri — Lettres d'Euler; écrit à nui femme, à Chamhéri n° 8. P. S. C. L. A. M. B. F . C. 22. départ le matin, diné à Genève chez M. Binet. écrit à -V. Vignet, à Lausanne, couché à Fringi où je rencontre le J/'^ de Chevelu. 23, nous partons ensemble, diné à Seyssel, séjour chez M. de Vens. 24 écrit à Truaz à ma sœur, je pars après diné et je couche chez moi à Talissieu. j'apprends à Seyssel les premi-ères nouvelles du soulèvement de la Bretagne. 26, je vais après diné, voir M. de Chatellar à Avrissieux 27 je vois JIP Lahatie. départ après diné. couché à Seyssel chez ^L de Vens. séjour; j'apprends l'arrestation de mon beau frère A^P de Constantin faite le i>?. dans la nuit, renvoie un exprès à Truaz pour être i)istruif az'ant d'arriver. 31. Pâques, après diné départ, couché à Eluîset.
Genève-Lausanne. 1793 AvriL
Avril I. az'anturc de Chcnc. dinc à Gcncvc chez M. Biiiet où je trouve M^ de Constantin et mon autre sœur. — je paye à AP Castan, place S^ Gervais, une liste de frais de poste pour ma cousine }P de J\-'ns (6. 2^. fr) — 2 écrit à M. Vignet à Lausanne et au M^^ de Sales à Turin. 3, au Chev^'' C rôtis, à Turin, à ma femme, à
■ Chambâri 11° p. 4. je pars de Genève à J h. du soir et j'arrive à Truaz à 10 h. en passant par Thouex et Gaillard — 5, séjour, 6. je reviens à Genève avec mes deux sœurs, diné chez M. Binet. soupe chez }P de Costa, couché à Vépée couronnée où je me fixe. 7. ma sœur AP de Constantin ressoit des douleurs qui l'obligent de repartir, diné chez AP de Costa, le soir je prends le thé chez AP Hubert avec AP de Costa et ]\P de Baronat.
8, diné à mon auberge, écrit à ma femme n° 10. je z'ais à Truaz le soir pour le Baptême de la fille de yp de Constantin, ma nièce, née ledit jour vers les 4 h du matin; elle est baptisée par l'abbé Pages prêtre du diocèse d'Auvergne qui passait par Truaz en fuyant en Suisse, chassé par les décrets de la Convention nationale. Xous az'ons dressé acte de la cérémonie, qui est signé par ce prêtre, par moi et par J/^"^^ de Constantin et Maistre. 9, retour à Genève, diné chez }P Hubert, soupe chez AL Binet avec l'Abbé Perrin, mon cousin, qui passait, aussi, pour s'en aller en Suisse.
8 ou g, écrit à ^L l'Abbé Bigex à Lausanne une lettre de recommandation pour l'Abbé Gai, remise à ce dernier: écrit un billet à ma sœur ainée, à Truaz.
12, écrit à ma femme, à Chambéri, //° 11: diné chez^ M^ Hubert Lausanne.
13, parti pour Lausanne à i h. après midi daiis la diligence, arrivé à 8 h. du soir à l' auberge de la Couronne.
14, au matin, un voyageur logé dans la même auberge
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m'emporte ma malle avec tout mon argent qui s'y trouvait; je ne m'aperçois qu'après diné qu£ je suis sans équipage et sans argent, je prends patience^ et rauherg'iste, à qui j'avais consigné la m-alle, fait courir iiprès. — diné avec plusieurs prêtres du Diocèse d'Anneci. soupe chez M. Combe rue du Bourg, écrit à ma sœur à Genève — 15, j'ai fait connaissance avec M. Mollet du Pan chez M. D'Erlach Bailli de Lausanne, diné chez M. Lallemand, soupe chez M. Combe vît je me fi.x'e. Convenu de ^8 francs par mois pour la nourriture; le logement dans la même maison me coûte un louis de M. Mort'imer, Anglais, dont je le sous-loue sans meubles. M. Mercier, négociant, me prête un lit (pliant) et M. Combe me fournit quelques meubles de i'^ nécessité.
Dudit jour — 16 — je retrouve ma malle, le commissionnaire de l'aubergiste la fait arrêter à Bay; tout bien examiné, les intentions de celui qui l'emportait demeurent un peu douteuses.
17. Je commcn.cc les Lettres d'un Royaliste savoisien à ses compatriotes.
T'olume. — 18, diné chez le S. Mercier écrit à ma sœur à Genève.
20, diné au Lyon d'or avec le Baron Vignet.
21, écrit à ma sœur à Genève n° 4.
22, à mon frère, à Alexandrie; au Chcv^^ de Buttet.
23 ou 24, écrit à J/'"' Mar. de la Chavanne, à Seyssel, à
Suze.
écrit au M'' d'Ycnne, à Nyon
27, diné chez M. le Baron d'Erlach, Bailli de Lausanne. 2g, écrit à M^ de Costa et à ma sœur à Genève. 30. j'ai donné à Jl/'" le Baron Vignet un mémoire sur la
Franc-Maçonnerie écrit au Roi, à M. de Cravanzane
(avec un mémoire) à ^L le C" de Hauteville, à ilf le
Chez-'' Radicati.
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i^' mai, écrit à ma femme à Chamhéri. (j'y joins le billet de M. M. les fr. Faiire.) remise au ilf ^ d'Venne.
2. écrit à ma sœur à Génère 2 lettres : Vune remise à M. Mercier, l'autre mise à la Poste. — à ma femme (lettre envoyée à N'y on. à M. le M. d' Venue, avec un billet à M. Robert à Xyon — Matin. Après diné, j'ai vu M Gibbon. — Drôle de figure, j'aime mieux ses livres.
4, Départ de M. le Baron J'ignet pour Fribourg et ensuite pour Berne — Diné chez M. le Bailli. — j'ai été faire connaissance avec la Bibliothèque publique de Lausanne.
5, écrit à ma sœur à Genève.
7, à M. Jlgnet, à Fribourg; à mon frère, à Alexandrie — au Chev^ de Buttet, à Suze. Dudit jour, j'ai commencé à prendre des leçons d'Allemand.
9. j'apprends par une lettre de ma sœur à Genève la nouvelle que mon fils est arrivé sain et sauf à Genève, j'en rends de "vives et humbles actions de grâces à Dieu — écrit à ma sœur à Genève.
à ma sœur à Genève
12, à la même, partie le ij avec un billet inclus dudit jour 13 — 14, écrit au Baron J^ignet à Berne. 15, on achève l'impression de la F^ Lettre d'un Royaliste Savoisien.
j6, écrit à ma sœur et à ^L Binet à Genève. 17, écrit à .1/. le Baron Vignet à Berne — envoyé la 2^ lettre manuscrite.
— à Monseigneur l'Evêque de Sisteron à Fribourg. 18, à M''' Vignet des Etales à S' Maurice. 19, au M'' de Sales, à S^ Maurice, recommandée à 3/. Curteri — à ma sœur, à Genève — au Baron J'ignet, à Berne.
Lundi 20, je change d'appartement et je prends celui du S" Amelingue, en. commun avec M. le ^F^ de Thône, et 3/"' sa fille, il nous coûtait j louis par mois.
Lausanne. 1793 Mai-Juin.
21 Ensuite d'une brouillerie avec ledit Ameîingue, nous sortons de chez lui, et nous venons nous placer au 2^ appartement du Sieur Combe que nous occupons tout entier pour 5 louis par mois.
La Cuisinière que nous avons prise (Rose ) est
à notre compte depuis hier 20.
22, écrit à ilf le C' de Hauteville à Turin, inclus 2 exemplaires de la f^ Lettre d'un Royaliste Savoisien. et un paquet pour le C*^ Costa contenant une lettre avec un exemplaire de l'adresse des Parens et un exemplaire de la j""^ lettre avec répitre dédicatoire écrite de ma main. — à mon frère le Doyen à Turin, incluse une lettre de mon cousin le Chanoine Perrin. — à M. le Baron Vignet à Berne, inclus un feuillet oublié de la S^ lettre manuscrite.
22f, entre 5 et 6 h. de l'après }nidi. arrivée de ma sœur et de mon fils — je n'ai aujourd'hui que 26 louis.
Vendredi 24, nous commençons notre ménage en commun avec M. et M^ de Thône.
25, écrit im mot dans la lettre de ma sœur à mon frère à Alexandrie.
26, diné chez M. le Baron d'Erlach.
27, à mon frère Doyen de Tarentaise à Turin. (Lettre cow.mencée le 2^) au Baron Vignet à Berne, au Cheif Crotis à Turin (sous l'adresse du C'^ de Hauteville)
28 à AP de Costa à Genève.
30, au Baron Vignet à Berne.
31, à M^ de Constantin à Genève avec le billet de Godet. Juin
i"' Ecrit à M. le C de Hauteville à Turin, incluse la 2^ Lettre du Royaliste Savoisien. 2. au Baron Vignet à Berne, avec une relation de l'affaire de Thône, une autre sur les mouvements des François en Savoie et une lettre de change de 200 * qu'il m^'avait envoyée sans endossement, achevée et mise à la poste le 4.
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à mou beaii-frcre Constantin, à Carougc. avec le modèle d'une lettre au ministre.
5 au Baron Vignet, à Berne.
7 à M. Boissier-Buisson à Iverdun, en lui renvoyant son niajiiiscrit sur la Savoie avec des observatioiis. — à mon frère Doyen de Tarentaise, à Turin. 12, à M. le B. Vignet, à Berne, touchant la f lettre du Royaliste Savoisien.
13, au M^^ de Cravansane ; y jointe la lettre de mon beaufrère Constantin.
14, à M. le Chev^^ C rôtis, à Turin — au Baron Vignet, à Berne. 15 au même, à Berne.
ij, à M. Boissier, à Yverdun.
19, à M. le Baron Vignet, à Berne, à ma femme, à Chambéri. à .IP"^ Mar. de la Chavanne, à Chambéri, en lui renvoyant une lettre du Chei^^ Crotis.
20, un mot à ma sœur Constantin dans la lettre de ma sœur — incluse la lettre de cette dernière, à Douche. — Dudit jour, j'ai remis à M. L'Abbé de Massingi, qui part demain pour Turin, un livre que mon cousin rahhé Perrin d'Avrcssieux m'avait prié de faire tenir au Docteur Giraud.
21, à J/. le C de Hauteville en lui oivoyant la f lettre du Royaliste qui a paru aujourd'hui: le même paquet en contient une pour le C" Costa, p. le C'^ Napion, p. le Chez.''' Crotis.
au Baron J^ignet à Beriie. avec un exemplaire de la lettre. — Diné chez .V. le B. d'Erlach.
22, écrit à mon frère de la Marine à la Thuile, dans la lettre de ma sœur; à J/. Boissier, à Yverdon. Diné chez le M'' de Sales.
24, diné chez M Saladi)i. 2^. écrit à ^L le Baron Vignet, à Berne, à M. le Baron d'Erlach, au château, pour la permission de l'assemblée de demain.
26 matin, assemblée de tous les sujets du Roi, résidens à
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Lausanne à Bellc-z'ue: messe pour le Roi; Bénédiction et discours préliminaire de M. l'Abbé Bigex. — écrit à mon frère le Doyen à Turin, en lui envoyant j exemplaires de la f lettre du Royaliste. — au Baron Vignct, à Berne; un mot, dans la lettre de ma sœur, au Chez'" de Buttet, à Snze.
2y, à M. l'Evêque de Sisteron, à Frihourg; je lui envoiela f lettre d'un Royaliste. Départ du M'^ de Sales, dansla matinée. 29, écrit au Baron Vignet à Berne; fai prêté 2 louis 1/2 au Jf'^ de Thônes, en écns, moyennant quoi, il est chargé du payement du loyer pour ce mois et nous serons quittes — j'ai envoyé à ma femme les ? lettres du Royaliste, avec une lettre écritedans les entr clignes des enveloppes.
30. J'ai assisté à la Consécration des Ministres — j'ai' vu M. Pasteur, de Genève.
Tnillet.
3. /"ai reçu de Chambéri les papiers que j'avais demandésà ma femme.
4. écrit à ma femme, en blanc. Je lui envoie les détailsde l'affaire de VArgentière; la lettre du Baron de Vins.
5. à M. le Baron Vignet, à Berne; à M. Boissier, à Yvcrdon; à M. ÏEvèque de Sisteron, à Fribourg.
Dudit jour, M. Durand s'est chargé de faire passer à M. le Baron Vignet, à Berne, le M. S. de ma 4^ lettre.
Dudit jour, commencement des leçons de physique expérimentale sur les airs.
6. seconde leçon. M. le Baron d'Erlach m'envoie unelettre pour le M'^ de Sales; je la fais porter, dans l'instant, chez l'Abbé N oit on.
7. (7 M^ la Comtesse de Costa, recommandée à M. Isaac Pasteur à Genève. (N. B. datée par erreur du 6) Dudit jour, un billet à M"^ Mail et du Pan, à Bruxelles, envoyé à M^ sa femme, pour partir dans une de ses lettres.
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g, à M^ le Baron Vigne f, à Berne.
8 et 9, ?^ et 4" leçon de physique sur les airs.
Le 10. à M. Lard, à Turin, en lui envoyant une lettre de moi à mon frère le Doyen. Deux, venues de Chambéri, à mes deux beaux-frères Morand; une de Jenni, au Chev^^ de Buttet, incluse dans une autre de ma sœur ainée, écrite ici; écrit au Baroii J^ignet, à Berne, je lui fais part de la nouvelle de l'attaque du- Monfcenis et du S^ Bernard, arrivée aujourd'hui, confusément et sans aucun détail, au P. Domergue à Genève chez yL Coindet négociaiit. Place du Mollard.
II, au M'^ de Sales, à la Thuile, avec différentes pièces. Lettres remises à AP le Baron d'Erlach —
j'ai donné à rimpression la 4^ lettre
17. écrit à mon frère, à Alexandrie; remis la lettre à M. Comte.
19, j'ai pris congé de ^P J^euillaume, qui part demain pour Mondon.
20, écrit à mon frère Doyen à Turin; (lettre remise à J/. Comte) à Jl/. l'abbé de la Salle à Xyon, à yp l'Abbé Du Belair, à Rolle.
2^, envoyé au B. Vignet, à Berne, deux feuilles manuscrites de ma 4^ lettre, avec quelques mots dans l'enveloppe.
24, écrit au même.
26, écrit au même à Berne et à ^L Boissier à Yverdun.
2y, écrit à M. le C'^ de Haute-ville, à Turin; inclus le prospectus de la fête civique de Chambérl, du 21, l'extrait d'une lettre contenant une description de cette même fête, et celui d'une autre lettre, de Lyon, concernant l'insurrection de cette ville. Dudit jour, écrit
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à M. Pasteur à Gencvc; incluse une lettre à M. Mirani, ensuite d'une conversation avec M. L. B. D. E., à il/'' l'abbé de Massingi, à Turin.
29, }wus az-ons reçu la nouvelle de la prise de Mayence, rendue du 21 au 22.
30, à M. Mirani, à Genève, avec la lettre à K. à ma femme, à Chambcri (en blanc).
Août, i^' éci-it à M . le C de Costa en lui annonçant des cartes topo graphiques, à moi envoyées par 3P son épouse, pour les lui faire tenir.
j'ai remis, aujourd'hui, ces cartes, enfermées dans un tuyau de fer blanc, au R. P. Du puis. Religieux de Hautecombe allant en Piémont; il part demain — j'ai accompagné l'orz'oi d'une lettre à M. le Chev^^ de Villefalette. Commandant de la J\il-d'Aoste, à qui j'ai recomnuviJé ces cartes
2, écrit à M. le B. Jlgnet des Etales, à Berne, à AI. Mirani, à Genève (de Butte t Jullicoul) à l'abbé Laroche, à Genève fsous le nom de Collomb négociant) , à AP Du Pont.
j'ai mis à la poste, le même jour, la lettre à M de î^iletfe, à Spire, envoyée par ma cousine De la Chav. depuis Seyssei
3, M. le Baron D'Erlach )n'a fait part que j'az'ais été choisi pour la correspondance avec le bureau des Affaires étrangères.
4, écrit à M. le C de Hautcz-ille (lettre commencée le 3) à ^L le Chez'' De ïllle-falette, à la Cité; à M. l'Abbé de Massingi. à Turin (réponse sur le Manuscrit de M. de S' Didier) à M. Mirani à Genève.
5, à M le C de Hautevilic. Lettre d' accompagnement à M. de nile-falette, à la Cité: autre, au Doyen de Lazari à Martigni.
6, à M. Mirani à Genève: au Baron l^ignet à Berne.
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M. Biiict, fils, à Gcjici'c. Xoits ai'0]is appris ce matin la noiirclle de la prise de J^ileiiciennes. y, M. le C de Hautevillc Turin — à M. le Chez'' de Buffet, à Suce.
8, z'crs midi, arrivée de mou b. frère Constantin, sorti des Prisons de Carouge le 3Q Juillet — le soir, arrivée du J/'^ de Sales.
9, écrit à M . le Baron J'ignet. à Berne.
10, M. le C" de Hauteville, à Turin. M de llUe-f ailette, à la Cité: j'ai fait partir, pour Turin, la lettre de mon hcau-frére au M'- de Cravanzana.
diné avec ^L le Baron d'Erlach. Constantin est parti aprcs-diné.
11, départ du M^^ de Sales: il m'a appris le projet d'attaquer la Savoie: mardi 13, écrit à M. Mirani à Genève.
12, Départ d'un paquet à .V. le C de Hauteville. Lettre à Monseigneur le Duc de Monferraf, envoi du mémoire, remis à ^L d'Artez, (parti entre ç et 10 h. du soir). Départ du S^ Mathieu, dans la nuit.
13, autre courier dépêché à ^^ h i 2, après-midi. Lettre au C'"" de Hauteville. au J/. de Sales, au Doyen de Lazari, au Ch. de J^ille-f ailette. X. B. Ce matin j'ai appris l'entrée des troupes du Roi en Savoie, par le Valais, dans la nuit du 11 au 12.
écrit à M. le B. Jlgnct, à Berne, à ^L Mirani, à M. Binet, fils à Genève.
14, écrit à M. le Baron Jlgnet, à Berne.
15, j'ai diné chez ^L le Bailli avec M'' l'Abbé de Thiollaz, M d'Arnaz et J/. de Thônes.
16, à M. de Hauteville, au Doyen de Lazari; paquet inclus à Monseigneur le Duc de Montf errât — exprès parti à ç h du soir.
— (7// B. Vignet à Berne, à J/. Mirani, à Genève. M"" d'Arnaz a commencé à manger chez moi.
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17. écrit au B. Vignct, à Berne, à M^ la Comtesse de Costa, à Genève.
Arrivée du S'' Mathieu, le soir: il me conte ses avantv.res et repart demain.
18. Je dine à la Solitude; après-diné, entre i et 2 heures, mort de AP la Chanoinesse de Bocsosel.
19. ex prés parti à midi : il porte une lettre au M'^ de Sales et une autre au C^^ de Hauteiille, avec les lettres ordinaires d'accompagnement au Doyen de Lazari et au Jl/"" ^t^ J^ille-falette. (Les Dépêches d'aujourd'hui ont pour objet l'affaire de l'escorte donnée au il/'^ de Sales.
21. Exprés parti à ? // 1/2. Lettre à M. le C*^ de Hauteville. (2 lettres ;z° i et 2) (Bergier. d'Erlach) Billet au Clf^ Crotis, en lui envoyant une lettre de M. Lettre à mon frère du régiment de Savoie en le chargeant de déchiffrer une feuille chiffrée, envoyée par le même couricr, à ^L de Hauteville; lettres d'accompagnement à M^ le Doyen de Lazari et à M. le Clf'' de J^ille-falctte, faites par ^L l'abbé Xoiton.
Départ le matin vers les y heures, du 3/'^ et de }P'^ de Thon es.
22. Billet à ^L le C" de Hauteville, remis à ]\L Paschal, avec une lettre de recommandation, pour ce dernier au Doyoi de Lazari.
écrit à }P de Costa à Genève.
2^, Ar d'Arnaz vient occuper l'appartement laissé par le M'' de Thônc.
24. Exprès parti sur les 7 heures: lettre à M. le C'^ de Hauteville, autre à M. le Doyen de Lazari avec un exemplaire de la 4^ lettre d'un Royaliste, autre à M. de J^ille-falette.
25, lettre a M. le C de Hauteville. affaire de Lyon, à M. M. de Lazari ci de Ville-falette. au AP' de Sales
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Lettre à S. A. R. Monseigneur le Duc de Montferrat en lui envoyant une copie de celle à AP de Hauteznlle.
:28, entre 10 et 11 h. du soir. Courier à AP le C** de Hautez'iUe. Lettre à lui, à mon frère du Régiment de Savoie et à mon Cousin de la Chavanne, recomm. à M. de Hauteville. Lettre d'accompagnement an Doyen de Lazari, à Marti gni, et à M de Ville-falette, à la cité.
129 soir, arrivée de M^ de Constantin qui vient nie joindre à Lausanne, avec l'enfant quelle nourrit.
30. écrit à AP de Costa, à Genève, à AP du Xoyer à Nyon. — Lai terminé mes leçons d'allemand.
31. j'ai présenté au Banquier Strouzze la lettre de change tirée sur eux, à Turin, par les frères Brouset et C^ de la somme de 2j0 l. de Piémont, données par S. M. à la veuz'e Monloi habitants à Xyon, ladite lettre duenient endossée à moi par lade Monloi : la lettre m'a produit 28 j * Jj de France, le louis à 21 ^.
ï/. B. aujourd'hui, après 24 on ^6 heures de fièvre, mon fils a poussé ujie fort belle petite vérole — au bout de ij jours précis, toutes les croûtes sont tombées.
1^''. Courier parti entre 8 et ç h. du soir, lettre à M. le C^' de Hauteville, au M^^ de Sales en Faucigni, à AP de Ville-falette, à la Cité, et au Doyen de Lasari, à Martigni; incluses lettre de }P de Constantin à son mari, sous le couvert du M'^ de Sales; autre de Nane, à mon frère au camp de Malazet par Saluées; autre de J/. de Thiollaz à AL l'abbé Besson, à Turin, (ces deux dernières sous le couvert de M. de Ville-falette).
12, j'envoie à Monseigneur L'archevêque de Turin 2 exemplaires des Lettres d'un Royaliste : le paquet, accompagné d'une lettre, est remis au R. P. Doniergue et recommandé à AP le Ch" de Ville-falette, à la Cité d' A os te.
4, entre 11 h. et Midi, exprès. Lettre à AL le C de Hauteville; lettres d'accompagnement de l'abbé Noiton, '^■^-falette. et au Doyen de Lazari.
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lettre inehise, du même, au M'" de Sales, à V armée de Chablais — Dudit jour le soir, je remets une lettre de reeommandation pour le Doyen de Lazari et une autre pour le M'^ de Sales à M. le Ch^' de la Roehette, qui part demain pour servir en Chablais en qualité de volontaire.
7, exprès entre 2 h et 5. lettres à M. le C de Hauteville u° I et 2; dans la p* je demande mes appointemens — incluses n° i. adresse aux hahitans de la campagne. 2. Décret de la Conv. nat. concernant le Montblanc, arrêté des Coin miss, de lade Convention, j. mémoire de rimprimeur Barrera, qui demande une gratification. Deux lettres de M. le AP^ de Ballon, à M. le C de Hauteville. Lettres d'accomp. à M. le Doyen de Lazari et à .1/. le Ch^ de J'ille-falette.
Ledit jour, jr reçois la triste nouvelle de l'arrestation de 5-/ personnes nobles de Chambéri, de tout âge et de tout sexe, et leur transport à Grenoble.
9, écrit à M^ Du Xoyer à Xyon. à JP de Costa à Genève,
10, (sous II) à }L r Eve que de Sisteron, à Fribourg, en lui envoyant la 4^ Lettre du Royaliste.
à 10 h 1/2 du soir; arrivée de ma femme qui vient me joindre à Lausanne, après avoir heureusement échappé aux Brigands.
13. à 8 h 1/2 du soir, exprès. Lettre à M. le C" de Hauteville et à M. de Tllle-fallet. Lettre d'accompagnement de M. VAbbé X oit on à M. le Doyen de Lazari. Départ de .V. de Grai, pour Farinée de Faucigni, avec une lettre de recommandation pour M. le M^^ de Sales et une autre au Doyen de Lazari. (M. de Grai est parti sous le nom de Passerat, qui est son nom de famille)
15, à 5* /? 1/2 du soir, exprès, à ^L le C" de Hautezille, au M'^ de Sales. (Lettre de Monseigneur le Duc de Montf errât) à M' le Ch'' de J'ille-fallet.
Lausanne. 1793 Septembre^
16. à la rcconiuiandation de M. Saladin, je remets à M. Dardier, ei-devant Capitaine dans la garnison de Génère, une lettre de reeonun. à M. d'Herport, offieier dans le Régiment de Roquemondet et une autre à M^ le Doyen de La:::ari,
à M. Mirani à Génère (pour raz'oir ma fille).
17, au B. Jlgnet, à Berne.
19. exprès entre 7 et 8 h du soir, lettre à M. le C'" de Hauteville, à M. de ViUe-fallet, au Doyen de Lazary. au M'^ de Sales, au Baron Farrat. en lui envoyant le reeueil des Lettres d'un Royaliste, à M. Mirani à Genève (Passe-ports ).
21, à M. le B. Vignet, à Berne.
22, à M. Revillod-Bertrand , 2 lettres à l'abbé de Lazari une autre au AP de Sales, par exprès, pour l'avertir des projets des Patriotes. Billet à M. Bugnet, à Evian, écrit dans les mêmes vues. Lettre au jP^ d'Yenne à Nyon. idem.
24, écrit à M. le B. Vignet, à Berne. Je lui envoie 2 quittances : Vune de dix louis pour frais d'impression et distribution de brochures en Savoie, l'autre de 75 louis pour argent prêté.
25, exprès entre 7 et 8. Lettre à J/. le C de Hauteville, à M. de Ville-f ailette, au Doyen de Lazari, à mon frère du Régiment de Savoie, au camp de Melezet par Barge.
26, AP de Constantin est saisie d'une fièvre violente: sa fille a eu, ces jours derniers, une petite vérole, si douce qu'on a douté du caractère de la maladie; mais le médecin (le Docteur Verdonne d'Avignon, très habile homme) nous a assurés qu'il n'y avait pas le moindre doute et que ma nièce avait la petite vérole : je le note, ici, afin qu'à l'avenir, elle n'ait aucun doute sur ce point.
Xausanne. 1793 Septembre-Octobre.
Diidit jour, 26. écrit à M. Isaac Pasteur, à Genève. Dudit jour, je reçois le message du nommé Etienne Brcgand paysan de Thonon, qui vient me faire des ouTcrtures de la part des notables et du peuple, pour une insurrection générale dans le bas Chablais; j'écris, dans la nuit, une lettre à l'officier Commandant à Sallanches, où je lui explique le plan de nos gens. Bregand porte lui-même ma lettre; il part ce matin 2J, vers les 6 h. du matin.
:2/, écrit au Baron Vignet des Etoles à Berne.
2g, à M. Revillod à Genève (je demande ma fille), à }P de Vens, à J/^"^ de la Chavanne. ibid.
•Octobre
i^"", j'ai compté à M. Condie dix louis et un écu de 6 francs, ou moyen de quoi je suis quitte avec lui, jusqu'au 21 sept dernier, tant pour le loyer que pour l'étrenne de sa servante; écrit au Baron Vignet des Etoles, à Berne.
Dudit jour, i^'" oct à 6 h du soir, j'apprends l'affreuse nouvelle que nous avons été vaincus en Faucigni, que toute la province est abandonnée et livrée à la l'engeance d'un vainqueur sans pitié, écrit à AP de Costa.
lia sœur ainée, AP de Constantin, et mon fils font une course à AI orge.
3, écrit à Jl/"® Alarianne de la Chavanne a Genève — je vais à Fevey avec AI. d'Amas et AI de Alaligni diner chez AP Balland.
6, écrit à AI. Revillod, à Genève, à AI Armand à Nyon à l'abbé de Feus curé de Divonne, à S'' Alaurice. • — je reçois la nouvelle, à 8 h. du soir, de l'évacuation de notre pays par la Savoie.
S, écrit à AI. Bergier et au Baron îlgnet, à Berne, au C" de Hautevillc, à Turin: je demande les Passeports de AI. AI. de J^illefranche oncle et neveu et de AI le
Lausanne. 179.3 Octobre.
AP^ de Ballon, sa faniille et le précepteur de ses enfans.
■9, écrit à AP^^ de la Chavanne à Genève; incluse une petite lettre, en rouleau, pour M. Desmaisons.
12. exprès à midi. M. le C'^ de Hauteville Turin, le Commandant de la Val d'Aoste. AL Cerise, Le Chez^^ d'Arz'illars, à la Cité, le Doyen de Lamri, à Martigni; à 7 h du soir, arrivée de ma cousine Marianne de la CJiavanne qui vient demeurer avec moi.
33, écrit à M. le Baron d' Entrechaux et à M Deville, à N'y on, à M. Isaac Pasteur à Genève. Dudit jour: Georgiuni sydus exploratur. 14 idem.
Thé et soupe chez AL le Baron d'Erlach
16, je vois AL J. B. Laracine de Chambéri.
37. je vois AL l'avocat Bnmet de Chambéri. AP. Portaz et C me paye i^y ^ de France sur ma lettre de créance de 1300^ de Piémont, envoyée par le ministre des affaires étrangères.
exprès. AL le C de Hauteville à Turin, le Ch^^ de Selve à la Cité, à mon frère, l'aine, au camp de Dronero. Lettre d'accompagnement au Doyen de Lazari par l'abbé Noiton; l'exprès a porté au Doyen de Lazary le duvet demandé par sa lettre du Lettre de recommand. à AL Laracine pour le Commandant de la Cité.
38. AL le Baron d'Erlach me prête 100 louis par une assignation sur son Receveur.
39. arrivée de AL de Grey, venant de Sallanches. 20 octobre. Lettre à AL le Clf de Selve, à la Cité.
à mon frère du Régiment de Savoie à Dronero (remises à AL le Baron d'Entrechaux)
Lausanne. 1793 Octobre,
21, départ de M de Grcy.
Xous quittons la maison du S Combe et nous venons souper et coueher au Champ de l'air, ehez le Baron de Rottenbourg: nous payons w francs par inois.
23. départ de l'abbé Perrin, qui était :-enu nous voir avant de passer en Piémont. — Passage de AP Du Noyer, la visitandine.
Xous apprenons à Lausajuie la mort de la Reine de France, exécutée à Paris, le lô à midi. exprès envoyé à 8 h du soir, lettre à ^P le C^^ de Hauteville, à Turin, au Commandant de la J^al d'Aoste, à la Cité, à Vabhé de Lazari par l'abbé Xoifon apostiîlâe par moi.
Le jeudi 24, le Conseiller Lovranehi me compte 100 louis en 400 écus de 6 ' en suite d'une assignation de M le Baron d'Erlach qui nie les a prêtés; je laisse mon obligation à M. Lovanchi dont la teneur suit : Je dois à M. le Général Baron d'Erlach la somme de 100 louis d'or de France, qu'il m'a prêtés sans autre hypothèque que nui parole d'honneur, pendant les malheurs de la SoAJoie et que je promets lui rendre dès l'instant que je le pourrai, à Lausanne le <?5 octobre
j'ai avancé 22 * 16^ de France pour le Doyen de Laj:ari (prix d'un duvet).
2^. Lettre à M. le B. d'Erlach, à Berne, je le félicite sur son entrée au petit conseil de Berne.
Dudit jour, je reçois de ^L le ^P^ de Sales à la Cité ' d'Aoste, par les mains de J/. Revillod recteur de Chamonix, 50 louis en or pour ^L Bergier, et 10 louis pour l'abbé Xoiton; j'ai diné à la Solitude.
26. Lettre à M. le M'' de Sales, remises à ^L Revillod. Je suis entré ce matin dans une nouvelle chambre que j'ai obtenue de }P la Baronne de Rottembourg: j'ai
Lausanne. 1793 Octobre-Xovembre.
reçu i8 louis de M. Bcrgicr le Cadet pour le compte
de M. sou frère.
Lettre à yp Du Pout ]]'euiUauioz, à Mondou, au Baron d'ErlaeJi à Berne.
J'ai donné à l'abbé Xoifou les lo louis que le il/'* de
Sales vv avait envoyé pour lui.
27, diné à Cour, chez AP Hubert.
28 octobre, exprès parti à j heures. Lettre à }L le C'^ de
Hauteville. au Conunandant du Duché d'Aoste, à
l'abbé de Lazari. "^
30, reçu de J/. Bergier Cadet, 1040 ' iCf de France, de la part de il/, son frère que je me suis chargé de faire compter au M'^ de Sales, à la Cité. M Bergier n'ayant gardé que i^'^o ^ ^' sur les jO louis de l'autre part. L'ai vu, pour la f^ fois, le nouveau Bailli Baron de Buren.
31. écrit à J/. Saladin-Egerton à Crans, par Copet. XoA'embre.
i^^ écrit, à Berne, à AL Jlgnet. muuz'aises nouvelles de France.
2, exprès à midi. Le C de Hauteville, le Commandant de la Cité d'Aoste, le Doyen de Lazari, le Doyen mon frère à Turin.
3. au Baron Jlgnet. à Berne, à AL Revillod, à Genève; inclus un billet pour }L Desmaisons '"•'.
5, diné à Cour chez AP Hubert. Passage de Constantin.
6, écrit à }P le C" de Hauteville. par la poste; J/. de Grey arrive de 5' Maurice
A\ B. j arrivée de ma fille Adèle, conduite par AL Revillod de Genève (sur les 8 h. du soir).
Diné chez M. Le Bailli de Buren
exprès parti dans la nuit, au C" de Hauteville, au Commandant de la Cité, au Clf de Buttet, à Suze. Lettre d'accompagnement au Doyen de Lazari, au iW de Sales a (Demande de AL de Grey *
Lausanne. 1793 Xovembre-Décembre^
12, écrit au Baron Vignet à Berne, au Ch" d'Artez ibid au M^^ d'Yenne, à Xyon — billet inclus pour M^ de- Morand. Costa.
13, au matin, départ de M. de Grey.
14, exprès parti à ^ h du soir. Lettre à S. A. R. Monseigneur le Duc de Montferrat. au C** de Haiitemlle. au Commandant de la Cité d'Aoste, au Doyen de- Lazari. à mon frère Doyen de Moutiers, à Turin. — Thé chez M^ Cerjat.
à M. le Bailli de Buren au Château de Lausanne *. 17, diné à Cour, avec ma fille, chez M^ de S^ Cierge.
19, Thé chez M"® de Bentems.
20, écrit aie C^" de Costa à la Cité par M. Mathieu. Note additionnelle à M. le Bailli (dans le registre de ma correspondance.) — Lettre de recommandation donnée au Sieur MotJiieu pour le Commandant de la Cité : il emporte L'art de la g-uerre du Roi de Prusse^ pour .1/'" de Martinet. — il part le 21 avec M. de Thiollaz.
21, exprès sur les 6 h. du soir. Le C*' de Hauteville^ Monseigneur le Duc d'Aoste. le Doyen de Lazari. mon frère du Régiment de Savoie, rccomm. à M^ Valin, à Turin.
22, vers les 8 h. du soir, arrivée de ma sœur Jenni.
2^. M. Brunet, à Bâle, M. de Maligni, à Berne, le C" de Hanteville, M^ Tonso, mon frère le Doyen (P. S. dans la lettre de ma sœur) à Turin.
24, diné à Cour chez M^ Hubert. Thé chez M^ de Corcelles.
Thé chez la même
2y. Georgette Regamin nous quitte, pour cause de maladie.
I". exprès à midi. C'* de HauteviUe, Commandant dela Val d'Aoste, Doyen de Lazari. M. Krist à Saorgio^
Lausanne. 1793 Décembre^
Je donne nu certificat à ï'imprunciir Barrera allant en Piémont. — arrivée de M. de Gray.
2, Certificat à M. M. de Crose et d'Argil (dont j'ai copie) — Lettre de recommandation pour le Commandant de la Cité d'Aoste à .1/"^^ Jamards (sœurs) Durand et Ravel Religieuses françaises allant en Italie. Lettreà mon Beau-frère Constanti)i, à Marges, par M' de- Gray.
3, diné che:: M. Mercier; écrit à M^ du Xoyer, à Xyon, au. Baron Vignet, à Berne.
4, installation du Bailli; soupe chez lui avec le grand Magistrat de Berne, 4^ couverts. Bal à l'hôtel de ville.
s p. p. du 4 an i ?.
je quitte le Champ de l'air et je viens m'étahlir chez M® de Casenove rue Chocran, près S* Laurent,. 2 louis 1/2 par mois.
5, grand Thé chez 3/® de Cor celles, arrivée de Jl/. Xecker,. à Lausanne.
6, ma sœur va à Marges voir M^ Constantin avec ^L de Grey — Thé chez M de Cerjat arrivée de mon Beaufrère, M de Morand, le soir.
7, accordé un certificat à Gaétan Giacosa de Turin, garçon- perruquier à Genève, sur hi recommandation de Jean Dominique Golio. — exprès sur les 11 h. du M. Le C'^ de Hauteville, Commandant de la Cité d'Aoste,. Doyen de Lazari, mon frère le Doyen à Turin. C'^ Costa, à Asti fnote de l'envoyé d'Angleterre des Jj cantons du ?o novembre). Madame Comtesse d'Artois Turin. (Lettre à part sous le pli du Commandant)
8, diné à Cour; écrit à M. Il guet, à Berne, à V avocat Praslon, à Nyon. Thé chez M^ de Seigneux.
9, écrit à l'évêque de Sisteroîi, à Fribourg, lettre portéepar M de Villeneuve.
10, départ de ma cousine de la Chavanne pour Copet. lettre de recommandation à J/. Drujon pour le Com-
Lausanne. 1793 Décembre.
inandant de la Cité. — écrit au B des Etoles, à Berne.
12, exprès à II h. du matin. C*^ de Hauteville, Commandant de la Cité; billet au Doyen de Lazari, le C de Costa, à Asti, l'abbé 5* Marcel, à Turin.
14, arrivée de M® de Vens. M"^ Maricinne nous quitte le soir, après soupe, et va s'établir avec sa sœur; écrit à M. le C de Hauteville par la poste; incluse une lettre au C" de Costa, et, dans celle-ci, une lettre de mon beau-frère Morand poiir le M'^ de Bellegarde en faveur de M. de Gray.
j^, diné à Cour cJie/: M^ Huber, où j'ai fait connaissance avec M. Xecker.
17, écrit à M le B. J^ignet à Berne (note des émigrés Savoyards).
17, j'ai envoyé, aujourd'hui, à M"^ de Casenove, le bail fait à double, de t appartement que j'occupe chez elle.
"^ — J'ai coinmencé à mettre entre les nuùns de mes en fans le mamtel élémentaire de Stoy.
22, exprès sur les 10 heures. M. le C de Hauteville, le Sieur Mathieu, l'abbé de Bissi, à Turin, le Commandant de la J\il d'Aoste; (2 lettres) lettre de l'Abbé Noiton au D. de Lazari — Diné à Cour chez A/^ Huber.
Thé chez M' de Sautons
24, nouvelle de la prise de Toulon par les Patriotes.
25, par la poste, lettre à M' le C" de Hauteville, à M. M. Ad ami, Graneri, de Serraval — Soirée chez M' de la Potterie =■'.
30. Thé chez J/^ Salchli. 31, exprès vers les 11 h. à M. le C de Hauteville, à Turin, le C'^ Costa à Asti, à mon frère le Doyen, à Turin, dans la lettre de ma sœur; à mon frère du Régiîuent de la Marine dans la lettre de ma sœur à la Cité; au Commandant de la Cité, billet au Doyen de Lazari. — à M' le Baron d'Erlach, à Berne — Thé chez M' Blaquiere.
Lausanne. Janvier.
ilf Mercier m'a apporté de Chanihéri 66 pisf 1/2 de 24 '. 6 louis d'or, p triples seqiiins de 2Ç ' 16^ 8 portugaises de ?7 ^ S\, I Quadruple d'Espagne de 6ç' 2^ 6'\, trois pièees de Portugal de J\ ci-après, p. 1S3.
2, Lettre à M. Armand, à Berne, à M. le Doyen de Lazari, à Martigni, à M. de Costa, à X\on — j'ai fait une zisite à M^ Hubert à Cour az-ec nies 2 sœurset nia fille.
3, je reçois une risite de M. de Buren qui me fait part d'un bruit répaiidu en Suisse, portant que je ferais des enrolemens, ici, pour le Roi de Sardaigne; ce bruit pesant soisation auprès du gouz'ernement suisse, il m'en demande un désaz-eu, par écrit, que je fais en ces termes :
(( Je certifie, sur nui parole d'honneur, à M. de Buren (( Seigneur Baillif de Lausanne, que je n'ai jamais (( fait dans ce pays aucun enrôlement quelconque di- (( rectemrnt ou indirectement pour S. J/. le Roi de (( Sardaig]ie. Si quelque personne, connue de ^L de (( Buren, croit pouvoir cojitredire cette déclaration, je (( le prie instamment de l'aboucher az-ec moi; je me (( charge du reste, à Lausanne le j? Janvier 1JÇ4.
5, diné à Cour, exprès, écrit à J/"" de M. Hautez'ille, au Commandant de la Cité et au Doyen de Lazari, à mon frère le Doyen et à celui du Régiment de la Marine. — Thé chez M^ de Corcelles.
6, Départ de Xane pour S' Sale.
7, ma fille commence à aller à l'école chez M^'-^ Ringliji; fai payé, dans la soirée, à M"^^ Casenove le i^'' mois de mon loyer — écrit à M. Binet, à Genève.
8, écrit par la poste à M. le C de Hauteville. Jeudi 9, j'ai pris le thé, à Cour, chez M"" Huber.
10, écrit au Baron Vio-jict, à Berne, à M. le C"" de Haute-
Berne. 1794 Janvier.
zille pour la poste du lendemain, post-script, dans la lettre de Jenni à via sœur ainée à S^ Sales.
Dimanche 12, j'ai dinc à Cour, chez AP Huher, et pris le thé chez M^ dJArlans oit j'ai vu \P de Staël.
15, parti le matin avec M. Frère et M de Maligni pour Berne, diné à Moudon, couché à Payerne; petite journée— bonnes auberges. 16, diné à Gumine; mauvaise auberge — j'arrive à Berne vers les 6 h. du soir; dans la route 4j^ de France pour le diné, et ^^ pour le soir.
0 Berne, je loge d'abord au Faucon; la chambre à poêle chauffée coûte ? '^ par jour, je mange chez notre ministre M. le B. Vignet.
le 16, mon beau-frère Morand repart pour Turin.
ij, diné chez M. d'Erlach. 19, écrit à ma femme, à Lausanne et au Bailli f de Buren (lettres remises à 3/"" Frère qui repart l'après-dinée; je quitte l'auberge du Faucon et je l'ais prendre une chambre chez le nommé Dick Tourneur.
6' de France, par semaine, poêle chauffé.
20, j'ai déjeuné chez le C* de Viela aar.
21, diné avec le C* de Viela; j'ai vu la bibliothèque et le cabinet qui renferme les étoffes et les armes de Taiti — Le même jour 21, mes 2 cousins sont arrivés à Lausanne
22, écrit à ma femme à Lausanne.
l^endredi 24, diné chez ^L d'ErlacJi — Thé chez 3/"« Gros — 23 Thé chez M. Gaudard Suclhli M. P.
Thé chez M. d'Erlach
28. écrit à Jl/. le €'" de Hauteville; j'ai laissé cette lettre à M. le Baron Vignet qui l'enverra avec une lettre de lui sur le même sujet : il s'agit de me placer sans aucun titre au Bureau des Affaires étrangères. Dudit jour, je pars à i h après midi, dans la diligence, et j'arrive à Lausanne le 29 à ^ Ji. après minuit.
Lausanne. 1794 Février.
31, écrit à l'abbé de Bissi à Turin : le Cîf^ Fonce f partant pour Turin s'est chargé de porter en Piémont les tomes 4 et 5 des œuvres posthumes du Roi de Prusse pour le C^ de Costa, à Asti; mon h eau-frère parti le 16 avait emporté les trois premiers — écrit au Baron Vignet, à Berne.
Février.
I^^ écrit au C^ de Hautezille à Turin, au C*^ de Costa à Asti au C'^ Crotis à Turin (Marianne) an Ch^' de Selre, à la Cité (lettre remise au Clf^ Foncet, avec recommandation pour lui) — à l'abbé de Bissi à Turin (lettre remise au même qui est parti aujourdlnd.)
2., écrit en blanc à }P Vignet à Chambéri. Lettre de recommandation pour M. de Selve, donnée à ilf l'Abbé Meffre recommandé à moi par M. de la Porte et Monseigneur l'archevêque d'Embrun.
4. écrit à M. le B. Vignet et à M. de Maligni, à Berne. Mercredi 5, écrit à M. le C de Hautcville, à Turin, avec le i^^ volume de Gorani — au Doyen de Lazari, à Martigni, à la Xepel à Genève.
Jeudi 6, arrivée du C** Crotis de Costiole idem, remis à M. l'abbé Feriaz, partant pour Turin, les tomes 6 et 7 des œuvres du Roi de Prusse.
"S. écrit au Baron l^'ignct, à Berne. Thé chez ]\P de Saussure. 10. M. de Gray z'icnt loger chez moi.
10, Thé chez M'''' Ro'elle.
11, -V. Porfaz et C me payent 13 louis 1/2 de France valeur de 34/ — 12 — 6 de Piémont, sur la lettre de créance de Brouzct et C'^ de Turin du 21 août dernier. Ecrit au Doyen de Lazari, à Martigni, à ^L de Selve à la Cité, (sur M. Garnier) .V° i.
12, remis à M. Garnier, partant pour Turin, le f volume des mémoires de Gorani, pour M. le C'^ de HauteviUe. adressé sans lettre au Doyen de Lazari N° 2.
Lausanne. i794 Février,
Ecrit par la poste au mcnic C" de Hauteville.
15, écrit au C de Hauteville à Turin; envoyé, sous son
couvert, la Proclamation d'Albitte à mon frère le
Doyen avec un petit billet.
17, écrit au C de Cordon et à la Comtesse de Costa, à Xyon. à M. l'abbé de la Salle, à Xyoji. en lui envoyant un extrait de la lettre du Baron Jlgnet du 14 sur les Réfugiés savoyards.
18, écrit en blanc à M^ J^igJiet à Chambéri.
19, aU' C de Hauteville, à Turin, à mon frère du Régiment de la marine, à la Cité, au Clf" de Selve idem, à l'abbé de Lasari, à Martlgni A'° 5.
21. nous sigjions les articles du mariage entre le Comte Crotti de Costiole et ma Cousine J/^'^® Marianne de la Chavannc; j'ai dressé ces articles.
22, j'ai donné à ^L Burlaz. négociant de Lyon allant en Italie et recommandé par JP de J'eus et M. Bcdot^ le passeport que J/'' le Baron l^ignet m'avait envoyé il y a une ij^ de jours, pour lui — écrit à M le C"" de Hauteville, à mon frère le Doyen, à Turin. Billet au Doyen de Lazari, à Martigni n° 4. au Commandant de la J'ai d'Aoste, à la Cité — par ce courier j'ai envo\é au C"" de Hauteville les articles de maria^^e entre ma cousine et le Comte Crotti, à M. le C de Hauteville — Le même jour 22, le Comte Crotti et le Chez''' de S' Jeoire de la Chavannc sont repartis pour Turin.
22). J'ai écrit à ^L l'avocat Magnon, à Xyon, en lui enz'oyajit une lettre de recommandation pour le Commandant de la Val d'Aoste, ensuite de l'attestation verbale de M. Rivollat.
Diné à Cour.
24, j'ai passé la soirée chez .V. de Cerjat avec .1/. et
Lausanne. 1794 Février-Mars.
}P de TrcTor Tenant de Turin; soupe eJie:: M. de Cerjaf.
2^, j'ai deiiiandé à M. le Bailli un nouveau séjour de 8 jours pour le S"" Frachin, de Turin, qui en az'ait déjà obfeint un de 4 jours; éerit à J/. Vignet sous la date antérieure du 2;. Je lui ai demandé deux passeports pour M. de Leuillof et 5' Martin.
J'ai prêté sei:;e louis en or à mon cousin de la Chavanne, l'ainé (Rembourse).
K. B. 27 jeudi. Départ de ma sœur Jenni pour le Piémont a-i'ec mon cousin de la Chavanne, sa sœur Marianne et M. de Thoire (à i h. après midi). Ledit jour, certificat accordé au frère Amé l^achat, Barnabite, sur la recommandation de M. Rivollat. Dudit jour. 27. écrit au C* de Hautei''dle et à mon frère le Doyen à Turin, au Commandant de la Val d'Aoste à la Cité, au Doyen de Lazari à Martigni, et, dans sa lettre, billet au C" de la Chaz'anne, à son passage. — au C Henri de Cordon à X\'on, avec un billet en blanc écrit à M^ de Morand, destiné, sans adresse, à M^ Jlgnet.
Ledit jour. M'' le C^ de la Chavanne a emporté les tomes 8 et ç des œuvres posthumes du Roi de Prusse, destinées au C'^ de Costa, et s'est chargé de les remettre chez M^ J\ilin.
28, écrit au Baron Vignet, à Berne.
I^ettre de recommandation à M. l'avocat Montréal pour le Commandant de la Cité d'Aoste. — apostille le passeport de M' l'avocat Prcilon.
]\Iars.
I". il/. l'Abbé Treppier, Prêtre d'honneur de la cathédrale de Chambéri, parti aujourd'hui pour Turin, a remporté les Tomes 10 et 11 des œuvres posthumes du Roi de Prusse, et M. l'avocat de Monréal, parti avec lui, a emporté les 2 derniers : 12 et Jj.
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2, diné à Cour. 3. Passeport à Antoine Bernard, jardinier à Chamhéri.
5 mars, écrit à AP le C de Haiiteville (2 lettres), à mon frère du Régiment de Savoie à Demont. on Bar 071 Vignet à Berne. — je donne un passeport de M. Vignet à M. Pierre-Joseph Courajod, et j'en envoie la formule, avec la signature originale, à Berne,
6. Deux commissionnaires suisses sont partis aujourd'hui avec des passeports suisses pour amener ma belle-mère et sa fille, AP de Morand et ses enfants, et M. Collomh leur homme d'affaires.
8, écrit au C^^ de HauteviUe, à Turin, à ma sœur Jenni, à la Cité d'Aoste, au Commandant, ibid. au Doyen de Lazari, à Martigni n° 7.
12, écrit au Baron Vignet, à Berne, à JÏP de Costa, à Nyon, à M. le C*^ de Hautcznlle, à Turin. Billet à M. de Saussure.
13, reçu le n° p du Doy. de Lazari.
15, écrit à M. le C^ de HauteviUe à Turin.
N. B. à l'abbé de Bissi idem n° ç. M. D'Arnaz nia quitté.
16. Grand jour de jcime de la part des Seigneurs de Berne. Sermon.
N. B. 17, vers les 8 h. du soir, arrivée de ma tante ]\P de la Chavannc, de sa fille et de ma sœur Religieuse ursuline.
Dans la nuit du 18 an 19, le S^ Chabaut est parti avec les passeports nécessaires pour amener ma belle mère, AP de Morand-Costa et ses cnfans avec il/"^ de Morand.
19, écrit à ilf le C de Plauteville, à mon beau-frère Morand, au C de Costa (lettre oubliée de l'autre ordinaire.
J'ai payé à M. l'avocat Rivollat un louis pour le
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compte de M. le B. Vignct — Ecrit à M. le Baron d'Erlach.
(Du 17 au 20 fai livré un passeport à M. Gérard négociant de Provence originaire de Milan, avec une lettre de recommandation au Commandant de la Cité p^ qu'il lui soit permis de passer par Turin — plus un autre passeport à M. M. de Leuillon de Thorigni Gcntilshommes Lyonnais), écrit à M^ Du Pont-Weuillamoz, à Mondon.
21, le Sieur Chabanf revient de Genève et nous dit qu'il n'a pas osé faire le voyage de Genève. 22, écrit au C^^ de Hauteville, à Turin, au Commandant de la Val d'Aoste, à la Cité, au Doyen de Lazari, à Martigni, au Baron Vignet, à Berne. J'ai vu pour la T^ fois }P de Trevor chez elle.
2^, écrit à la Comtesse de Costa, à Xyon.
24, Le domestique du S. Hotz, voiturier, part ce matin pour aller chercher la famille de ma femme.
Dudit, M. De Savaron partant pour Frihourg s'est charge de ma f lettre Saz'oisienjie, que j'ai adressée avec une lettre à ^L l'Ezrque de Sisteron, à Frihourg.
25, j'ai payé p * de France à M. L'Ecuyer Bergier pr. le compte de M. Vignet.
Dttdit jour, passeport à M. le Ch^^ de Palarin de Toulouse allant à Gênes par le Piémont — Lettre de re- C07nm. pour le Commandant de la î\il d'Aoste — antre à M. Mirant pour le même — Us partent ensemble le 26, au matin.
26, écrit à M. le C' de Hauteville, à Turin, au C' Crotfi et à ma cousine, sa femme, (dans la même feuille) à Saluées, à ma sœur Jenni, à la Cité, au Commandant. ibid. au Doyen de Lazari, à Martigni N° 10. à M. Lamberti, à Rolle. Dudit jour, M. de Thoire, qui a repassé en Suisse pour emmener sa famille en Fié-
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mont, m'a rendu, en or, les seize louis prêtés à mon Cousi)i le 2j du mois dernier.
27. écrit à AP de Costa à A^yon, (je lui envoie la réponse de J/. Bergier sur l'affaire de M^ de Talmond) à M^ la J^euz'e Cahanton, à Genève, pour AP Nepel à Genet'c. à M. le Chez'' De Ville de J'oseri à Nyon. Passeport à Félix Fracchia de Turin.
Dudit jour. Lettre de recommandation pour le Commandant de la Vol d'Aoste donnée à ikf le Clf^ de J'aricourt.
28. AF de Varicourt a emporté une lettre pour le Baron Favrat, écrite hier, et le i^^ volume des mémoires de Dumourier, adressé au C" de Hauteville.
29. le Comte de Hauteville, le Commandant de la Cité et le Doyen de Lazari N° 11.
30. Lettre remise à Jl/. Amphoux, prêtre assermenté allant en Fiémoi'.t pour le Commandant de la Cité — écrit au J/*' d'Y en ne à Xyoji.
Avril.
2. écrit à AL le C" de Hauteville, et à mo)i frère le Doyen, à Turin, à AL le Doyen de Lazari, à Alartigni
;/" 12. à -1/. le Ch^' de Thoire à recommandée à
mon frère du Régiment de la Alarine, à la Cité. — Thé chez AL de Sevri.
3. Je fais des démarches pour éclaircir le sort du domestique-voiturier, parti le 2^ pour amener la famille de jua femme, et qu'on dit arrêté à Anneci — AF d'Apples ( français) , fils du Docteur médecin, écrit pour ce sujet à AL Alonachon, à Carouge, et AL Frère écrit à ^L Trappier, de la même z'ille: il y joint un petit mémoire dressé par moi sur cette affaire.
écrit au Baron Jlg)iet, à Berne. Je remets à J/. Frère, pour AL Biord qui part demain pour Turin, une lettre de ^F Trevoz pour son mari.
Biord. partant pour Turin, s'est chargé de deux
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mcdaïUons de la Reine de Franee pour M. le C^ de Haiifez'ille et d'une lettre de M^ Trei'oz pour son mari, qui a été remise, de ma part, à }r Biord par M. Frère. 6. M^ de Lazari, Ursuline, arrive ehez moi. Soupe eliez M' de S' Cierge.
8. éerit à M. d'AppIes, à Berne, pour l'affaire de M^ d'Argouges, et au Baron îlgnet, à Berne. Thé ehez M^ de Serri.
9. éerit au C" de Hautei'ille, à Turin, au Commandant du DueJié d'Aoste, à la Cité, au Doyen de Lazari, à Martigni — au Baron des Etales, à Berne — Lettre de recommandation au même donnée à Jl/. Challant.
10. à la Comtesse de Costa, à Xyoji — Lettre de recomman.dation. pour ^L Mazuyer au Baron des Etales, donnée à J/. Charcot pour la faire tenir à Fribourg à M. Mazuyer. Thé chez M' Salchli.
11. Départ de ma sœur ainée pour Copet ou elle se rend pour tâciirr de tirer de Chamhéri la famille de ma femme: j'écris, par elle, au C" Henri de Cordon à Xyon.
Dud. ma femme a payé à .1/^'^ Mim.i de Casenoz'e le loyer de l'appartement pour le loyer échu le 5; nous ■n'en az'ons pas tiré de qvAttancc non plus que du précédent.
14. écrit à M le C"^ de Hautezille, a Turin, au Commandant de la Cité, à la Cité, et au D. de Lazari, à Martigni, au B. îlgnet, à Berne.
16. écrit au C" de Hautez-ille. à Turin (par le Simplon) à mon frère, à Demont, au Baron de Montfort à Turin, à ^L de Maligni, à Yz-erdun. à rézrque de Sisteroji, à Fribourg.
1/, je tente ujie métamorphose.
écrit au C de Cordon et à la Cointesse de Costa, à Xyoïi, dans deux lettres de ma sœur.
Ce jour, au nuitin, je reçois la nouz-clle des f^'" attaques
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faites par les François sur toutes nos frontières, et de r invasion du territoire génois sur Vintimille. i8. j'ai retiré de M. M. Porta et S trousse la somme de 240 L. de France dont 102^ 2^ 3'^ pour frais de poste et autres, et T2G^ à compte de mes appointemens.
19, écrit au C" de Hautez'ille, à Turin n° 16. au Commandant de la Cité et au Doyen, à mon frère le D. à Turin.
20, donné tin passeport et une lettre de recommandation pour le Commandant de la Cité à J/. Rosset de Lyon.
20, j'ai fait apporter, chez moi, une caisse d'argenterie appartenant au M'^ d'Arvillars,
que j'avais fait déposer chez \F Mercier. yT d'Arnaa^ arrivé de Vevey, prend un lit chez moi.
21, diné à Cour. Thé chez }P Blagnère.
22, Passeport donné à Michel Simon, ci-devant officier au Régiment d'Ernest de Samoens, en Faucigni, ef à Amé M al f roi de Thouars allant servir le Ch^'^ de Sonaz, à Turin, et l'autre, allant s'engager dans le Régiment de Genevois — Thé chez ^P d'Ariens à Monchoisi. Départ de AP d'Arnaz.
2T„ écrit au C*^ de Hauteville, à Turin, à M le Commanda)! t de la Val-d'Aoste et à mon frère du Régiment de la Marine à la Cité par la poste du S impion. Au C* de Costa, à Saorgio. au B. des Etales à Berne — Thé à Cour, chez Af^ Huber.
24. Ecrit à M^ de Costa, à Nyon, à JP Dupont-Veuillame, à Mondon. Thé chez M"" Huber à Cour.
25. J/™^ la Baronne de Blonay m'a payé jp francs, pour le compte de .V le Baron des Etales, qui est quitte avec moi jusqu'à ce jour.
Jeudi 24. ilf le C** de Clermont-M ontoison s'est charge de porter au Commandant de la Val-d'Aoste les mémoires de Dumourier, et à yp la Baronne Du No\er
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un rouleau de 60 ccus de 6 fr. tonnant la somme de- ^60 ' que j'ai exigée le même jour de M. M.
au moyen d'une lettre de change endossée^ à mon ordre, par M^ d'A-iiernoz.
26, écrit à M. le C de Hautezille, à Turin (je lui demande la carte de Decaroli). Billet au Doyen de Lazari n° ij. au B. des Etoles, à Berne, à la Comtesse de Costa, à Xyon.
29, écrit à M"" d'Apples à Yz'crdun, au Baron Vignet, à Berne, au C"^ de Cordon, à Xyon.
]\Iai. 3 ;i° 18 au C" de Hautez-ille, à S. A. R. Monseigneur le Duc de Montf errât.
4. je veux partir pour Xyon, on m'enlève jna place dans la diligence.
5. lettre de recommandation à M. de Borel. Thé et soupe che:: AP de S^ Cierge.
6. Départ pour Xyon. Dinc à Rolle. Couché à Xyon, chez ^T de Costa. 7. 8. séjour. 9 retour dans la diligence, j'apprends à Xyon la nouvelle des succès des François, 01 Piémont.
]Mai. 9. arrivée de mon cousin le Chan^ Perrin d'Avressieux qui loge et mange chez moi.
10. A'" IQ. Le C'^ de Hauteville, à Turin. Le Commandant de la Cité, à la Cité. Billet au Doyen de Lazari, à Martigni. Billet à mon frère de la Marine à Bard dans la lettre de ma sœur. Dajis la nuit du 11 au 12il neige.
Xouvclle tentative de Met
13, écrit à M^ de Costa, à Xyon, à M^ Du Pont U'euillamoz, à la Clergère, par Mondon.
N, B. pendant mon voyage de Xyon, ma femme a payele loyer du mois échu, le 5, à J/"^ de Cazenove.
Ecrit au C de Hauteinlle à Turin, au C" de Costa
à (dans le paquet de ^T le C de H.) au Clf''
de Selve à la Cité; billet au Doyen de Lazari, à }Lir-
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tigui, à mon frcvc du Rcgimcnt de Saz'oie à J^raifa par Sahiccs.
15. écrit au M'^ d'Ycuiic, à Xyon. Le Clf Jlcfor de Costa est arri-zr, ce matin, ici. je F ai achemine après dinc pour Turin sous la conduite de M. du Chazal. Lettre de reconnu, pour l'un et pour Vautre, remise au Cir de Costa — Thé chcj: M' de Salchli, M. du- Chazal emporte le Vivre de M. Julienne de B clair adressé à M'' de M are te.
Diné cha: le Baillif, 19. Thé chez M. d'Ariens
20. ie fais che.c J/° Salchli un mémoire pour M. de la Chapelle — Ecrit au B. J'ig]iet, à VAbhé Pages, à Berne.
21. ^L le C" de Hautciille, Vabbé de Bissi, le AP' de Clcrmont, à Turin, le Commandant de la Cité, à la- Cité. S. A R ^Ionseigneur le Duc de Montferrat, au Camp d'Aoste. Post. scrip. dans la lettre de ma sœur à mon frère du Régiment de la Marine, ait Camp d'Aoste.
Séjour à Xyon
31. J^v's les 7 heures du matin on apprend à M^ de Costa son malheur. — éerit au C^" de Hautez'ille, à Turin, à nui. femme, à Lausanne et sous son couvert au C'^ de Costa, au bourg de S' D al mas, et à son fils J'ictor, par cominission de sa mère.
Juin.
V Mon eousi)î l'abbé Perrin D'Azi'essieu.v, parti le 24, rez'ient chez moi. du f^ au 2. Sp. P.
2. Je pars à ? h 1/2 à M. az-ec }P de Costa et sa femme de chambre, elle z'ient s'établir chez moi.
5. écrit à M. Vignet à Berne. Lettre de ma femme à son oncle J./. le Clf^ Du Xoycr en Allemagne. Thé chez ^P Huber à Cour.
y, écrit au C*^ de Jîautezille, à Turin, à S. A. R. Mo)iseigneur le Duc de Montferrat, au Quartier Général de Val d'Aoste.
au commandant de la J\il-d'A^oste à la Cité. Thé chez M' Trez'or.
8. Thé chez J/^ JJuber à Cour; j'apprends par une femme venue de Chambéri la mort du J/'^ de Chignin et du Président Biord. 9. j'ai tiré une lettre de 22 louis 1/2, de la part de l'abbé de Bissi, sur J/. Portaz.
10. Thé chez M^ Trevor. 11. écrit à S. A. R. Monseigneur le Duc de Montferrat, à M. le C de Hauteville, à Turin, au général de Lazari, à Asti (lettre oubliée), à M. de la Rive, à Bex.
12. Le soir, ^P de Costa z'a occuper une maison chez ^P Charriere à petit bien.
écrit à S. A. R. ^J. le D. de Montferrat, au 0. Gé
Lausanne. I794 J^i"-
néral de J\tl d'Aostc, an C" de Hautevillc, à Turin.
à M^ de Faverges ibid. au C de Costa, au Camp de
5' Dahnaz, un mot dans la lettre de ma femme à mon
frère de la Marine, au Val d'Aoste.
Du 15. j'ai payé mon loyer à M^"' Cazenove. Du 15 mon cousin Tahhc Perrin commence sa pension
chez moi à 2 louis par mois.
16. Passeports à M. Ramcl et à sa famille. The chez ^P Charrièrc.
Passage de Mylord Fitz-Gerald
17. écrit à S. A. R., au 0. général, au C'' de Hautezille, à Turin, au Ch^' de Selve, à la Cité (AP Deffresne a porté le paquet jusqu'à Martigni n° 2/) Le même jour ij le susdit ^L Deffresne s'est chargé du paquet de Fau.tre part fn° 2y) et d'une petite boite à l'adresse de }P le Clf de Sclve. contenant jo louis en or, pour M. le C" de Hautez-ille.
au Baron Jlgnet, à Berne.
18. à ^P de Hautevillc, à Turin. X° 28 à M. le B. d'Erlac, à Berne, à yp le B. Jlgnet. ibid.
21. écrit à S. A. R. au 0. général, au C*' de Hauteville, à Turin fn'' 20) au Clf Pinto, au camp de Bajon, à ^L Droumc) Tient. 0. Maitre du Régiment de Lombard ie, à mon frère le Doyen et à l'abbé de Bissi, à Turin (par la main de ma femme).
23. u}i étranger, qui n'a pas voulu se nommer, est venu me demander, de la part de }P Mallet Du Pan, de l'aboucher avec le S. Mathieu qu'il croyait à Lausanne.
25, écrit à S. A. R. on quart, général, au C" de Hauteville, au Commandant de la Cité, au Doyen de Laz. (Billet) ;/° ?o. un mot an Doyen dans la lettre de ma femme.
Le même jour j\u compté à ,V. l'abbé Bijex cinq écus de six livres de France qu'il a bien voulu se charger
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de faire compter pour moi, à J/™^ Constantin, Religieuse Visitandine, à Turin.
2y Georgium sydus, iternm. — Douleur.
2S. N° SI. à S. A. R. Monseigneur le Duc de Montf errât, à M. le C'^ de Hautezille, au O^ Costa à l'armée du Baron CoUi, à M. de Chacal (écrite par ma femme.
29. M. Rossct de Lyon est parti pour le Piémont emportant pour le Commandant de la Cité une lettre de recommandation fort ancienne attendu qu'il a demeuré plus d'un mois dans les prisons de Besançon.
Juillet.
i"', écrit à M. de la Rizr, à Bex et à M. le B. Vignet, à Berne.
2. écrit au C" de Haute-ville, à Turin, à mon frère du Régiment de Savoie sous l'adresse de ma Cousine .1/® de Crotti à Saluées (par la poste).
3. J'ai do)iné un passeport au sieur François Baruveri marchand horloger, Piémontais établi à Genève, allant à Sinigaglia par le S impion — Diné chez il/, de Bismont. Thé chez M. Salchli.
Xous recevons les nouvelles les plus funestes de Flandre
Juillet 5. écrit à S. A. R. .1/. le D. de Montf, au quartier général, au C'^ de H., à Turin, à mon frère le Doyen ibid. au Commandant de la Cité d'Aoste et à mon frère du Régiment de la marine, ibid. au Doyen de Lazari, à MartigJii. (n'' S-)-
10. Jeudi, je pars pour Berne en cabriolet, à J h. dumatin, avec M. Mercier, nous donnons l'avoine à Moudon et à Maman, diné à Payerne; arrivé à Morat à S h I '2 du soir : très grande journée; avant soupe je vais nager à la lune dans le lac de Morat — quelques rêveries sur Varmée de Charles le Téméraire. — entre JMusanne et Mondon, je pers un beau jonc à
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poniuic d'or que M. Mercier retrouve entre les uiainsd'un déserteur, à Payerne a. D.
11. arrive à Berne sur les p heures. Logé à la Cieogne^ diné chez M. le B. Jlgjiet. Thé soupe chez M' le B. d'Erlach M. 6 ^ fr -f J ^
12. Le matin, j'ai remboursé à M le B d'Erlach 50 louis que je lui dcz'ais, à compte de 100 prêtés le pj octobre i/Ç^. p. ijç Diné chez M. d'Erlach, soupe chez M. Il guet.
13. Départ à 5 /?. du inaliîi. Diné à Morat chez le négociant Cerclet. j'ai entendu la messe chez M. le C*^ de Tessé à la Motte; couché à Marnant.
14. Arrivé à Lausanne, à i h après midi, chez le S. Mercier ou je dîne.
15. écrit au B. des Etales, à Berne (je lui recommande l'abbé Mugnier, à Nyon) et au S. Croset, à Vevey. Mon cousin, l'abbé Perrin, part avec l'abbé de Thiollaz.
Etat des fonds qui me restent après avoir payé M^ Le B. d'Erlach, le 75 juillet (argent de Piémont)
Pistoles de 24' 46 1,224
Triples Séquins de 2Ç. 16^ 9 268. j
Portugaises de ;^/^ 8^ 8 ^994
Quadruple d Espagne de 6ç^ 2"^ 6*^ . . i 6ç.2
Louis à 20' 8 8 iàs-4
j Pièces de Portugal que je crois de 112' 4 ^^6.12-
]\ ci-devant p. 16:: 2160 'j
16. Paciuet ir ,?7. 5. A. R. le Duc de Montferrat. Le C de Hauteville. Le Cir de Selve. L'Abbé de Lazari. mon frère du Régiment de la ^hirine. Le Doyen, (lettres écrites par ma femme, apostillées par moi.) Thé chez M' Hubert.
M. Strouss m'a payé iji ' 10^ de Fr
22, écrit au B. Jlgnet à Berne; diné chez M Trevor.
22^. apost. le passeport de M. Rehoulet, prêtre Dauphi- 71 ois.
écrit au C^^ de Hauteville, à S. A. R. au Commandant au Doyen n° ^6. 24. Thé chez ^T Huber.
25, écrit à M. Jlgnet, à Berne. Thé chez JIP Trez'or.
26, au C'^ de Haut, par la poste ordinaire. 2g, écrit au même. 2ç-^o je.
30, arrivée de mon cousin l'abbé Perrin; écrit à S. A. R. au C. de Hautei'Ule, au Commandant de la Cité, au Doyen de L fn.° ^j j à la JIP d'Arz'illard, à mon frère le Doyen, à Turin.
Août. 3. — 5, soupe chez M^ Cazenoi'c.
6 n° ?p écrit au C* de Hauteville à S. A. R. au Comnmndant de la Cité, à M. l'abbé de Laz.
S. avanture unique avec M. Trevor.
9 écrit à M. le C de Hauteville par la poste du Simplon; — 10. affaire avec le Baillif.
13. ;z° 40. Le C de Hauteville. S. A. R. Le Commandant de la Cité, billet à l'abbé de Lazari. Le C" Costa, à l'armée de Coni. D. Gabet Abbé de Tamiers à Turin.
15, écrit à ^^ îlgnet, à Berne — oji -m'a apporté le i^^ exemplaire du Discours à 3^P la ^Earquise C- . . . .
16, écrit au C de Hauteville et à mon frère le Doyen par la poste du Si ni pion et au C* Costa en lui envoyant un exemplaire de la brochure — 20 je recois la bonne nouvelle de la retraite des François de devant Coni.
21. j'ai vu le cabinet d'hist. naturelle de M. des Ruines — Le relieur m'a apporté 100 exemplaires brochés du Discours à I\P C // en a emporté 100 autres.
22, écrit à M. J-ignet à Berne.
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25, écrit à M. Offaiif, à Paycnie. à M Janvier, à Berne, pour demain 26, (à M. Mirani, à M. le Ch^ d'Arvillars, à M' le C" de Lazari fils à Turin, à M le C" de Sona:: à San Bcnigno) pour le zy.
25. Diné chez M. de Trez'or avec AP Louis de Xarhonne. partie de bateau sur le lac avec mes enfans.
26. M. l'Abbé Belluard partant pour Turin s'est chargé de 4 exempL du Discours pour le C Costa qui doivent être déposés chez M^ J'alin à laquelle ils sont adressés.
27 ;z° 42 S. A. R. C" de Hauteville. M' de Selve. mon frère du Régiment de Savoie. Billet au Doyen, v. ci-devant 2j.
Dudit jour, M. Prost, partant pour Pc'rée avec les ? enfans de M. le B. d'Pcoire, s'est chargé de 120 ' à remettre à tabbé de Lazari, de la part de l'abbé Perrin, d'un Paquet de pour le même, envoyé
par ma femme, de deu.v petits livres, (le Quadrille des eu fans) pour M. le Ch de Selve, joint audit paquet un e.vem plaire du Discours à ]\P la M^^ Costa pour le même, item d'un autre paquet adressé à AP Valin pour mon frère le Do\en, contenant ^ exempl. dic même ouvrage; recomm. à M. de Selve.
30, (daté du 2ç) S. A. R. M le C' de Hauteville le Conunandant de la Cité. Billet au Doyen 11° 4^. Mon frère, au Val d'Aoste. Le C* Costa, à S^ Dalmazzo.
Septembre I^^ Diné chez M. Trevor.
Nicolas Vergnain, de S^ Jorioz, partant pour le Piémont, j'ai chargé M. Clavel de lui remettre un dessciji de broderie pour l'abbé de Lazari. Vergnain part demain.
Maligni, à Yverdun (datée du 2) à M. Du Pont
JVeuillamoz, à Mondon. Je leur envoie le Discours à
M' C. Dudit jour n^ 44. S. A. R. le C" de H. le
Commandant de la Cité, l'abbé de L, le C*' Costa, à
S. Dalmas.
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4, ccrif à M le B. Vigiict, à Berne.
^P le Clf^ Deville passe az'ee M^^ ses sceurs; il se eJiarge de porter à Fabbé de I.Mzari, 2 au. i 2 de drap bleu, un chapeau, les fables de la Fontaine; il emporte les Contes de la Fontaine pour M. de Martinet et ij exemplaires du Discours à M^ C qu'il se charge de faire tenir au C* Costa — // part le lendemain.
Dudit jour 4, Thé chez }P Salchli.
5. Au C de Hauteville, par le Courrier de M. Tre-vor. du 6 n° 4j S. A. R. le Commandant, le Doyen.
7, diné chez le M'~ de Bizemont — Thé chez M^ Cerjat (par erreur)
8. M. Carraud curé partant demain pour Turin se chargede porter six exemplaires du Discours à M^ la Marq, de Faz'crges
AP l'avocat Mauris s'est chargé de quinze exempl. dûment empaquetés et ficelés, pour les faire tenir à Turin, chez ^F J'alin, à l'adresse du C^ Costa à Coni: ou. au moins au Ch^'' de Sche, à la Cité — iVf Cartier en porte un exemplaire sous bande à AF de Sek'c. parti le (?.
10, écrit à ^F le C'^ de Hauteville et sous son couvert an C^^ Costa, par le Simplon.
11, diné chez ^F Trevor. Thé chez ^F Blaquiére.
12, j'ai remis à J/. Trevor 20 exempl. du Disc, à }F la ^F^ Costa, qu'il s'est chargé de porter à Turin.
12, après diné j'ai parlé de M. Muyard de J'ouglans, à ^F le Baillif.
Le 12. le Sieur Froment est arrivé et m'a remis la lettre de J/. le C'^ de Hauteville.
13. .1/. de Hauteville par la poste du Simploiî. Le Commandant de la J\il d'Aoste par Martigni iF 46.
15, écrit à ^L De la Rive-Godefroi, à Bex. Je lui adresse un exemplaire du Discours à \F la ^F C. J'ai pris congé de M'' Frevor, qui part demain.
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i6, j'ai tire I2G0 ' de France de M. M. L. Portac et C^ que j'ai reinises an S' Froment : saz'oir 40 louis en une lettre de change sur Sprungly de Berne et le reste en espèce (14^8'): il part demain.
Dudit jour, écrit à M. le Baron llgnet et à Mylord F'it::-gérald, à Berne (je demande des passeports pour M^ de Fisicat et sa Com.pagnie.
17. ;/" 4J à S. A. R. jF le C de Hanteville, le ComniQudant de la Cité, un mot au Doyen dans l'enveloppe, au S^ Ema, fabricant de chocolat à Turin. Thé che:^ ^F le D' Tis.wt.
18. j'ai payé à M. AL Durand et Raranel 10 * 10^ de fr. pour l'histoire de la Revol. française; je leur avais payé précédemment les fables et les Contes de la Fontaine, ils m'ont payé 50 "* de Fr. pour 100 exemplaires du discours à M' la M. C.
19. écrit à ^L le B. J^ignet, à Lausanne; ma fille Adèle a écrit sa L^ lettre à M. Desmaisons, de S^ Jorioz.
-f- 21 écrit à AL le M. d'Allen, à la Cité de Lausanne, à M* de Constantin, à Sempsale. Diné chez }.L Huber.
— 22, AL le C" de Cordon est parti, pour Turin, avec AL de Choisel et AP^'' de M arête; celle-ci s'est chargée de Jj e.vemplaires du Disc, à AP la AL C. pour le C'^ Costa, à l'adresse de M^ de Faverges à Turin.
+ 20 n'' 48 le C de H. le Commandant de la Cité
23, écrit à AL Bréard, à Semsales. Thé chez AL Trevor
— à AI de Maligni, à Yverdon, avec une lettre de change de 81 ' fr.
24, au C de Haute-ville, à Turin et au C Costa à S"" Daliuas. Jugement de AL de Longeon, auquel j'ai assisté.
26, au B. des Etoles, à Berne (bis) 0 M l'abbé de la Salle, à XyoJi.
27, n" 40 S. A. R. C de Haut. Comnuvidant de la Cité, abbé de Lazari. Dudit jour, j'ai reçu une lettre
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de M^ Vignct par un coinniissionnairc cnvoyc à Chauibcri; Ladc lettre datée du 2^ à 8 h. du soir.
Mou Cousin l'Abbé Perrin part pour SemsaJc
Octobre, i^^ /;" =^0 M Le C de Hauteville, par le Simplon, le Commandant de la Cité, je Faz'ertis du passage d'un prétendu Ch" de Malthe nommé Duroucher qui nia escroqué un passeport, je le prie de le faire arrêter.
4. X° f,i. Le C de Hauteville. 2 lettres (je lui partie dans la 2^ de François Pache (le S. Froment) et de mes appcintemens.
5. y écris à ma sœur yp Vignet à Chambéri, eu blane; M. l'abbé Bige.v se charge de la faire tenir.
6. on nous assure que toutes les Dames détenues à Chambéri sont relâchées. — ^L Dez-ille passe à Lausanne, je lui donne une lettre de recommandation pour M. de Wattezille.
] 1. ;z° ^2 le C'^ de Hauterille. S. A. R. Le Commandant de la Cité, le C'^ Costa (je lui donne la nouvelle que M^ son épouse ne part point).
L'abbé Perrin nous a quittés
;z" 33 S. A. R. Le C" de Hauteville. Le Commandant de la Cité. L'abbé de Lazari. Mon frère, à la Cité. Le Baron Vignet. à Berne.
Le 20. j'ai changé avec ^L^L Durand et Ravanel 30 exemplaires du Discours à }P la M'^^ C... contre
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le Tite-Lk'c de Manheiin en 12 volumes 12 ', et r abrégé de ÏAstron, de Lalande: le i" livre estimé à 18 ^ et le 2^ à 6 — Le lendemain j'ai troqué avec le même ce Tite-live contre un autre, en 5 petit volumes, éd. d'Ehévirs.
22, à M' le C de HautezUlc. au C Costa, à M''' de Marète. à mon frère du Régiment de Savoie.
Thé chez M^^^ Cazenove
Novembre 2. au soir, arrivée du Sieur Froment avec M. Pohi'in (françois). Thé chez M^ de Corcelles. partent le 4 ou matin.
5, écrit à M. le C de Hautevillc. 2 lettres, lune c"® sur les affaires de France. Par le retour d'un paysan de Bassejis, -cenu de Chamhéri, j'ai appris que la noblesse emprisonnée à Chambéri avait obtenu sa liberté.
6 au soir, vesicatoire au bras de ma fille.
à M" Jlgnet à Berne, à M"" Deville à Xyon
S, à M le C de Hautevillc; 2 lettres confidentielles (}r l'Abbé Xoitcn)
9. Diné chez \P Huber. Thé chez M' de S' Cierge. Arrivée, après diné. de mon frère de la Marine.
10. J'ai une preuve que je suis mal avec Mylord Fitz- Gérald 11. M. de f. p.
11. Départ de ma sœur l'Ursuline pour Turin avec il/® de Lazari et M" de 5' Agnès.
12. Xous avofîs reçu la réponse du Clf^ Du Xoyer; elle est datée du camp de Donnai, le 14 Juillet. N° 56 S. A. R. Le C" de Hautevillc, le Commandant de la Cité. J/Abbé de J.azari.
K. B. Samedi 15, j'ai quitté l'appartement de M' Cazenove et je suis venu coucher chez ^F Lallenumd; mon nouvel appartement me conte ^ louis ^/^ par mois, mais, au moyen- des arrangcmens pris avec il/* Cazenove, au nom de M^ de Jlllas, il ne m'en contera réellement que 2 1/2 jusqu'au 75 mars.
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écrit au C** de HantcvUlc, an C^^ Costa.
ly, écrit à AP la AP" de SeigJieuret, à Lutri, à AP Breard et à M^ de Constantin, via sœur, (incluse) à Semsaîes. Lettres remises à mon frère du Régiment de la Marine, qui part demai)i pour Semsaîes.
18. Ma femme écrit de nouveau à son oncle M^ Du Ko\er, Major au Régiment de S. AL l'empereur Carabiniers. Grande Armée du P. de Cohourg à J'adresse cette lettre au Baron Vignet.
j'ai acheté à la vente du S"" Mortimer cliez le S^ Combe
Le Dictionnaire de Jonhson 5 32 Batz
Claske's homer i volume 7
Dictionnaire de Vosgien 2"/
Kennefs Roman Antiquities ) .
Gramafica grœca ^
ou crieur 2
argent de France 11^4^
19, 7;.° 57. S. A. R. Le C" de Haut., le Commandant, l'abbé de La::;.
21, (sous la date erronée du 2g) , à AL Le Roi à Genève, à AL De Loche, sous l'adresse de AL Gagnier, à Turin, au Ch"" de Valérie ux, à Constance, à AL de Valerieux à Constance.
22, 7i° 58 le C*' de Hauteville (2 lettres).
Le Comjnandant de la Cité, l'abbé de Lazari (S. A. R. est partie pour Turin).
J'ai reçu la nouvelle de la maladie grave de S. AL
Thé chez AP de S^ Cierge
25. je vois ilf Porthoux (le même que AL Polwin p. IQ3) il part cette nuit, pour Paris, par Bâle.
26. AL le C de JJauteville. Mon frère du Régiment de Savoie (dans la lettre de Xavier) Le C" Costa —
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M"" Bréard à Scmpsalcs. Mon frère et ma sœur sont revenus de Seinpsoles M. de P.
29, à M. le B. Vignet, à Berne (M^ André).
30, à M. Brunet, à Genève, poste restante (pour le i" décembre) à M. le B. Fignet, à Berne (Mémoire sur les émigrés) à G. E. à M.
Décembre.
i^''^ écrit à M. Jos. Brunet, à Amsterdam, celle écrite le 50, à son frère à Genève, n'est partie qu'aujourd. à M, Deville, à Xyon. Thé chez M^ de la Potterie.
3. n° 60 — ce devait être le ^ç — CA" de Selve et l'intendant Mirani, à la Cité. Le C de Hauteville à Turin (Simplon) .
M. de P. 30 B
X. B. Dimanche 7. mon frère m'a quitté (arrivé le p novembre p. ip^) Je l'ai conduit jusqu'à la porte de son auberge au Lyon d'or où nous nous sommes séparés tristement à 10 h. 1/2 du soir; il est parti pendant la nuit.
Xous avons diné à Cour avec ma sœur.
Ce soir, ^L^L Laroche, Desgeorges et Rey prêtres Savoyards, sont passés pour aller exercer leur ministère en Saz'oie. — Trois ou quatre jours auparavant a passé , paysan de Basscns, allant aussi en
Savoie pour commissions.
8, le Sieur Sassi, de Turin a passé, allant à Genève pour les affaires de soji commerce. Je lui ai fait avoir un passeport, comme Suisse italien de Lugan : il part, ce soir, dans la nuit.
9, écrit à M. le B. de Barrai et au Clf de Valerieux, à Constance — à ^J. Burdcf, curé archi prêtre de Cranves à Martigni.
10, au C'^ de Hauteville 2 lettres (nouvelles instances pour mon entretien). M. de Loche, réponse sur sa commission. Je lui envoie la lettre de la Nepel; l'abbé
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Maistre. Billet inclus pour ma sœur l'Ursuliiic, la Baronne Du Noyer, à la Cité. Post-scriptuui à la même dans la lettre de ma femme — au Baron Viguet, à Berne — Reçu une lettre très-flatteuse de S. A. R. le duc de M ont ferrât, du ^ décembre, à Turin.
11. Lettre à M. Delouli, à Genève, sous l'adresse de M. Binet (datée par erreur du 10 j; billet à M. Binet sur le revers de V enveloppe.
M. de P
16, écrit au B. J^ignct des Etoiles, à Berne. Je lui recommande une lettre, à moi remise par l'abbé Servan, et adressée au Quart-général de M. de Clairfait. The chez M^ de Corcelles et M" de S^ Cierge.
17, j'ai reçu un rouleau de Turin pour J/. le B. Vignet avec une lettre d'accompagnement de l'abbé de Lazari; j'ai fait partir, ce mati)i, le fout par la diligencesous l'adresse de l'abbé Pages. Dudit jour 17. écrit (par le Simplon) à M. le C" de Hauteville. Je lui ai envoyé la brochure du C'^ de ^Jongaillard sur la nécessité de continuer la guerre et je lui ai renvoyé un paquet qui m'était venu sous son couvert pour M. le Ch^^ de la Rochette, qui est parti pour l'Angleterre. — Dans son paquet, à ^^'' Ravier, réponse à la demandequ'il m'avait faite de l'argent du Casin — à ^J. J/. C. Ema f. et fils Comp^ demande de chocolat n"" i pour M. le Gnind Prieur — X° 2 pour M' Huber — Ecrit à M. le B. des Etoles à Berne : je lui annonce le rouleau ci -dessus.
18. écrit à l'abbé de JMzari, à Martigni et à M. l'abbé- Dunoycr, à S' Maurice, que je charge de faire par-
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irnir la j'"^ lettre par exprès, (je lui accuse la réception d'un rouleau et d'une lettre que j'ai fait partir hier par la diligence, sous l'adresse de l'abbé Pages, pour M. le B des Etoles.
20, écrit à 3f le C de Hauterille, à Turin, à mon frère du Régiment des Dragons sardes à Caz'our.
21, écrit au C"' de Hautcrillc.
22, écrit à l'éi'éque de Sisteron, à Fribourg; je lui renvoie 2 n°^ des Ephcmérides de Rome qu'il m'avait envoyés et le Discours à M' la .W C.
23, Mon Beau-frère de Constantin vient à Lausanne pour le procès de M. Bréard avec M. le Prieur Despine : il dine avec moi et repart après-midi —
Je vois le Baillif et le Bourgmestre au sujet de l'aventurier français Duroucher ou du Pergan, prétendu chevalier de Malthe, que je vais voir au Corps-degarde —
Ecrit au Baron des Etoles, à Berne (Despine). Je lui adresse sous le pli de l'abbé Pages une lettre du C'^ de Hauteville, à moi adressée, par l'abbé de La::ari.
Thé che-. yp de S' Cierge.
24 A^° 62 — Le C" de LIauteville. 2 lettres, affaires et bonne ajinéc. Le Commandant de la Val d'Aoste. billet au Doyen. M le C*^ de Serraval à Turin.
2-^. Arrivée de ^L de Cavoret, Martin et quatre autres officiers du Roi, échappés de Bourg en Bresse.
26, départ de M. Martin et de deux autres.
Jeannette nui servante m'a quitté, et Jeannette
Laurent est entrée chez moi sous le gage de 6^ de France par mois
2y. Ecrit au C de Hauteville, à Turin, 2 lettres, àM^ de la Salle, à Xyoji — )nis à la poste la lettre reçue par le dernier cour, sous l'enveloppe du C de H. au citoyen Jacques Courtois. Rue Richelieu. ;z° ^oj. à Paris (Simplon)
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^28. Ecrit à M. le C" de HaiitcviUc, à Turin par S^ Maurice; billets d'aeeouipagncnient à l'abbé Duuoyer, à S' Maurice et à l'abbé de Lazari, à Martigiii — Deux lettres, plus la lettre eoufideiitielle, d'hier oubliée sur ma table.
29, départ de ma sœur pour Semsales avec M^ le CJf Cavorct et deux autres officiers qui retournent en Piémont. l'ai prêté à M Cai'oret quinze louis que j'ai empruntés de M. Mercier.
hier, M. de Corbeau a passé, venant de Xyon et allant
à Marfig)ii.
Le 2j (samedi), j'ai reçu une lettre de J/'' le C^ de
Hauteville, par laquelle il nie fait part que je puis
prendre sans difficulté l'argent, dont j'ai besoin, chez
M. Portaz et Cenys qui en reçoivent l'avis par le
même courrier.
28, soupe chez M. Combe avec un Lyonnois qui me parle
de la Voidée.
30, à M. Rippel négociant à Bâle (datée du 2ç) incluse une lettre à M. P. à Paris à M. Delorili à Thonon. sous l'adresse de M. Jacques Binef, à Genève.
Passage de M. Brunet d'Amsterdam. J'ai pris 10 louis chez M. Portaz et C\
31 Lettre à M. le C" de JJauteville, autre au même, contenant un apperçu de mes dépenses indispensables.
Pour la table, essai fait pendant trois mois d'un régime que je ne pourrois supporter plus long-tems me pr'ivant absolument de l'usage de la viande : j'ai dépensé i^j ' par mois ci 1620
wi très petit appartement de deux pièces et lin cabinet pour 2 Dames 2 enfans et moi j6 louis ci S6-f
Cage d'une servante 7-
Report 2f,f,6
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A reporter 2f>j6
frais de poste et autres menus frais ^4 '
^204 * de Fr.
Ajouter l'entretien etc — 31. Ecrit à M. D'Erlaeh, à Berne m. de P.
i'". Soupe chez M' la Baronne de S' Cierge. Après soupe comédie de société chez M^ Bhiquère.
2. Ecrit au Sieur Sonntag, fabricant de bas, à Baie, pour l'affaire de yp la Baronne Du Noyer. — Au Baron, des Etales, à Berne.
Diné à Cour, chez ^P Huber
Ecrit au C'' de Hauteville par S' Maurice ji^'j, au ^P^ de Cravanzana et au Clf Pinto (Lettres oubliées hier).
5. J'ai remis à M Chuard, Suisse attaché à la Trésorerie nationale de France, venu ici pour sa santé, une lettre pour ^L Bonadona, prisonnier de g'^ à Grenoble, et un billet pour }P de Morand de M ont fleuri. Thé chez Al°^^ de Corcelles. M. de P.
6. Dijié aux Mosquites, chez M le Sijidic Rigot de Genève. Thé chez Mylord Pitz-Gérald.
7. Reçu de Turin, et jnis le même jour à la poste une lettre adressée: Au Citoyen Jaques Courtois Rue.de la Loi n'' 305 à Paris.
à ma sœur à Seuisales
10. au C de Hauteville )i° 4, au }P' de Clermonf Mont S^ Jean, à mon frère le Doyen, à Turin, à .V de S^ Réal. au Conini' de la Cité, à la Cité. M^ Du Xoyer ibid. ^t7;/.s' la lettre de ma femme. Billet à l'abbé de Lazari.
11. Ecrit à M- Jean Delort. à Genève (rep. à sa lettre du i^'" au sujet du jeune J'illeneuve)
Diné à Cour, chez M^ Huber.
Thé chez M. Levade. M. de P
M" de Constantin passe allant à Genève.
13. Ma femme écrit à son oncle, à M. Le B. du Noyer, ]Major au Régim* de S. M. Carabiniers. Grande armée du Prince de Cobourg par Ulm & Francfort. Friedberg en Empire.
Ecrit à M. de Co)istantin. sous l'adresse de J/--^ Binet. à M. Xikeler. à Jean-Pierre Gallet, à Genève — Au Baron des E toi es. à Berne.
14. Ecrit au C de Hauteville. n" 5. à M^ Rey incluse. Turin, à M. Rippcl l'ainé à Bâle (incluse une de ^J. Rey reçue ce matin. j
M. Rey ancien Lieutenant général de la ville de Lyon — J/"" Rippel l'ainé, négociant, rue des Taneurs. Bâle.
Ecrit à J/^'^ Maistre à Semsales
ij. Reçu une lettre de change de Jt louis sur Jl/"" de T V- •:y7v. de la part de M' le Chev. de Cavoret, au moyen de laquelle je suis remboursé de la somme à lui prêtée.
Dudit jour, écrit à ^J' le C" de Hautez'ille n° 6 au Commandant de la Cité. Billet au Doyen de Lazari, à mon
frère du Reg'' de la Marine à incluse dans une
autre à ^L de 5' Réal.
Diné à Cour chez M' JJuber. M' Pinfo est arrivé
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19. écrit au C de Hautci'iUc, par exprès. S' Bernard incluse au Chez" de Cazvref ( n° j.)
21, au même. Simplon. — Oz° 8 & 8 bisj incluse à M' Rey, auquel j'envoie la lettre de M" Rippel. à M. le C" Crotis, à Sahœes.
22. J'ai conduit M. Pinto à la Commission des étrangers. Dudit jour 22. j'ai enz'oyé à M. Xiquelez une lettre, sans
adresse, que nia remise M. le C'^ de J^ouray pour M^ de la Pérouse, à Chanibéri, & un billet ouvert de deux lignes par lequel je demande, à cette dame, des nouvelles du fils de M. le C'^ François Descars. ^P Maistre a joint à ce paquet un billet, écrit en blanc,, pour sa mère. Le tout doit être porté à Chambéri par M. l'Abbé Vuarin qui part de Carouge.
Thé chez M''' de Sulan.
24. à M. le C de Hauteville ;i° ç. à ^P Du Noyer Simplon. incluses, à M. Rey, ancien Lieutenant général de Police de la Jllle de Lyon, à ^P le C^ d'Esery, recommandée au Baron de M ont fort, à Suze.
Diné à Cour
26. Ecrit à yP de Saussure, à ' près de Genève (datée par erreur du 2^). Je lui envoie de la part dit Card Borgia la description du Musée de Veletri.
à M. de Chabons, a Ehingen, sur le Daiiube. M. de Constantin mon beau-frère a passé, allant à Genève & m'a appris que ma sœur était accouchée d'un fils. Vendredi, 2?.
2y, écrit à ma sœur, à Semsales dans la lettre de nui femme.
28. Jf Castagnola ofii- dans le Régim' d'Oneglia passe pour s'en retourner à Turin, après s'être échappé de Clermont en Auvergne où il était prisonnier; je lui ai prêté 5 pistoles de Savoie (120 ') dont il m'a fait son billet en argent de France. Payé.
Dudit jour. Mercredi, écrit à ^P le C" de Hauteville
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;z° 10. au Connu' de la Cité, billcf à FAbbc de Lazavi. Dudit jour, j'ai cnroyc à M"^^ Xcckcr-Saussure, la dcscription du Musée de J\defri, pour M. de Saussure, sou père.
29. éerif à M. le B. des Efoles, à Berne, à M. G/nVr^ Branchu à Vécu de Frauee à Genci'e (arg' de M'' le C" d'Ezeri)
à M. le C'^ de Haufe-zille u° 11 extra ordinem, par la ■ poste du Valais.
30. Le z'oifurier^ envoyé par M. Pinto, revient sans amener les Demoiselles; il s'est fort mal acquitté de cette commission.
Xous prenons la résolution d'adresser une pétition formelle aux autorités constituées d'Anneci; j'en écris lemodèle que M. Pinto fait copier & signe. J'écris à MM. Bonnet Bourdillon & Ferrier Xég' de Genève pour leur demander s'ils veulent faire honneur à une lettre de crédit de ^6 louis du 18 oct. IJÇ4^ donnée en ma faveur, par M. Droume de Turin.
31. .Y° 12 M' le C" de Hauteville à Turin fSimplon) incluse, à ^L le M^^ de Clermont-Mont-S'-Jean je lui' envoie le compte de Gumet de Genève, dépositaire de sa voiture. ^L de P.
Février
i^', à ^L le Chev. de Regard de lllleneuve, à Copet, à M. Guillaume Branchu, à l'écu de France à Genève (je lui accuse la réception d'une lettre de change de jo louis, sur M Duplan de la rue du Bourg & de cinq louis espèce^ dont 2j pour M. le Chan^ Rogct & 10
il part demain pour Lyon. Je lui ai remis une lettre pour ma sœur M^ de Vignet, écrite entre lignes avec d^*; l'encre sympathique.
Le S^ Foniaro (François Pache) est parti ce matin pour Bâle d'où il se rend à Paris. M"" de Velsan part ce soir pour Bâle.
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M' de Wallon est parti pour Lyon
Samedi écrit à M' le C de Hanteville fn"" 14 & 14 bis Simplon) item ïoiivrage de Leqiiinio sur la Vendée dans un paquet à part. Incluse lettre à M. Rey. Dudit jour, lettre de ma femme et de moi au Baron Du Noyer, à Friedherg en Empire, f l'adresse p. 2)
5. J'ai remis à M. Mercier une Quitt'' à double sur M .M. Bonnet Bourdillon & Ferrier des j?d louis portés par la lettre de crédit (p. 6) il les a négociées che;j M. M. Porta:: & Comp' à 5' p % de perte.
J'ai 77/ M. du Chazal, rei'oiu de Genèz'e et de Savoie, on il' est entré : il repart pour Genève, pour M. le C d'Ezeri.
Dudit jour, à M' le C de Hauteville fn'' 13) extra-ord. poste du Valais; je lui donne la nouvelle de la conquête de la Hollande que nous avons reçue hier. Billet d'accompagnement à M. l'abbé Dunoyer & à M. l'abbé de La::ari.
Lettre incluse au comni de la Cité.
Diné à Coiir. Thé chez ^L le Baron de Wulknitz.
2.. Passage du Sieur Froment, retournant à Paris. & de .V. de J\isan goitilhomme Lyonnais, allant à Bâle; tous les deux recommandés par M. le C** de Hauteinlle — je leur ai fait avoir des passeports suisses : le j" sous le nom de François Pache d'Oron, & le i*^ sous celui de Joseph Fornaro, de 5" Renio dans le Génois.
3. Le 3 féirier j'ai pris chez M. Strouss & Comp^ 300 ^ de France dont 6j '. 14^. p'\ pour dépenses extraordinaires & 232^. ^\f. pour mon entretien. M^ de IValon négoc^ Lyonnais s'est abouché avec moi; il avait laissé chez moi. la veille, une lettre de M^ le C de Hauteville du 13 X^"-^ dernier.
€. Thé chez M^ Blaquere. Maussuire & sa femme ont passé allant en Piémont. Certificat.
y. .V de Constantin a passé en revenant de Genève.
Lausanne. 1795 Février.
AP Mercier, parti pour Marfigiii, s'est chargé du paquet de brochures adressées à M. Rey. & de deux autres paquets l'un pour M Sou::a-Cotiiiko, l'autre pour M Trez'or. à Turin, adressés sous uue enveloppe commune à }P de Sek'e.
Dudit jour. Samedi, à M de Hautcville n° i§. n° 1=^ bis. Recommand. de M. du Chazal. Détails sur M. X. incluse lettre au C'^ Costa à Saz'illaji. à AP de Buttet^ dans la lettre de ma femme.
AP la Comtesse Costa me devant 6j ' /p^ & moi lui déliant 24c ^ je lui ai fait aujourd'hui mon billet de-
8. Diné à Cour chez ^P Huber. J'ai passé la soirée chez son fils.
9. écrit à .}P Du Pont ]\^uiUame à la Clergcre, prés- Aï ond on.
10. L'abbé Perrin a retiré de ^P }h^rcier 7 louis / > pour 200 * de Piémont, comptées à la Cité d'Aoste au. correspondant de }P ^h^rcier, de la part de AP de Bnttet. — L'abbé Perrin a retenu 4 louis ensuite de l'avis que j'ai reçu de Semsales, & m'a rendu le surplus ? louis 1/2.
Ai.AI. Drevon sont venus me voir, & celui qui rentre en
France s'est chargé de nos papiers pour Chanibéri. Départ de Mylord Fitz-Gérald.
11. Alercredi }P le C" de Hautcville (n"" 16) AP Rey à Turin (incluse). .1/(7 sœur à Semsales. AP Binct à Genève. ^P JJltterbach à Bâle.
Ce jour Jean-Pierre Gillet a passé allant à Turin; il m'a remis dix louis pour AI^ Du Xoyer. il s'en va avec le Sieur Gerjuain.
12. J'ai compté 4 louis à M. de Villeneuve de la part de AL Delort, de Genève.
Grande crainte sur révénement du
Lausanne. 1/95 Février.
Dudit jour, Samedi, écrit à M' le C de Haiiferiîîe n° ij et ir ij bis. — incluse, à M. Rey, à mon frère à la Cité, le Commandant, billet au Doyen de Lazari, à ma sœur l'Ursuline. à Turin dans la lettre de ma femme, à l'abbé de Bissi ibid.
Au Chez''' de ]\ilérieux, à Constance, à M' des Etoles, à Berne.
Arrivée de M' la Baronne de la Tour
17. J'ai vu M. le Ch'' Hingant de S' Mor, gentilhomme breton de l'armée de Coudé, allant dans la Vendée; il est venu chez moi avec M. l'avocat Gaillard de Lyon, muni d'une lettre de M. Fitterbach de Bâle. J'ai acheté les petits ciseaux.
18. Ecrit à M. le T' de Hauteville f;2° 18 & 18 bis), à Turin par le S' Bernard, autre paquet sans lettre, par le Simplon, à ^L le Baron de la Tour à en lui adressant une lettre de sa femme, incluse dans celle du C" de Hauteville, à M. Rippel l'aine, à Baie.
M^^ de Constantiji est arrivée à Lausa)ine avec ses deux enfans, accompagnée de son mari qui est reparti le 20. — Réponse de Jl/™^ de la Pérouse à l'envoi, ci devant.
à yp D'^lort à Genève (datée par erreur du
20. \P Velsan (page j) repasse, m'apporte une lettre de M. Por . . . & continue sa route pour Turin
Ecrit à ^P le B. des Etoles, à Berne. Je lui adresse une lettre de confiance du Ministre, envoyé par l'abbé de Lazari. —
à M"^' de La Rive Godefroy. ibid.
Lausanne. 1795 Février.
20. J'ai donne à l'iniprcssioii V ouvrage de mon frère intitulé : Voyage autour de ma Chambre.
^i. Samedi. M. de Hauteville, à Turin (n° iç et iç bis)
Mon frère du Reg"" de Savoie à sous l'enveloppe
de M^ de Buttet; billet à eette dernière dans l'enveloppe. Au C Xapion, à Turin (datée du 18). N. B. Dorénavant, les lettres que j'adresse à AP le C de Hauteville, passent toutes le S' Bernard, le courier étant établi par ce chemin. Je ne fais passer par le Siniplon que des lettres à d'autres personnes, que f envoie sous son- couvert, ou des imprimés à son adresse.
19. Départ du AJ'^ de La Pierre et de JP De la Tour pour Turin. Je lui ai remis un rouleau de 40 pi-stoles du Roi, en or, adressé à AT le C^*" de Hauteville pour AP Du Aboyer. Dix louis doubles pour AI le C*^ d'Ezeri, une robe d'indienne en pièce pour 3/"'^ de 5* Real, à la Cité, 2 exemplaires de la brochure intitulée Nécessité de la Guerre etc.. pour AT le Comm' de la Cité.
^5. Alercredi, à J/. le C de Hauteville (n"" 20 et 20 bis) à mon frère du Rcg' de la. Alarine, à la Cité, à Jl/™^ Du Noyer, à Turin (incl. dans celle du C'^ de Haut.) à AI. Charles Ema et C\ fabricant de chocolat, à Turin.
2j, écrit à AI. le Baron des Et oies, à Berne — AT le Clf^ de Préville, officier au Reg^ de Savoie, allant en Piémont, a emporté une Boite pour AT^^ Hélène de Chateauneuf, contenajit un mouchoir brodé envoyé par
AT P rossa rd a prêté à AT de Prévillc 60 ' de Trancc, et j'ai l'épondu pour AI. de Prévillc qui part demain.
^8. Samedi, à AT le C" de Hauteville (n'' 21) à AT Pinto, à Turin.
Aujourd'hui, AT Rimbach m'a compté de la part de AI. Jean Delort de Genève 10 louis dont six pour AT le Ch^"" de Regard de Villeneuve et quatre pour moi en rembours"' de pareille somme prêtée à ce dernier.
Lausanne. 1795 Mars.
i". J\ii pris le thé à Cour chc:: M"^^ Hiiher; faî soupe chez .1/™^ Costa (le matin je me suis entretenu avec le- D^ î'^olonne.
3. J'ai pris chez M' Strous ij louis = 31J dont ^8 ' f ç'^ pour dépenses extraordinaires.
4. Mercredi, à M^ le C de Hauteville fw° 22 et 22 bis) à il/'' le Ch. de Perron, à Turin, à Jl/""* la Baronne Du Xoyer ibid. da)is la lettre de ma femme, un mot à .1/"^" de Buttet dans la lettre de la même, au R. P. Gardien des Capucins, à Xovarre, au Comnv de la Val d'Aoste, à la Cité. Au Doyen de Lazari, à Martigni.
à M. des Etoles, à Berne f affaire de M. Rivollat) — Franc-Tartai'cl arrive, envoyé à mon cousin Perrin d'Azressieu.v par ses sœurs.
6. à M'"" l'Evêque de Sisteron, à Frihourg; ce soir l'abbe Xoiton me quitte et va à Berne remplacer l'abbé Pages, auprès du Ministre du Roi.
7. Samedi Le C" de Hauteville (n'' 23) M^ Rey. mou frère du Reg'' de la Marine, à la Cité, le Ch^'^ de Roget^ à Xovarre, le Baron des Etoles, à Berne. M. de P. Cité.
8. J'ai donné à M'' le Ch" de Regard de Villeneuve la somme d'un louis sur celle que j'ai reçu pour lui de la part de son père: il part pour le Valais.
Xouz'. tentât, de Métamorph
11. Mercredi, X° 24 et 24 bis Jf le C'^ de Hauteville,. M. de Loche, à Turin, sous le c' de M. Gagniere M le Comm^ de la Cité. M le Baron des Etoles, à Berne.
Dudit jour, je reçois des commis de la poste, un billet pour chargement d'un paquet estimé 800 ', remis à la poste; ce billet, ronis à mon cousin Perrin d'Avressieux contre 28 batz, je le rends aujourd'hui (12 à la poste, à AF Porchat, en main propre) qui me roui les 28 B. Je conserve quelques soupçons sur cette affaire, l^e billet imprimé du bureau de Pontarlier est daté du
Lausanne. 1795 Mars.
jç z'cnfose; sur le rcz'crs à M Slircuz'cr à Bordeaux cf à côté, on avait mis ici, M'' le C Mcistrc. X. B. Dudit jour, mercredi, M^ l'abbé Saunier commence à écrire, pour moi, à la place de M'' l'abbé Xoiton.
13, écrit à M le B. des Etoles. à Berne, à l'abbé Xoiton. ibid à M. IVitterbach à Bâle. M^ Quétaud, son fiJs et se sont chargés de la commissio)! d'amener yp^^^ Pinto; la f^ s'est chargée, aussi, de faire passer à AP Morand deux exemplaires du discours à
M' C Fun pour ,V^' Jlgnet, l'autre pour M"^' De
la Pérouse. Sébastien Gérard Reydet de Montmeillant a passé, et s'est chargé de deux lettres; il part demain.
J'ai fait avoir à -V" Charles Pinto, un passeport pour Genève, sous le nom de Charles Pomi, de Livourne, et un autre à M"^^ de Chaillot de Franche-Comté pour aller à Lyon sous le nom de Kempfer de Missi, près de Payerme (Petits passeports de 2 B). M. Pinto part demain.
^crit au B. des Etoles, à Berne ; billet inclus à M. l'abbé Xoiton, à M JJltterbacJi, à Bâle.
14. Samedi, n'' 23^' -• '' •" à M. le C de Hauteville, en deux paquets par le S^ Bernard ; autre paquet, sans lettre de moi, par le Simplon,
au B. des Etoles, à Berne.
L'abbé Pages, arrivé hier de Berne, m'est venu voir. 16. Passage de M. Achard, recommandé par M. IVitterbach
Diné à Cour. Soirée chez M^ Huber
23. Départ des D"'" Pinfo, avec leur oncle comni. les P, Mer.
21. Mercredi n° 28. le C de Hauteville (2 lettres) Par le Siniplon sous son adresse, à M' Pinto à (Touchant le départ de ses filles) à M. Charles Ema, à Turin. — -
Dudit jour au B. des Et oies, à Berne. Thé chez i\/' Fraser.
26. à M. de Witterbach, à Baie : j'ai remis chez le Boulanger Jone la lettre de M^^ comtesse d'Artois, pour M^ la Duchesse de Lorge à Echallens, transmise par la dernière lettre de M le C" de Hauteville — Thé chez iV/°^" de Berchez.
2y. Le S"" Plagneul a passé, reconiniandé par M. Witterbach. J'ai donné un passeport à M. Antoine Charles Martin et à M^ Louise de la Rue sa femme, recommandés par M^ le Sind. Rigot.
Dudit jour, j'ai soldé une lettre de change de 16 louis, tirée sur moi par M. D'Espine, de Genève (aff^^ de M. Pinto).
Dudit jour 27. écrit à ^L le B. des Etoles, à Berne, au B. du Xoyer, à Mengen, en Brisgauzi' — à l'abbé Pagès^ Oh lui adressant une lettre du B. Jlgnet des Etoles.
28. Samedi ;z° 2p au C'^ de Hauteville, au Conun de la Cité, billet d'accompag^ au Doyen de Lazari.
X. B. Le 30, vérification faite de nos fonds, il me reste S quadruples de Portugal valant chacune 149'^. 12^. 4^,
— Une quadruple d'Espagne frappée en lyyy valant 6ç '. 2^. 6'^. — Xeuf portugaises de 57 '. 6*^ chacune
Lausanne. 1795 Avril.
Neuf triples sequins de Florence de 2Ç * 16^ chaeune.
— Seize pist 1/2 du Roi de i>_/' choc.
— Quatre louis en or de 20' ch.
— total 1361'. //. 6^. arg" de Pié\
AP le CJf^ de Corhran est parti, après diné, emportant deux paquets p. M. le C" de Haut^^^, à remettre à Vabbé de Lazari.
1". Mercredi N" 30. Le C" de Hauteville. 50 bis Le Baron des Etales, à Berne.
jjme j^^ Duchesse de Larges (lettre écrite d'avant hier).
2. Le Sieur Froment revient de France et passe à Lausanne; il part demain et emporte mon portrait avec le premier exempF^ du Voyage etc..
3. L'ai pris 16 louis chez ^^ Strous. savoir 12 louis 3/4 pour mon entretien et 3 14 pour dépenses extraordinaires.
On- m'a apporté l'ouvrage de mon frère (î^oyage autour
de ma ch.) Lai emprunté 10 louis du même.
4 Samedi. .V° ji et u bis à ^^' le C de Hauteville
— au Conun de la Cité — billet au Doyen. 5, à M"" le C de Hauteville .V° 32. extra ord. par le J^a-
lais.
le C"" de Hauteville extra ord, par le Valais
10. Gallet a passé allant en Savoie. 1/™^ Hélène-Françoise Amery, veuve Bonis, a passé venant de Paris, elle s'est chargée de 6 exemplaires du \'oyage. pour mon frère.
11. Samedi .V^ 34 M' le C" de Hauteville — .1/^ Pinto incluse. 2'^ paquet, par le Simplon, à ^P de Buttet dans la lettre de ma sœur, dans ce paquet
Lausanne. 1795 Avril.
12 ' fr. à l^r Saunier.
12. AP Martin de Genève, partant pour Turin, a emporté exemplaires du Voyage, pour mon frère, à la Cité, et I pour M^ de Buttet à Turin, item une lettre de moi pour M l'abbé de Lazari.
13. AT Gaillard, Fribourg. AT U'euillamo::. Mondon. 15. Mercredi M' le C" de Hauteiille .V^ 35. S. A. R.
Mgr le Duc de M ont ferrât, à la Cité. Billet au Doyen de Lazari.
Dudit jour à M. JJ'itterbach, à Bâle.
17. à Af Poignet, Berne. AT de la Salle, Xyon. AT Guillaume Branchu, Genève. AT Witterbach, à Bâle.
diné à Cour
20. J'ai remboursé à AT' S trous les 10 louis empruntés le ? par une lettre de change sur AT Brouret de Turin de 120 Piéni^ en or et par 7 louis effectifs.
Dudit jour écrit à AT de Chaillot à Chagni, départ^ d^ Saône et Loire, sous le nom de Rosalie, et le couvert du. C'" Jean-Bap'' James: adressée à AI. Xiquiler (Billet dans r enveloppe).
Alcrcredi X" so et so bis le C" de Hauteiille AP Rey
ILausanne. 1795 IMai.
0 Turin, le Coinni à la Cite. Billet au Do\en (M. de Marges).
Mai.
I^^ MM Porta et O m'ont payé 16 louis sur quoi 84 ^ de dépenses extraordinaires; Jean-Pierre Gallet, partant pour le Piémont, s'est chargé de porter de ma part, un louis à l'abbé de Lazari remboursement de ce qu'il a payé pour le compte de M'' de Jllleneuz'c.
Deux dern. PilL
Dudit jour, Samedi .V 40 le C de Hauteville, Turin. ;/° 40 bis au même. S. A. R. au Quartier Général le Conun de la Cité.
4, Brun et d'Anneci a passé; écrit à M'' le Marquis d'Autichamp.
J'ai réglé mes comptes avec M. de Regard à qui j'ai payé le reste des 10 louis que j'avais à lui; il part demain. — à M. le Connu' de la Cité, par des déserteurs.
5, départ de AL de M urinais — j'ai reçu le chocolat du Grand Prieur et de M^ Huber.
6, Mercredi .V° 41. S. A. R. M' le C" de Hauteville. mon frère le Doyen dans la lettre de nm sœur, mon frère du Rég'"" de la Marine à la Cité. M. Carron a passé, venant d'Anneci, à Turin.
7, écrit à M: Delord, à Genève (aff'^ de M. de Regard.) à M. Isaac Pasteur ibid.
8, à M. le B des Etoles, à Berne. (Meystre).
9, Samedi N° 42. S. A. R. Le C' de Hauteville. M. de P. esc.
10, diné che:: AL Huber, à Cour.
écrit à M. Branchu, à Genève, à AL Montant fermier d'E::eri ibid.
12, écrit à M. Rosset, à Lyon.
13. Mercredi A^° 43 Le C" de Hauteville. Le M'' de Cravanzane. Le Comm' de la Cité. Le Clf' Pinto à Bi-
Lausanne.
Mai.
blanc. M Droinme à Turin. Billet dans r enveloppe aie
Doyen.
Jeannette est allée chez elle.
X. B. 15. Départ de ma sœur ainée pour Turin, avec
\T Mercier, elle emporte pour M. de Morand raine,
44 louis s/4 i/^- Pour le C*' de Cordon, 20 louis,
pour M. de S'' Séverin, 20 louis.
Pour M^ Dupuis 10 louis 1/8.
pour yp Mirani 140 * 14^ fr; pour M' Du Xoyer 48 * /r,
24 ' Savoy. 16. Samedi X"" 44 le C de Hauteville (oublié) S. A. R,
je lui ai donné 5 louis, à son départ. ly. M. Jaques, Marie Muguet de Montgant, de Lyoji^
partant demain avec un passeport que je lui ai donné,
emporte l'Atlas de Grenet adressé à M. le Chei'^'' de
Selve pour ]\P de Perron.
19. à M. le Baron Du Xoyer, major au Regim^ de Carabiniers de S. M. l'Empereur à Darmstadt, (dans la lettre de ma femme.
20. Mercredi .V° ^5. le C" de Haute-ville Le Conun de la Cité, ma sœv.r à la Cité.
Thé chez M. Ri go t.
M"" Reinshbach, maître du Lyon d'or, m'a compte
10 louis sur l'ordre de M. Delord de Genève, pour le
compte de M. de Villeneuve, en Allemagne. Pour ladite somme de 240 * T. il/"" Strous m'a donné une-
lettre de change de 2jj ^ ^^ sur M .M. Primavesi et
C, à Munster. -
21. écrit à M. Xiqueler à Genève; incluse une lettre à ma sœur A/^ Vignet (Marg'^ Monin), à Chambéri, au B, des Etales à Berne, à M. Witterbach, à Bâle à M. G. B ranch u, à Genève — à M. le Ch^^ de M urinais à Lemgozc en IVestphalie.
23 12 ' à M^ Saunier.
Samedi ;/° 46 S. A. R. le C" de Hauteville, Le Comni"
Lausanne-Berne. 1795 Mai- Juin.
de la Cité, ma sœur aiiicc à la Cite un mot au Doycn^ dans l'enveloppe.
24. à M. Niqueler à Genève, incluse une lettre à ma sœur, M^ Vignet, à Chambéri.
Diné à Cour.
25. Diné chez M^ Grand ; certificat à M'' Chapuis de Lausanne.
26. J'ai exigé du S"" Gelli Xégoc^ pi. de la Palud unelettre de change de 20 louis tirée par Isr de Carra, de- Genève, à l'ordre de M"" Branchu pour le compte de M' d'Ezeri.
Dudit jour, passeport signé Vignet des Etoles délivré à Antoine Tiberti d'Alexandrie.
Dudit jour, écrit à M. le B. des Etoles, à Berne à M^ Delord et à AP Branchu, à Genève, à AP Deville, à Nyon.
27. Mercredi n° 47. S. A. R. Le C de Hauteville Le Conun de la Cité, le C'' Costa. Ma sœur, à Turin.
N. B. on s'est chauffé avec plaisir.
Thé chez M^ de Châteauvieux.
29, iterum Pill.
30. Samedi .V° 48 S. A. R. le C" de Hauteville, le Comni de la Cité, le C Costa, à mon frère, dans la lettre de ma sœur.
2. M. M. Louis Portaz et C^ m'ont payé 16 louis dont Ç4 ^ pour frais extraord'^"" et le reste pour mon entretien.
3. Je suis parti pour Berne dans la diligence à 8 h. i/> du soir: arrivé le lendenuiin à ç h. du matin. Thé chez M. d'Erîach M. M. de P.
4. Diné au- Faucon ou M"" JVickam, envoyé de S. M. Britannique, donne un repas de cérémonie.
Diné chez AP IVickaiU
8. J'ai vu la Bibliothèque de Berne spécialement les Manuscrits; il n'y a rien au delà du f Siècle, le Coladinus et le Prudence sont les deux morceaux les plus cu-
Berne-Lausanne. I795 J^^"-
ricitx. Cl rit à J/""' la DucJicssc de Lorges, à EchaUens. 9. Mardi, sur le point de partir par la diligence et ma
place paxée, je me suis oublié, un instant, et la voiture
est partie sans moi.
jo, je suis parti, moi, / dans une voiture particulière à
I h. 1/2 après midi. Couché à Avanches, à la maison
de ville, bonne auberge 24 5^^
diné à Moudon. 16 5'^ arrivé à Lausanne à 7 h. du soir
12, écrit à M. Bella à Chêne, sous ï enveloppe de M. Pasteur.
13. Samedi N"" 40 S. A. R. M' le C de Hauteville. ma sœur, le C Xapion. M' le C" de Vintimille, Turin. Le Comni de la Val d'Aoste. Billet à l'Abbé de Lazari.
14, diné à Cour. Thé chez AT Rigot.
15, écrit à AP la Duchesse de Lorges.
16. Mardi N''30 extra-ord. S. A. R.— M' le C de Hauteinlle. Bulletin à M' de Sche (mort du jeune Roi de France) .
16. (datée du ij)^, à AT de Compara, prisonnier de guerre à J^illefranche, sous Venveloppe du Citoyen Pezzana, envoyée aujourd'hui à J/. Xicler.
-dudit jour 16, à M^ le C Radicati de Brozolo, pris, de guerre à Bourg en Bresse, à J/. Pasteur, banquier à Genève, en lui envoyant la précédente et une lettre de change de 23 louis pour 3/. Radicati.
Dudit joui'. Mardi, nouvelle de la mort du jeune Roi.
dudit jour 16, j'ai tiré sur M. AL Brosé et C* de Turin, suiz'ant la lettre de AL le AL'^ de Cravanzana du 2^ Alai, 200' de Piémont qui m'ont rendu ici: IT4 '. 5^ 6'^ de Suisse soit iji ' 8"" de F/\
17, Ah^rcredi N° 5/. le C de Hauteville, le Connu de la Cité, le C" Costa, à mon frère le Doyen, à Turin.
AL Delord à Genève. AL le B. des Etales, à Berne
19, AL la Duchesse de Lorges, à Ecliallens.
Lausanne. 1795 Jnin- Juillet,
20. Samedi A^° js bis S. A. R. M. le C de Haiiteville- Ar le Baron Fazraf. M^ Paroletti, ma sœur, AP Charles Pinto, Purin. }P le B. des Etales, Berne.
ikf le AP^ de Ceve est parti, je lui ai e on fié un rouleau de 2j louis pour AP Du Xoyer, sous F enveloppe de AP le^ Ch" de Seh'e; et ij louis, en or, pour AP Parolefti à devoir être payés par son 'moyen à AP de J^illeneuz'e.
22. AP Durand m'a payé 7 éeus iieufs pour le prix de 100 exemplaires du Voyage autour de ma chambre à 6 Batz. sur la 2^^ 100^^ il s'est ehargé de payer 4c ' 10^ que je dez'ais à AP H i gnon.
Dudit jour, écrit à AP le AP^ de Cez-e par le S- AI a car a. Sergent de son Régiment.
24. Alereredi .V° ^3 S. A. R. Pe C de Hautevillc Bulletin au Comm\ Billet au Doyen (deriv^ feuille du Cour. Rép.)
25, à AP Delord. à AP Xieler à Genève au baron des Etoles, à Berjie.
27, Samedi X° ^4 AP le C" de Hauteville. AP Rey- Purin, billet au D. de Paz. Diné chez AP le Sindic Rigaud.
2^. Diné chez AP Diodati; envoyé à J/. de Hauteville un paquet de AP le Ch'' d'Art es.
30, écrit à AP le B. des Etoles: je lui ai envoyé une lettre de 100 louis sur }P Roulet de Pausa]ine. Pe 2 juillet APAP Portaz et C^ m'ont payé ij louis.
I"-. A'« 55 5^. A. R. AP le C" de Hauteville; Pe Connu de la Cité, envoi de la liste des prison, de guerre. AP' le AP' de Clermont-AIont-S'-Jean, AP le C" Napion, Purin, ma sœur, nf Isaac Pasteur à Genève (je lui envoie une lettre pour J/. le C" Radicati de Brozolo, prison, de guerre à Alontbrison).
Georg. Syd. iterum
4, écr'it à AP la Duchesse de Porges, à Echallens. je lui envoie une lettre d'Palie et un Mémoire sur son. voyage.
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Diidit jour, j^ 36, M' le C de HautevUle S. A. R. le
Comni de la Cité. Mon frère le Doyen, à Turin, Xa-
l'ier à la Cité, le Doyen de Lazari.
5, écrit à ma sœur }P Vignet et au C Salteur, à Chani-
héri, à M. Xiqueler, à Genève (datées du 6 par erreur) S. Mercredi -V° 57. S. A. R. le C" de Hautei'iUe, le
Comni' de la Cité. Ma sœur à Turin. M^ Huber Al-
léon, à Copet.
Diné chez M. Henri-Grand.
écrit à M"^'^ Vignet, à Chamhéri, à M^ Bella à Chêne
sous l'envel. de M. Delord, à M^ Huher-Alléon, à
Copet.
Dudit jour, sous ïenveloppe de ^P Delord, lettre à
AT Canipora et à AL des Mutins.
11. Samedi .V° 38. S. A. R. le C' de HautevUle. le Comm"^ de la Cité. Mon frère le Doyen, à Turin. M"" des Etoles, à Berne. M"" Rosset, à Lyon, incluse dans une à M^ Delord, à Genève.
12. L'abbé Pages est parti pour la Savoie, en passant par Evian; il a emporté quelques lettres et un exemplaire des lettres Savoisieiuies pour le C*^ Salteur.
15. Af de Solar, partant pour le Piémont, s'est chargé de 24 louis 1/2 pour AP Du Noyer, et AL de Cervignasc s'est chargé d'un petit paquet de mousseline pour ht. même: écrit à AL IVeuillamoc;, à Alondon (douteiLx).
Dudit jour y jÇ, le C de HautevUle. Ala Sœur. Turin. Le Comm' de la Cité. AL de Crotis, à Saluées, le AL^ de Ceve à la Cité. U)i mot dans l'enveloppe au Doyen. AL Saunier payé.
ï6, à AL le B des Etoles, à Berne, à AL Delord à Genève — remis à la diligence un paquet pour AL^^ Delord.
ly. J'apprends une chose terrible.
X. B. Arrivée de AL Alarut de Varin
18. Samedi. S. A. R. AL le T*^ de //"^ Bulletin au Conun AL de Loches, à Turin, le C Costa, à. . . . le Connu''
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Linti, à la Cite. M" de CaDipora, à Montbrison. La Duchesse de Larges, à Echallens. Je fais avoir un passeport à J/. Marut de ]\irin. M"" Pufliod a commencé d'écrire pour moi.
19. On approid à M"^^ Foiicef la triste nouvelle de la mort de son mari.
J'ai diné chez M"" Deodati
21. écrit à M. le B. J^ignet, à Berne et à M. de la Salle, à Xyon.
22 .V° 61 M' le C de Hanteville. le Connu de la Cité M^ Rolf de Marigni, à Turin. }L de Campora, à Verceil. M^ de Jlntimille (incluse une lettre de M^ la D^^ de Lorges, à Madame) le M'^ de Brézé, ma sœur, à Turin. M""^ de Forax, à Borgo Marino.
23. 2T Lard, de Chambéri, passe en Piémont; je lui donne un passeport et une lettre pour M^ le Ch^^ de Seh'e : il emporte la chymie de Chaptal pour mon frère.
25. Samedi A'° 62. S. A. R. le C' de Hauteville, ma sœur, ni on frère de la Marine (un mot dans la lettre de ma fenimej J/' le Clf^ d'Osase, }L Foassa-Friot à la Cité, Buttet pour le Comm\
2F le Baron de Vilette, arrivé hier, est parti ce matin pour Turin avec un certificat de moi dont j'ai gardé copie.
26. Diné à Cour, chez J/^"^ Huber; écrit à M. Xiqueler, à Genève. — On s'est chauffé avec plaisir.
2j; dans la nuit du 2j au 28, le froid aux pies m'a empêché de dormir: le 2Ç on s'est chauffé en plusieurs endroits.
29. Mercredi .V° 63. S. A. R. M' le C" de Hauteville, le Connu de la Cité. Billet à ma sœur, un mot au Doyen dans r enveloppe. La Baronne de Perron, à Turin.
(envoyé le Portrait de M" de la Serraz à M^ d'Arvillars.
M. Mathieu emporte 2j louis pour M' Du Xoyer
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et 3 louis pour M. d^Ezcrî; écrit à M. Delord, à Genève.
Août.
1. ,V^ 64. Le C" de Hautci'ille et le C de la Cité : (je lui envoie la liste des déserteurs et prison, de guerre, pour le mois de juillet; billet à ma sœur ainée. Arrivée de ma cousine F. Perrin.
2. diné à Cour, extr-ord. par le Valais X" 65 à M"" le C^ de Hauteville. nouvelle de la destruction de l'arinéc des émigrés dans la presqu'île de Quiberon — Xouvelle arrivée ce matin.
Dudit jour 2, écrit à M. Xiqueler et sous son enveloppe à J/"" Rosset, neveu, à Lyon.
M .M. Porta:^ et C® m'ont payé ly louis
5. Mercredi X^ 66. S. A. R — M' le C" de Hauteville Le Comni de la Cité, ma sœur à Turin. M. le B. Favrat (Turin). Papiers de Jl/. Rigaud.
Ledit jour 5, }P Favre de Chambéri s'est chargé d'mt paquet de dessein et de linon pour Madame de Buttet et M^ Garsin de Lyon, d'un bonnet en pelisse pour M. d'Athenac.
6. Matin, arrivée de ^L le Baron Du Xoyer qui vient d'Evian nous faire une visite.
8, Départ de M. Du Xoyer; à 5 h. du soir. Dudit jour, X' 6j. S. A. R. Le C' de Hauteville. Le Connu, ma sœur. M' Ralf. M^ Trévor M. Wickam, à Mulheim sous r enveloppe de .1/. Rippel — Mon frère du Régiment de Savoie a. . . . (lettre adressée à ma sœur) Paquet de M. IVickam, à moi adressé par la lettre de ce premier du 4, apporté par M. Rolland, officier Hollandais venajit de l'armée de Coudé.
9. extra-ord .V° 68. Lettre à M' le C" de Hauteville à M. le Comm"^ de la J'ai d'Aoste. Gros paquet de M. Wickam, à moi remis par M. de la Tour. J'adressele tout à M"^' de Lazari.
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10. arrivée de Jl/"'^ d'Az'ienio::; le soir, arrivée de M. Trevor.
11. 3/°^" Perrin et M"^' d'Avienwa partent, après diné, pour Evian par le lac.
Ecrit au B. des Etales, à Berne.
12. Le C*^ Bayari de la Roquette, passant aujourd'hui pour se rendre en Piémont, s'est chargé de payer deuxlouis pour moi à }P Du Xoyer, à la Cité.
Dudit jour X° 6p M. le C de Haute-ville, le Conun de
la Cité.
T^, écrit à M"^^ Vignct à M' Lard, à M"^^ d'Arvillars, à
Chambéri:
14. M. de la Porte d'Angle fort, partant pour le Piémont s'est chargé d'un paquet contenant ?o exempt, du Voyage autour de ma chambre pour mon frère, sous l'adresse du Coni de la Cité; écrit par lui audit Comm\
n° /O S. A. R. le C de Hauteinlle, le Coni de la ^Cité
16. diné chez J/. Trevor, écrit à ^L Vuarin pour l'affaire de M. de Chabons, à }P Xiqueler, à }L Radicati de Brozolo, à Montbrison; je lui fais passer une lettre de change de 26 louis espèces tirée par }LM. Portas et C® sur }L^L André David et C\, à Lyon, Rue Grenette n° 11 j.
17. à AP la Duchesse de Lorgcs à Echallcns. Adèle, à ma femme.
Je fais avoir un passeport à J/. Dumoiit. 19. Mercredi iV° 71. S. A. R. AL le C'^ de Hauteville
le Comni' de la Cité. Ma sœur, la M'^^ de Faverges, à
Turin.
Comm. de 112 Pill.
Samedi X° y 2. le C de Hauteville (par le Simplon
incluse tme autre à mon frère le Doyen et à ma sœur
(dans la même lettre) 12 ' à }P l'Abbé Puthod.
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23, cxtm-ord. N° y 2 à S. A. R. à M. le C de Hautcville le Comin de la Cité, un mot au Doyen.
24, à M' le CJf^ d'Art es, à Bâle. (partie le 26) oubliée à iVf Viiarin sous l'enveloppe de M' Niqiieler.
26. .V° y s ^^^ ^*^ ^^ Hauteville à Turin, le ConC de la Cité, à la Cité, le Ch" de S" Real. M' Mirani, à Morgex, au. Doxen, à Marti gui, dans l'enveloppe.
L'Abbé de Bissi, à Gênes (incluse); diné che:: ilf Trcvor.
27. Ma sœur, Jf™^ de Constantin gravement malade pendant quelques jours est déclarée Jwrs de danger.
Diné cher; M' le Baillif.
28. Arrivée de M' Du Xoycr et de M""' Des Ollières; le j" repart après diné.
Dudit jour, à M. Gaulis, au Colombier par Marges (affaire de M. Roquefeuille), à J/™^ Labatie, à Belley, à M^ Niquelcr. Je lui adresse avec la lettre à M. Labatie, celle que j'ai reçue de M'^ l'Abbé de Hauterive, pour M"" Nicod ancien Lieutenant de Juge à S^ Claude.
29. A'° 14. S. A. R. et le Com' de la Cité, le C"' de Hauteville, à Turin, le Doyen, à Martigni. — ma sœur, à Turin. Le M^^ de Thône. (je donne un nouvel avis à M' le C' de Hauteville sur B.)
30. M^ Favre, revenant de Turin, passe à Lausanne. Je lui donne une lettre pour ma sœur, M^ Vignet. Diné à Cour chez M^ Hubcr.
écrit à ^T Dclord, à Genève, et sous son adresse à M^ Montaurouge à Carouge.
1. j'ai pris chez M. M. Portas et C' 42^^ de fr. dont 336^. 6^ Q^, pour mon entretien et 86^. //. 3'^ pour dépenses extraordinaires.
Diné chez M. Trevor.
2, Mercredi N"" 75. le C" de Hauteville. le Comni de la Cité (je lui envoie la liste des Déserteurs pour le mois-
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d'Août.) .1/""" le Canf Costaz (je lui adresse Jean Claude Têtu.)
Ecrit à ^P des Etoles, à Berne ('arec 4 exeinpl. de Têtu) écrit à M^ Chaumontet, à Friiigi, sous ïenveloppe de M. Delord de Génère auquel j'ai écrit dans l'enrcloppe.
4, départ de M^^ d'Aviernoz arec M. de MontJioux et M. Mariit de Varin, arriré hier; celui-ci emporte un rouleau de soi. 12^ adressé à }r le C^^ de Hautez'ille, pour AP de Garend — plus un frac bleu en pièce pour AP Du Xoyer, et un paquet de linon pour AP de Buttet sous ïenreloppe de AP le C* de Hauterille.
5 .V« y 6 Samedi. S. A. R. AP le C" de Hauterille. Ma sœur, billet à Turin — le Conini de la Cité — Mon frère, à la Cité et à Val-Grisanche — un mot au Doyen, dans l'enreloppe.
6. écrit à ilf le Clf^ de S cires; lettre de recommandation en fareur du S' Qui ta ut.
Dudit jour, il/. Ducroz, châtelain de la Roche, passe, reliant de Génère et retournant à Turin; il a paru désirer que je tinsse note du jour de son passage à cause d'une pétition qu'on fait pour lui en Saroie, et dans laquelle il prétend n'entrer pour rien : il a une légère mine de rouloir saurer la chèrre et les choux
7. j'ai pris chez M.M. Portas et C® banquiers de Lausanne 200 * de France espèces, pour le compte du département des Guerres.
Diné chez AP le C Diodati — écrit à M'' le Baron des
Etales, à Berne, à AT' de la Rire ibid. je lui enrôle
Têtu.
Diné à Cour, chez il/"^ Huber
21. Pessi, Serg"^ de Conip^ du R^ d'Aoste, emporte une lettre avec argent veiiant de Gallay pour M^ la Baronne Du Xoyer.
2;^. Mercredi X"" 80 bis et 81. Le C de Hauteville, S. A. R. au Quart. Général, le Comni de la Cité. M* la Duchesse de Lorges. ma sœur, à Turin, mon frère à la Cité d'Aoste fJ'al Grisanche). affaire de Tlf* De la Porte.
24. écrit à M'' Tingri, à Genève et sous son adresse à Jl/"^ Jenni d'Arz'illars, à Chambéri.
Reçu une lettre de 34 louis pour M. l'Abbé d'Arvillars.
iY° Sj Samedi. S. A. R. au 0. Général, le C" de
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HanteviUc. ma sœur, à Turui. Le C^ Costa à Ba- £jiasco. Billet au Do\en et Bulletin.
27, écrit à M. Xiqueler. iiiclus réponse à la demande d'un anonyme sur les bruits de paix etc. . . . incluses lettre à M. Vuarin — à mon uctcu Jlguct.
28. le Sieur Vieil, négociant des Echelles, partant poui* cette ville, s'est chargé d'un paquet pour M. Gagnon, sans adresse, contenant un exemplaire de la lettre de Jean-Claude Têtu, un exemplaire de l'adresse aux électeurs, et un mémoire manuscrit sur la position et les devoirs de ces électeurs.
N. B. le 28 j'ai pris che:^ le banquier 200 ^ pour le compte du Départ^ des Guerres.
28. Ecrit à M. des Etales, à Berne, je lui envoie différentes pièces : un mémoire pour M^ de la Porte, un autre à M. Wickani pour la même.
N. B. le 2j de ce mois, mon fils a reçu, de sa mère, sa première leçon d'écriture.
Mercredi 30. .V° 83. le C" de Hauteville. le C" Radicati de Brozolo, ma sœur, Turin, le Coni de la Cité, à la Cité. Arrivée de M. Marut de Varins allant à Paris, il part demain pour Baie.
Dépenses de ce mois 18 louis 1/2 voir ci-après p. 48.
gbre
Jeudi I. Je z'ais à Rolle avec J/^ la Comtesse Costa et ses deux fils, nous dinofis chez ^P Tronchin et nous revenons le soir.
Ma fille a reçu sa première leçon de dessein.
2. écrit à M' le B. des Etales, à Berne, à M. de Ville^ neuve à Ergenzengen, à M. Delord à Genève. J'ai vu M. Petellat de Genève.
3. .V° 84. S. A. R. le C' de Hauteville, M. Rey, ma sœur. Le Coni' de la Cité. J/"'^ d'Ezeri (oubliée le Courier passé), un mot au Doyen dans l'enveloppe. Âf Puthod 12 '. J'ai vu une seconde fois M"" Pttellat,
— lOI —
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qui part demain. J'ai fort bien connu qu'il était z'enn me tâter sur la restitution de la Savoie, les acquisitions de biens nationnaux etc
4. écrit à M. de la Salle, à Xyon. à M' Delord (incluse à M. Chauniontet) à M. Xiqucler pour M. Vuarin.
5, j'ai pris chez M' Portaz et O 18 louis 1/2 dont Ç4 '. 4^. ^^. pour dépenses extraordinaires.
Ecrit à M. Beîla. à M' Jlgnet. à M. Pages sous l'adresse de il/"" Delord. — Les deux dernières, sous l'adresse de J\r Bella.
7. A'° 8j. Le C" de Hautez'ille. Simplon. le Coni.^ de la Cité Je lui envoie la liste des prison, de guerre pour
^bre /
8. Le Sieur Foncier, ancien valet de chambre de feu ^L l'Evéque de Genève, natif de Suze, a reçu de moi un certificat ; il s'est chargé d'un paquet de rubans adressé à M. le Chez-'''' de 5" Real pour ma sœur à Tur'in.
M' Roycr-CoUard a passé venant de Chambéri. il part demain et emporte une lettre à M. Morand à Evian et à M. le C Salteur, à Chambéri.
Dudit jour. Ecrit sous l'enveloppe de M. Xiqucler à M. Vuarin et à M. M. PicoUet, Bain et Salteur.
9. Xaviglio, voiturier Savoyard, demeurant chez Desjean à Venue, partant demain pour la Cité d'Aoste, a emporté un carton de dentelles destiné pour ma sœur, à Turin et adressé à .V le Cheif^ de S' Real, à la Cité.
Ecrit à M. des Etales, à Berne — M. de P.
10. j'ai retiré de M. M. L. Portaz et O la somme de 4000' de France que j ai remise à J/. Marut de Vari)is. ijO louis en or sur ladite somme m'ont coûté j8 '. 5". d'agio. J/' Marut arrivé le 30 f'""" part demain pour Paris.
Dudit jour. Samedi. X" 86 et 86 bis. 5. A. R. au Q. général le Comm' à la Cité le C de Hauteville (2 let-
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très) L'abbé d'Arz'illars, à Turin — datée par erreur du II — .V. de Canipora, à Verceil. Le Baron des Etoles, à Berne. Billet à ma sœur, à Turin. Un mot à mon frère à Val-Grisanche, dans la lettre de ma femme.
11. écrit à M. Vuarin, à Genève, envoyé à M. F abri la déclaration de M. des Etoles touchant la députation à la nouvelle législature, (avec un billet à lui).
12. Remis à ^L Bijcx une lettre venue d'Allemagne, à M. de la Pérouse, à Chanibéri, pour être mise à la poste à Evian. (Billet de moi du 11).
14. Mercredi. N" S/. S. A. R. au Quart. Gcn. le C" de Hanteville, à Turin par le Si m pi on. Ma sœur ibid. nn mot au Doyen.
15. J'ai diné chez M'' Henri Grand avec deux italiens dont Vun, qui est improvisateur, nia beaucoup amusé.
Jeudi. Mad. Vignct, ma sœur, est arrivée avec sa
femme de chambre et M'' Chautnontet de Fringi; le
même jour ma femme était partie pour Genève avec
ma fille, M^^ et M''' F on cet.
17 Samedi N° 88. le C*^ de Hauteville (Siniplon) ma
sœur. Le marquis de Thônc. Turin. ConC de la Cité.
le Doyen.
Mercredi 21 — .V° 8ç. S. A. R. au 0. G. le Couun à la
Cité, le C^^ de Hauteville. Turin, ma sœur ibid. le B.
des Etoles. Berne — M. de P.
Samedi 24. A^° ço bis. 5^. A. R. le C de Hauteville l'abbé
de La::ari. Ma sœur.
25. le C*" Salteur. Chambéri. lettre chiffrée sous l'adresse de Jean-Jaques Basin. J'ai vu M. Deville.
26. écrit à r Eve que de Sisteron, à Fribourg. Je lui envoie îin Têtu.
27. Claudine Bouvet mon ancienne femme de chambre est partie pour Turin, venant de Chambéri. elle em-
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porte un gros paquet de M. Constantin, pour ma sœur,
adressé au Ch^'' de S' Real à la Cité. 28. Mercredi .V° çi. S. A. R. le C de Hauteville. le
Conun. le C^ Costa. Ma sœur.
J'envoie sous le pli du C de Hauteville, les papiers reçus
du C*^ de la Pcrouse.
Dimanche. M .M. Portai et C^ m'ont compté 18 louis
2. les mêmes m'ont compté 200 ' France pour le compte du Bureau des Guerres.
3. J'ai compté à M. le Chev^^ de Jllleneuve 4 louis à compte de 10 que M. son père m'a fait compter. J'en conserve 6 : la pension du jeune homme est de 2 louis 1/2 par mois.
écrit à ma sœur et à M. de la Pérouse, à Chambéri.
4 Mercredi. X° ç^. le C^ de Hauteville bis. ma sœur le C^ Graneri (Basso)
y. Samedi. X° 94. S. A. R. le C*' de Hauteville. le Coni de la Cité, ma sœur.
II. Mercredi. .V° Çj. S. A. R. le C" de Hauteville, le Comni, le Doyen, ma sœur; [envoie au C'^ de Hauteville le mémoire pour mon neveu Jlgnet.
î2. M"" de S' Bon (Saulet), venue ici pour voir son mari, part aujourd'hui. M. P. 12 '
14. Samedi. ç6 bis. S. A. R. le C de Hauteville. le Convn de la Cité, le Doyen, ma sœur. (J'envoie à M. le C de Hauteville le mémoire sur l'union de L. S. à L. S.)
16. lundi. J'ai diné chez ^P le C Diodati avec il/'" le Duc d'Ayen, qui était de l'Académie françoise. on me l'a dit le lendemain. M. P. 12 ^
écrit à ^P Chaumontet et, sous son couvert, à mon
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fcnnier Godet à Talissicu — à }P BcUa, à Chêne (le tout sous radresse de M^ Delord) à iVf le C Salteur, à Chambéri, sous l'adresse de M'' Niqueler.
21. Samedi. N° ç8. le C^ de Hauteville. S. A. R. La J/^'® de S^ Severin, à Suse.
25 Mercredi .V° pp. le C^^ de Hauteville, le Conniiandant.
J'ai vu M. de Préci
2j. Vendredi A^° 100. par une estaffette de M. Wickhant Af le C*^ de Hauteville. S. A. R.^ à Turin, le Coni' dela Cite, ma sœur à la Cité, Billet au Doyen.
28. Le Caissier de AP^ Portai et C^ m'a compté joo liv. de France espèce de la part de A/"® de Morand à Chambéri; sur quoi, je dois faire compter 240 ^ à M^ d'Oncieux à Suse.
"V-bre
I. à rarbre. 2. Mercredi X"" loi le C'^ de Hauteville Arrivée de mon neveu Vignet.
3. écrit au B. Vignet, à Berne — Je reçois la nouvelle de la défaite de M. d'Argentan le 22.
écrit à M. Vignet, à Berne
5. Samedi X"" 102. le C'^ de Hauteville, ma sœur, Turin^ le Comm^ de la Cité (je lui envoie la liste des Prisojiniers de Guerre pour le mois de ç^""^) P.
Mercredi g. X° lo^. le C* de H^^ et nui sœur, à Turin ^ le Comm'' de la Cité. l'Abbé de Lazari.
Samedi 12. .V« 104. le C'^ de H'' bis. Ma sœur. X. B. j'ai donné à J/. de Regard de Villeneuve un louis; iï est payé jusqu'au i^" janvier v. page 5?.
ils partent pour Xyon
.V° 108. S. A. R. le 'C de H''' Turin, le C Costa le Comni de la Cité.
Girard-Reydet, de Montmeillant, est venu me voir.
2^, écrit au B. des Etales, à Berne, à M"" Fabri, à Genève.
30. .V° lop. à S. A. R. à M' le C" de H''', à Mad' la Duchesse de Larges, à M. de Serraval, à Turin.
M. Rolf de Marigni ibid, ma sœur, M^ de Buttet, ibid. le Com'' de la Cité.
31, j'ai pris chez M .M. Louis Portaz et C^ iç louis = 456'
2. A'° iio. S. A. R. le C' de H''' bis. l'abbé Maistre, Turin, la Duchesse de Larges ibid. le Comnv de la Cité, l'abbé de Lazari.
écrit à ^L Bugnet, à Evian
5. M. Marut part pour le Piémont emportant diverses commissions pour moi: deux paquets pour M^ d'Aviernoz 7 louis en or pour J/. Descotes, garde-de-corps de S. M^, qui doit les remettre à M. le Curé Régnier.
5. Ecrit à M. le B des Etales, à Berne à M. de Maligni à Y Verdun.
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•6. Mercredi X° m bis M' le C de W Turin (nulle
autre lettre).
N. B. J'ai remboursé à M. Puthod deux louis qu'il avait fayés à M. de Villeneuve V. p. j6.
Samedi p. X° 112 bis. le C de H''\ M' de Loche. Turin.
Le C^^ Costa à. . . . le Coni de la Cite, à la Cité.
yr Bianqui à . . .
10. J/. Capeau, à Lyon. .1/. Matticux, à Genève M. Delor et Jl/. Pasteur à Genève. J'envoie dans cette lettre le Blanc-signé de M^ de la Chavanne, pour M. Charrost, de S^ Pierre.
11. le C** Salteur et ma sœur à Cliambéri. l'abbé Xoiton, à Berne (je lui envoie le passeport non-signé du S^ Mabboux) billet inclus au Baron des Etoles. envoyé au Caporal Silbernagel, à Vevcy, une lettre qu'on m'a adressée pour lui de la Cité.
K. B. hier fat compté 12 ^ de France à M. de Villeneuve, ci-dev. p. 38.
V IIS ^^ C' de H''' Turin. Ma sœur à la Cité
14. A'. B. Départ de mon neveu^ M. Vignct, pour Turin avec M. le C'^ d'Aviernoz.
j6. fête chez M. Le Bailli f.
16. N° 114. le C" de H^^' Turin. Ma sœur et le Comnv de Val d'Aoste, à la Cité. J'ai payé M. P. au n° 126 je lui devrai 12 '^.
18. Le Sieur Phil. Boggio, de Bielle, domicilié en forêt, partant pour le Piémont s'est chargé d'une robe d'indienne pour J/"® de Chateauneuf à Quiers. le paqueê est recommandé à }P la }P^ de Fallette, à Turin.
Ecrit à M. de la Pérouse et à M. Salteur, à Chambéri.
20. Mercredi X° 11 j le C'^ de JJauteville bis. Mon frère le Doyen, Turin.
23. Samedi X° 116. le C de Hauteville. le C Radicati (affaire de Roberto auquel j'ai compté quatre louis)
Lausanne. 1796 Janvier-Février.
Dia Sœur Turin, le CoJiini^ de la Cité à la Cité, à S. Em. Mgr l' Archevêque de Turiii.
25. Remis à Collin de Lausanne le porte-manteau de M^ de Loche, il m'a remis la carte de la part de Trarî et emporte le porte-manteau, à Vevay.
Mercredi 28. .V° 117 le C de H''' h'ii.S. A. R. Mgr le Duc de Montferrat. Bulletin au C Costa, à Mondozi et à mon frère le Doyen, à Turin, à M^ de Loche ibid. M^ le B des Etales, à Berne.
30. Samedi X' 118. M. le C"' de W. s lettres (Limorin Lamotte. Mousseline) Mon frère le Doyen, à Turin, r officier Sarde, à Ivrée. le C" Costa, àMondoz'i. Autrelettre à M" de Selz'e pour le Sieur Limorin-Lamottc qui part demain.
à M^ le Coni de la Cité (je lui envoie la liste des prisonniers).
Mardi ou Mercredi dernier j'ai remis au R. P de Grognard prieur de 5' Hugon. une lettre de recommandation pour S. E. M. le C Graneri. M. de P.
20 louis pour ce mois, sur quoi 5 ^ de frais e.vtraord.
1. écrit à ^L Bugnet, à Ez'ian (dans la lettre de ma femme) Le Sieur Mattieux est parti pour Turin emportant uji paquet de mousseline brodée pour AL le C** de Hauteville. Le Sieur Favre, venant de Piémont^ est parti de son coté pour le Comté de Nice.
2. Lai pris 20 louis che:: ^L^L Porta:: et C®. J'ai remis au Sieur Auboussière un ballot de livres arrivé de Lyon pour ^L Rolf de Marigni, à Turin.
3. Mercredi A'° iiç. M' le C' de W. Ma Sœur, à Turin 5. à M. F abri des Vosges, à M .' Abraham Gésier à Genève.
Samedi .V° 120. M. le C" de Hauteville. (je lui envoie la parodie de la proclamation de Carelli), à M. le Baron Rolf, à Turin.
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Mercredi 10. iV" 121. Le C de Hauteville bis. 5^. A. R.
Mgr le Duc de M ont ferrât, ma sœur Turin. M. de Maligny, à Yverdun (lettre écrite du 8 ou du ç). Samedi 13. iV° 122. M' le C" de H''\ Mon frère le
Do\en, à Turin, le Coni^ et Xavier, à la Cité. M^ le B.
Vignet, à Berne.
Mercredi 17. iV" 123. le C" de H''\ (lettre confidentielle
non enregistrée. JF Marut, à Turin, (portrait pour
M. Trevor. argent pour M. Phippa envoyés sous le
couvert de M. de Hauteville) .
M. de Villeneuve a passé et m'a remis un reçu de
M. Lavorct il est payé jusqu'au i^'' avril. ■ 39. à AI. le B. des Etoles, à Berne. Je lui recommande
une lettre pour Mgr le prince de Condé et une antre
pour M. Chaudroji sous la même enveloppe.
20. Samedi. N° 124. le C de //"^ bis. ma sœur. Turin. Le Coni de la Cité, l'abbé de Lazari.
21. Lettre de recomm. à AT Bonnet pour le Comni de la Cité, il part demain et emporte un paquet de livres: (les Mémoires de il/"' Rolland) adressés à M. le Clf^ de Non, cap"" des Gardes du Corps, à Turin, pour notre ministre à X a pi es.
J\L de Croula::, officier ou Reg^ de Maurienne, qui part aujourd'hui pour la Cité s'est chargé d'un Groupe de jo louis pour AL d'Aviernoz et d'un autre de ?o louis (trente louis) pour M^ Du Xoyer.
L'un et l'autre adressés au Coniîn de la Cité d' A os te; M. de S^ Bon est arrivé avant hier.
F. S. le Ch. la veille M. de P.
Mercredi N° 125. le C" de Hauteville
26. Départ de AL de Préci pour rarmêe de Condé; écrit au B. des Etoles, à Berne et à M. Isaac Pasteur, à Berne (Marru). Alort de AL de Corcelles.
2j. Samedi N° 126. S. A. R. Mgr le Duc de Montf errât
Lausanne. 1796 Février-Mars,
2 lettres (Rigaiid lettre de Haïuhourg), le Coui^ de la Cité.
Dudit jour 2j, j'ai payé M. PiitJiod; il doit l'être au X' 38.
28. M. Favre de Chamhéri, à Genève, dans une lettre à M. Delord ibid.
29. J'ai pris chez M. M. Portaz et O 200 ' pour le compte du bureau des Guerres.
Ecrit à l'Evcque de Sisteron, à Fribourg
16. Mercredi X° 131. le G'^ de /f"^ ma sœur, a TuriiK l'abbé de Lazari, à S^ Maurice.
Le voiturier Hilaire parti le ij a emporté un paquet de livres pour mon frère à la Gité; un autre pour M. de N'oit, à Turin, un troisième pour mon neveu Vignet, à Turin, ce dernier paquet contient un fîageollet pour le même.
M. des Etoles, à Berne
19. N° 132. le C*' de Hauteville. Mon frère le Doyen, à Turin, le Gomm^ de la Gité.
20. Départ de àL de Glermont pour Yverdun; il était arrivé le 18.
21. M. de Gambon de Toulouse, partant demain pour la Gité, s'est chargé de porter à M. le Glf^ de Selve le Ro-
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uian de Clarisse en 10 vol. S'' traduction de Le Tourneur.
M .M. de Branle et Pictet, partant pour Turin, se sont
chargés de deux rouleaux, adressés à AT le C de
Hauteville, pour Mad^ Du Xoycr.
Mercredi K° 13 j. le C*^ de Haute-ville seul
31. J/. le Duc de Xoaillcs, à la Gardanne, par Rolh\ J/™® de Zimmerman à Paris, sous le couvert de M^^ Trachsel, à Nyon.
2. Samedi .V° 136. S. A. R. Mgr le Duc de Montferrat. Le C'^ de H"^ le Card. Mgr l'Archevêque de Turin (deux lettres) le C'^ Graneri, AL le AT^ de Cravanzane, mon frère le Doyen. Turin. — le Comm^ de la Cité et mon frère du Reg"" de la Alarine, à la Cité, le Doyen de La::ari, à Alartigni. —
Le Baron des Etales, à Berne (envoi de la Rétractation de AL Panisset)
3. AT Salteur et ma sœur, à Chamhéri. AL Pasteur et AT Niqueler, à Genève.
7. .V° I3y. Le C de Hauteville. Ma sœur à Turin. Le comin de la Cité.
8. Lettre de recommandation, à AL Baron, pour le- Comm'' de la Cité.
Lausanne. 179^ Avril.
9. A'° 138. Le C" de Haute-ville, mon frère. Turin, le Coin' de la Cité. M. Puthod au 130 inclus. Arrivée de M de Préci.
10. M. Mirani, à Genève, (partie le 12). 13. Mercredi N"" 139. C" de H''\
Samedi X
■20 Mercredi .V° 141. S. A. R. et le Convn de la Cité, le C de i7"^ Ma sœur et mon frère le Doyen (dans la même lettre). M' Rolf de Marigni, Turin. M. Costa, Mondovi.
■2.1. ^1/°"^ de Zimmerman à Paris (Trachsel Nyon).
22. Départ de M. Dumont (Boulet) pour le Piémont, X. B. il emporte un rouleau, une boite et une montre d'or pour M. de Lucinge, sous l'adresse du C de Hautcvillc, et un paquet de Retractations adressées à M. de Selve,
M. de P
27,. Samedi N° 142. S. A. R. le Coni de la Cité et mon frère, à la Cité. Le C de H"^ ma sœur, Turin. M. Bianqui (sous F enveloppe -du Co}n\ je lui accuse la réception d'un louis et lui renvoie son billet).
2^. Xous apprenons les malheureuses nouvelles dLtalie du 13.16. ly .18 .
26. écrit à M .M. IVickliam et Jlgnet, à Berne à ^L Salteur, à Chambéri.
J'ai retiré chez M. M. Marcel Carrard et C^ la somme de
10 louis pour ^L F Abbé de la Salle.
M. de Préci est parti ce soir pour Berne.
27. Mercredi X° 143. S. A. R. le Conwv' de la Cité, à la Cité, le C** de //"^ ma sœur, à Turin.
28. écrit à M^ Goloivkin, à la Gardanne, par Rolle, à M. Le Banneret de Mellet, à Vevay.
à M. des Etales, à Berne. Je lui envoie quelques rc
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flexions sur la réponse du Directoire à la note de M. JVickhani.
30. Samedi. X'' 144. Le C^" de //''^ 2. ma sœur. Turin, le C**" Costa Coni. le Comm' à la Cité. Le Doyen Martigni. Terribles nouvelles dTtalie arrivées aujourd'hui.
TOUT PARAISSAXT PERDU POUR MOI, n'ayant plus ni Patrie, ni Fortune, ni même de Souverain, à proprement parler; j'ai fait graver autour de mes armoiries qui portent des fleurs de Soucis, la devise Fors l'hoxxeur nul souci. Je n'ai plus que cette devise à léguer à mes enfants. C'est à eux de ne pas répudier l'hoirie.
3. Mercredi N° 14 j. Mgr le Duc de Montferrat, le Comm^ mon frère, à la Cité, le U" de //"^ 2. ma sœur. Turin M. Le Clerc Berne.
5. .V° 146. extra-ord. le C" de W Turin. M' de Zimm. à Paris. :V"® Thruchsel, à Xyon. J/. Xiquelcr, à Genève.
6. Au C Salteur, à Chambéri (par Evian). M^ Isaac Pasteur et le Chei^'' de l^illeneuve. à Genève.
Le S'' Malba.v, de Faucigni, passant ici pour se rendre à Turin, s'est chargé d'un paquet de colonne pour 3/"^ Maistre, envoyé par M^ Constantin.
7. Samedi X^ 14^. Le C^' de H''' et mon frère du Reg' de Savoie Turin. M' le Chez'' Xicolis ibid. le Comni\ à la Cité, le Doyen, à Martigni.
10. Ecrit au B. des Etales, à Berne, je lui envoie le mémoire sur les émigrés Savoyards.
11. Mercredi .V° 148. Le C" de H'''. Ma sœur, Turin. Le Doyen Martigni. Le Chez'' de S" Real, à la Cité.
13. Ecrit à ^L Cottet n' et à J/. Bugnet, à Evian, à ^L de Revel, à Paris.
14. Samedi X° 14c. le C" de //'". ma Sœur Turin. Le Coni'' de la Cité, le Doyen.
i;. J'ai adressé à M' le Clf' de Uilleneuve. à Genève
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par la poste, trois louis, en or, sous l'adresse de Ar Pradier, aubergiste à reçu de France.
M. Wickham, à Berne
18. A""" 1^0. Le C^ de W\ ma sœur, Turin, le Conun de la Cité, le Doyen. AP le Président de Cabres à Constance. AP de Maligni, à Yvcrdun.
Samedi 21. .V* iji. Le C"' de Hautcrille et mon frère
du Reg"" de Savoie, Turin.
Mardi 24. Xouvclles détaillées du traité de Paix avec la
France et de ï exclusion des émigrés.
Mercredi 25. K° ij2. le C** de Hauteville 2. ma sœur
Turin. S. A. R. Le Com\ à la Cité. M. Vignet, à
Berne.
Samedi 2d>. X" 133. S. A. R. le Comni, à la Cité. Le C"
de //"^ et mon frère à Turin.
AP la C"^" de Golozvkin. Rolle
1. Mercredi. J'ai inoculé ma fille à 11 h du matin, pour dissiper les doutes qui me restaient sur le succès de la P inoculation du
2. Ecrit à AL de Laizer, à Martigni. F ai mis à la poste la lettre de mon Beau-frère Constantin, au ministre de la Justice à Paris, relative à V émigration. 2 pièces incluses. Certificat de résidence à Semsales et mémoire instructif.
Dudit jour N' 134. le C" de H''\ Ma sœur, le Comm\ Samedi 4. X° ijj. le C" de i7"' 3. ma sœur, l'abbé de
Lacari. 12 * payées à M. Puthod.
Mercredi 8. X' 136 M' le C' de H''' 2. mon frère Turin.
le Com]ji' de la Val d'Aoste.
Dudit jour. Mercredi 8, ma fille pousse la petite vérole,
sans fièvre, et sans aucune incommodité quelconque,
excepté une légère démangeaison.
X. B. deux jours après, il est prouvé que les signes de la
petite vérole sont faux et que ma fille l'avait eue.
î^ausanne. 1796 Juin- Juillet.
10. OU II. j'écris à M. de Revel, à Paris, et à M. des Etales, à Berne.
Samedi 11. N° ijy. le C de //"^ Ma sœur Turin. le Coniin\ M. des Etales, à Berne. M. Barthélémi sous l'enveloppe dti i^\
^Mercredi 15. K° ij8. le C^ de H"® et mon frère, Turin.
Ce jour Mercredi 15, je recois la nouvelle de la démission de M. le O^ de Hauteville. — ici finit, proprement, ma correspondance avec lui.
17. iif Dupuis, arrivé ici depuis 2 jours, part dans la nuit prochaine pour Chambéri. Ecrit au B. des Etales, à Berne (affaire du Chan^ Bardel).
T^. N° ijç. le C de i7"^ ma sœur Turin.
^3. A' ° 160. le C de //"'. mon frère, Turin, le M'^ de la Pierre, Turin, l'abbé de Lazari, Martigni. yp Wickliam et M'^ des Etales, à Berne.
Passage du C** Botton allant à Genève.
^5. X^'iôi. le C de H''' 2. le Comni , à la Cité le B. des Etales, à Berne.
arrivée de M. Tonso. qui repart le lendemain après midi
2^. écrit au B. des Etales, à Berne — .1/. Amable Quisard, à Nyon — le C'^ Salteur et M. Du Puy, à Chambéri.
2g. Mercredi N"" 162.
Vendredi i. écrit à }L ]]^ickham, à Berne et à M. le Ch''^ de Revel, à Paris (je lui envoie ma Procuration) .
Samedi 2. iV° 16^. le C'^ de H"® 2. ma sœur, Turin. M. des Etales, à Berne — Jf le Com* de la Cité, à la Cité. M. Barthélémi, à Bâle. Je lui envoie mon mémoire pour la restitution de mes biens.
je vois M. Botton revenant de Genève
5. je pars pour Berne avec M. d'Arnaz: arrivée le 6, vers midi. M.
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-j. cent à ma fcininc et à M. le C^ de Vogué, à Lausanne.
8 (datées par erreur de la zrillej éerit à M' le C" de H^'' à mon frère et au M'^ de la Pierre, à Turin — à ma femme, à Lausanne.
9. écrit à ^L Barthcicmi, à Bâie — Bain — Soupe chez M. d'Erlach.
X. B. J'ai rendu à ^L le B. d'Erlach dans l'après dinée, une somme de cinquante louis en une lettre de Change de M. Francillon et O de Lausanne, sur Berne. Ce payement joint à celui de 50 louis fait précédemment m'acquitte cnz'crs lui de la somme de 100 louis qu'il m'avait prêtée le
11. écrit à Paris à M^ de Z. . . . et à ma femme, à Lausanne.
12. X' 164. yp le C" de H''' le M'' de la Pierre, à Turin, l'abbé de S' Marcel. Turin, (envoyée à ma femme pour la Baronne Du Xoyer. affaire de Saxe) nui femme et ^L^[. Porta:: et C\, à Lausanne. ^P de Lazari fils, à S* Maurice.
15. Départ pour Lausanne dans la diligence, à midi. Ecrit à J/. Fisher à sa campagne, à M. de Valérieux. à Constance — à mon frère au Baron Favrat, à Turin, arrivé à Lausanne le 16 à i h. du matin.
Samedi X° 163. M' le C" de H
22. départ de ma sœur, ^P de Constantin, pour Genève. 2^. Commencement de ma Correspondance avec le Ch^'
de Priocca, Ministre des affaires étrangères. X" i ma
sœur. M. le B. Rolf. M. le Cir de Perron. }L Tonsn
à Turin, le Comm\, à la Cité.
Départ de mon neveu, J'ignet, pour Chambéri: il était
arrivé ici le 14.
Lausanne. 1796 Juillet- Août.
.24. aujourd'Jiui j'ai achci'é la lecture du lizTC anglais intitulé : The Spirif of prayer etc. ... ^v JJ\ Laïc. ■London 1752. 8°.
Dudit jour 24. Ecrit à M. Harouard et a M. Courtois à Paris. J'envoie au premier la Procuration Constantin, la copie de son mémoire, et un autre mémoire de moi.
27. .V 2. M. le Clf^ de Priocca. Ma sœur Turin, le C'^ de Hautez'ille ibicl.
28. Ma bcUe-mère et M^ Morand de Montfleuri à Chambéri. Ma sœur, M^ Constantin, à Genève.
.29. Ma belle-sœur repart pour CJiambéri. elle emporte une lettre pour ma belle-mère, une autre pour ^T Salteur et mie j® pour ^L de Montgellaz. Elle s'est embarquée à 4 h. après-midi.
.30. X"" 5. J/. le Clf^ de Priocca. mon frère Turin. J/'" h: Comm^ de la Cité, à la Cité. J'envoie à mon frère, à Turin, le Contrat de la vente de la Trousse et une Procuration a ^J. XoitO)i, à Berne. Je lui envoie la suite du Mémoire sur les émigrés.
Août
2. à M le B. des Etoles, à Berne à M^ de Baronat à Sallens. (datées par erreur du ?j
3. Mercredi. X° 4. M. le Ch. de Priocca. mon frère Turin. M. le Comin'^ à la Cité.
4. M. d'André, à M orges. M. le Ch. de ïllle, à Marges p. S' Puj: m. le CJf de Villeneuve. M. Xiqueler M. Constantin à Genève.
13. .V 6 M. le Ch. de Priocca. Ma sœur, à Turin, le Comm' à la Cité, (je lui demande une aitestation de séjour à la Cité).
Lundi arrivée de M^^ du Xoyer, et D'Aviernoz
16. Je compte au S'' Mathieu 20 louis de la part de M' le C' de H''\ Je les ai pris sur M.M. Marcel et Carrard. Ecrit à M^ le M'^ del Campo, à M de Revel, à M. Courtois, à Paris, à M. Salteur, à Chambéri.
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17. N° 7. M. le Ch. de Priocca. le C" de H"', ma sœui\ Turin, le Comin à la Cité.
19. M. de Revel. AP Courtois à Paris, (datées par erreur du 18)
20. y 8. M. le Ch. de Priocca. le C" Costa. Ma sœur Turin. AL de Montbertrand. AP de Constantin à Génère.
21. J'envoie à AI. de Villeneuve, à Genève, sous Vadresse^ de AI. TJioffel la somme de 4 louis.
23. à ïahhé Noiton, à Berne, je lui envoie la fin du manuscrit du Mémoire sur les prétendus Emigrés.
24. N° p. M. le Ch. de Priocca. ma sœur, Turin. Pion frère aine, à Asti, le Com^ à la Cité.
AI. A{arut a passé allant à Paris, il part demain. 27. X° 10. M. le Ch. de Priocca. le C Costa, Turin, le Coin'' de la Cité.
30. à AI. des Etoles et à AI. Xoiton, à Berne (je lui renvoie la 4^ feuille du mémoire sur les Emigrés).
31. A^° II. AI. Priocca. ma Sœur. Turin. F Abbé de Lasari Ad'artigni. Le B. des Etoles, à Berne.
Septembre
I. Départ de AL de Revel pour Turin, il était arrivé le 30 f'\
3. 7i° 12. AI. le Ch. Priocca. AI. le C' de H''\ Bulletin à ma sœur ibid. AL le B. des Etoles, à Berne. Je lui envoie la dernière feuille du Alémoire.
4. écrit à AL Salteur, à Chambéri (pour il/"* Balland) a M^ de Constantin, à Genève, à AJ. de Ville, à Alorges à AI. Lasseret, à Paris (je lui demande les papiers de AI. Constantin.
5. départ de AI. Du Noyer et de AP^' Balland pour Chambéri. AP d'Aviernoz va diner à Evian elle revient le lendemain.
7. N° 13. AI. le Ch. de Priocca. nui sœur. Turin, mon frère aine Asti, le B. des Etoles, à Berne.
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8. M"^ Morand, à Chanibéri — à M. de Rud::, à Lyon je lui envoie le billet de Godet de Talissieu du i^ avril iyç2 de lOjO^ espèces. M. Dubois-Dulinac s'est chargé de faire parvenir la lettre.
9. .1/. le Duc de Xoaillcs. Rolle. M. le Ch. de Buttet, à Aix (sous le couvert des frères Lavousi, à Genève) M. Mallet du Pan, à Berne.
M^^ de Monthoux est repartie pour Anneci; son fil<: l'accompagne jusqu'à Genève.
14. N° If,. M. le Ch. Priocca. le Sénateur Rolf, à Turin. Bulletin au Coin' adressé à l'Abbé de Lazari le B. dc-^ Etales, à Berne.
17. A'° 16. il/, le Ch. de Priocca. ma sœur. Turin. Le Coni , à la Cité.
18. M. Biord, à Rolle. }P Constantin et M. Niqueler, à Genève, il/. Courtois, à Paris (je lui envoie mon attestation de séjour à Lausanne, depuis le mois d'avril
Xous avons reçu celle de la défaite des François
commandés par le Général Moreau, près de Fribourg. le 29. 30. 31. j'ai éprouvé, dans la main et Vavant bras,
une douleur que j'ai soupçonnée être un signe de
goutte.
2. arrivée de mon b. frère, M. de Buttet, et de son fils allant à Turin par le 5' Bernard.
4. Départ de M. le B. Du Xoyer pour Evian et de la pour Chambéri
départ de M . de Buttet et de son fils
16. écrit à mon frère du R^ de Savoie, à Fénestrelle. 18. Passage de J/. le B. des Et oies, allant à Xyon; je
passe la soirée avec lui, il part denuiin. J'envoie à M. Dupont, membre du Conseil des Anciens,
et à -1/. Suard, à Paris (sous la date erronée du 2^)
le mémoire en faveur des P. Emigrés Saz'oisiens, en
les priant de le faire connaître.
arrivée de M. Du Xoyer
7. Mardi. J'ai fait part de mon prochain départ à mes bons amis Hubcr. qui m'ont fait l'honneur d'en pleurer.
S. mon rappel étant connu à Turin, comme je l'ai appris par mes lettres de ce matin, je l'ai déclaré à tout Je monde. Je n'oublierai de nui vie les preuves d'intérêt que j'ai reçues à cette occasion.
9. écrit à M. Xecker à Copet ; je le remercie de l'envoi de son livre sur la Révolution de France.
Mon fils a fait sa première Confession
Je suis parti de Lausanne le mardi 28 février, après-midi, (arrivé à Turin le j mars) laissant ma fenime et mes enfans. et sans savoir quand nous pourrons nous rejoindre.
Je suis parti le 28 février aprés-mi-di. Couché à Vevay.
1^^ Mars. Diné à Bex chez M. Ravi avec M. Janvier, négociant Lyonnois, avec qui je dois faire le voyage de Turijî. — couché chez M. le Juge Feilloji. —
2. Diné à Martigjii chez M. l'Abbé de Lazari. couché à S^ Pierre. — 3. nous avons déjeuné au Couvent de S^ Bernard que nous avons passé par un tems superbe. — couché à la Cité chez nm Sœur de vS" Real que j'ai trouvée établie chez elle. 4. Séjour. Parti le 5 pour aller coucher à J\v'rès. — 6. diiié à Ivrée, couché à Fouis. 7, arrivée à Turin.
J^endredi 10. J'ai vu le Roi dont j'ai été reçu avec bonté. Cependant rien de certain sur mon sort qui demeure très problématique.
Turin. ' i797 AvriL
Avril
I. J'ai vu le Ministre, dont un oubli me fait perdre deuxmois de paye. Il était convenu avec moi que ma pension de 2000 ' courrait depuis le i*'" janvier. Le Bille tdu Roi du 28 mars porte : Comminciando dal primo del corrente mese. C'est une erreur, mais sans remède^ car il faudrait un nouveau Billet.
Aujourd'hui j'ai 44 ans. J'ai beaucoup respiré mais point du tout vécu; et pour moi tout est dit en ce monde. — à vous W Rodolphe! — 8. Départ de mon beau-frère Morand pour Chambéri, Rien de nouveau sur mon sort. Je m'occupe beaucoup de l'idée de me retirer avec une pension un peu plus^ forte que la mienne si je puis l'obtenir, pour me donner uniquement à l'éducation de mes enfans. 25. M"^^ de Buttet est allé occuper son nouvel appartement à l'arsenal; il y a de fortes raisons de craindre que ce ne soit pas pour longtems; les médecins ayant très peu d'espérances sur le rétablissement de son mari^ Aujourd'hui nous avons reçu la nouvelle de la reconnaissance de la République lombarde qui suppose la pai.r avec l'Empereur.
N. B. Il n'y a rien de plus douteux que cette affaire, le mot de République n'est pas prononcé; il ne s'agit que d'indépendance, ce qui est fort différent. Aujourd'hui Dimanche 7 Mai, j'ai diné ches le Traiteur avec mes trois frères, le Doyen de Tarentaise, le Major au Reg"" de Savoie, et le Cap" au Reg"^ de la Marine. Celui-ci part demain pour l'armée d'Italie; qu'arriverat-ilf nous reverrons-nous tous quatre? idée triste qui rembrunit une fête de famille. Mon cousin de la Chavanne était de la partie.
16. J'ai reçu les Considérations sur la France. 18. Je suis venu loger chez mon beau-frère de Buttet à l'arsenal; hélas sera-ce pour longtemps? —
Turin. 1797 Juin^
26. Départ de mon frère le Doyen pour son Diocèse. J'ai dîné chez M. le C de Soiiza, envoyé de PorfiigaL avec lequel j'ai fait coiinaissauce.
Juin
I. Mon beau frère, .1/' le Ch. de Buffet, est parti aujourd'hui à f h. du matin pour aller changer d'air à la Citéd' A os te. Je ne dois plus le revoir.
7. J'ai envoyé à M. de la Harpe, à Paris, sous le couvert de notre ambassadeur le C^^ Balbe, le livre des Considérations, (il n'est pas parvenu.)
9. J'ai envoyé à M. le .V'^ de Fallet mon méjnoire italien sur L'état du Piém<:)nt relativement au Papiermonnaie.
Dans la nuit du 9 au 10 le froid m'a réveillé et j'ai été obligé de me couvrir davantage. Aujourd'hui, 10, tout le inonde s'est habillé comme en hyver.
19. J'ai reçu de Lausanne, par M. de S^ Bon, les dernières lettres de ma femme, écrites de Lausanne le 12,. Elle en est partie le lendemain 15 pour Chaiubéri^ Ouod felix faustumque sit !
J'ai appris le même jour que mon frère, le Doyen de Tarentaise, a été reçu à Moutiers, à bras ouverts, et qu'on lui a donné un repas de 60 couverts.
J^e même jour, des lettres de la Cité, du ij , m'ont appris que mon beau-frère le Ch. de Buffet est condamnépar les médecins, et que nous le perdrons da}is peu detems.
Le 20. j'ai reçu la i^ lettre de ma femme, datée de Chambéri le ly.
le 2"^. après diné, j'ai reçu, par un exprès, la triste nouvelle de la mort de mon beau-frère le Ch. de Biittet.. arrivée à la Cité d'Aoste, le 22 à 8 h. du matin.
le 26. j'ai fait ouvrir son testament déposé au Sénat.
le 28. j'ai vu le Roi auquel j'ai fait part de cette mort:
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// lie m'a pas sculcinoit dit : J'ai perdu un bon officier : Ce qui m'a beaucoup fait réfléchir.
Le 14. J'ai signé, connue témoin, chez M. le B. Farraf, le testament de M. le chez'. Du puis.
17. M. le Baron Vigjiet des Etoles m'a prêté, aujourd'hui, cent livres en billets. Le louis valant aujourd'hui U ' 10^ en papier.
Le 24. J'ai appris que ma tante, M^ de la Chavanne et sa fille, étaient parties de la Cité le 22, pour retourner à Chambéri — où elles sont arrivées le 11 août.
Août.
^Ja femme est repartie de Chambéri le 16, pour Lausanne où elle est arrivée le 19.
Lundi 4. J'ai quitté l'Arsenal où j'ai demeuré j mois et ij jours. Je suis venu occuper une chambre, chez le Jl/'^ Grisella, où j'ai couché aujourd'hui.
Jl s'est fait dans moi un cliangement extraordinaire : d'anciens goûts se fortifient, des idées vagues prennent de l'assiette, des conjectures se tournent en certitudes; aujourd'hui 18 7^''^ je commence un ouvrage dont je ne connais pas encore le titre.
Il me semble que je commence à entrevoir ma vocation ^- à 44 ans!
Aujourd'hui 29, mon frère Victor allant de Carmagnole à Raconis est venu déjeuner avec mol. — surprise agréable. Je ne l'avais pas vu depuis 178c.
3bre
12. j'ai pris un maître d'allemand pour me former dans la prononc'iation et l'écriture.
Samedi 14. On a décapité, sur la place S' Charles, Laurent Capelli, officier au Reg' d'Aoste, chevalier de S' Maurice, convaincu d'avoir tué son frère d'un coup de poignard le 6 7'"- dernier, de sang-froid et de propos délibéré.
Turin. 1797 Octobre-Xovembre.
Jeudi 19. Mon frcrc du Régiment de la Marine, qui était venu passer quelques jours iei pour sa santé, est parti à II h. pour la Division Sarde de Tarmée d'Italie!!
Jeudi 26, j'ai reçu, par l'entremise de mon ami M. le Chez', de Fresia, le Certificat du Grand Maitre des Cérémonies M. le Chez', de J^illanorette, daté du jour d'hier, portant qv.e ma famille et celle de ma femme sont admises à la Cour.
Le lendemain 27. M^ le C" de Hauteville, ensuite d'une visite qu'il a faite â M. le Chev. de Priocca J^"" Secrétaire d'Etat ayant le Département des affaires étrajigères, m'a appris que. suivant les apparences, le Roi serait disposé à m' accorder le titre de Conseiller d'Etat et l'ordre de 5* Maurice.
X. B. le lendemain 28, j'apprends qu'une lettre, interceptée â Milan, renverse toutes mes espérances dans ce pays et m'obligera peut être de chercher ailleurs une patrie. Su.ivant les apparences, cet événement change ma destinée future. Sera-ce en bien F Toute situation est tolérable lorsqu'on peut dire : Xil concire sibi, nullâ pallescere ciilpâ.
29. l'aspect des choses devient moins sombre. J'ai vu le Ministre qui ne m'a rien dit sur l'événement de Milan. — J'ai su, depuis, que cette lettre saisie m'a fait un tort infini et m'empêchera d'obtenir la grâce que j'attendais. C'est une tuile qui me tombe sur la tête car je ne suis pour rien dans cette aventure.
10. T\-ndredi. les pièces de 20^ sous ont été réduites brusquement à if. celles de 10^ à 7" â^ et celles de J5" à 2^ 6^. Je me suis éveillé moins riche, ou plus pauvre d'u)! quart.
Samedi 19. Buonaparte a passé à Turin, allant de Milan à Rastadt. il est arrivé à 6 h. du matin, est descendu chez l'ambassadeur de la République et est reparti à 10 h. et un quart sans voir le Roi.
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21. rai été cJiez le Ministre, il/, le Ch^' de Priocca et lui ai remis une note, au sujet de la lettre interceptée.
Le lendemain 22, arrivée des papiers françois du ij ou se trouve la lettre de M. le C" d\ivaray du 28 f^ — J'attends les suites.
-^8. J'ai adressé au Ministre une nouvelle note sur mon affaire, suiz'ant sa lettre du 2 s.
Lundi 4 à p h. du matin, j'ai achevé la copie de trois discours, à l'usage d'une société d illuminés françois. J'avais commencé ce travail le ly juillet, et, ayant tenu note du tcms que j'y ai employé, j'ai vu que j'y ai mis 38 h. 13 minutes, ce morceau est curieux et montre fort bien la doctrine de ces Messieurs.
10. Mon frère du Régiment de Savoy e est parti dans la matinée pour Xovarrc. — Le Doyen est arrivé de la Cité, le 8.
J-Jier, jeudi, 21, et ce nuitin 22, j'ai vu à l'hôtel des deux bœufs rouges, second étage, au bout du balcon à gauche, Apollonie de S'' Barthélemi, aujourd'hui M"^^ Buschetti, que je n'avais pas vue depuis le j X^''^ ^77^ sur les 8 h. du soir.
Mercredi 3. J'ai quitté l'appartement chez le M^^ Grisella et je suis venu prendre un lit chez le M^^ Costa, en attendant que ma nouvelle chambre soit prête.
Je suis venu occuper une chambre dans la Rue de Pô
15. Je me suis présenté chez le ministre des affaires étrangères qui n'a pas voulu me recevoir. J'ai connu que la tempête n'était pas calmée.
Le 16. j'ai vu le matin M. le M'^ avec lequel j'ai longuement jasé sur mes projets. Il s intéresse à moi, il agit pour moi. C'est un de ces hommes envers qui la reconnaissance ne pèse pas.
Cité d'Aoste. 1798 Février-Mars.
19. J'ai reçu la i^ lettre de ma femme datée de la Cité d'Aoste le 16, où elle est arrivée le 14, avec nos enfans en fort bonne santé.
Le cinq, je suis parti de Turin pour venir joindre ma femme et mes enfans à la Cité d'Aoste. J'ai diné à S. Balegno et couché à Ivrée.
2e 6, diné à Ferrés et couché à Chatillon. Le 7. vers les II h. du matin je suis arrivé à la Cité où j'ai revu ma femme et mes enfans avec un plaisir inexprimable. Je les avais quittés à Lausanne le 28 février de l'année dernière.
Dès lors la Suisse qui nous avait accordé pendant quatre ans une si douce Iwspitalité, la Suisse libre, la Suisse neutre a été révolutionnée par les François qui laissent, qui font même subsister le gouvernonent piémontais!.
Avant de partir de Turin, j'ai brûlé le manuscrit de mes Lettres savoisienncs coniposécs à une époque où je n'avais pas la moindre illumination sur la révolution françoise ou pour mieux dire Européenne. Malgré les vues droites qui les ont dictées, je les ai prises en aversion comme un fruit de l'ignorance.
2d>, après un travail des plus longs et des plus douloureux ma sœur J/® de S' Real a été délivrée, par force, entre II h. et minuit, d'une fille morte ou tuée.
17 [Mars, au matin 2f année du règne de Pie VI entrée du Général Berthier à Rome.
Personnes de ma famille que le vent de la Révolution a rassemblées à la Cité d'Aoste :
M"^' de S' Real et son mari, M' de Buttet et son fils, M^^ de la Cliavanne sa fille et ses deux premiers fils, mes deux frères : le Doyen de Tarentaise et l'officier au- Reg^ de la Marine, ma femme, mes deux enfans et moi.
S. Jour de Pâques.
Cité d'Aoste-Turin. 1798 Avril- Juillet,
Départ de mou frère du Régimeut de la Marine
26. Je reçois la uouz'elle que nous sommes inquiétés daiis ce pays par les manœuvres de quelques démocrates, et qu'il convient que je m'éloigne de la Cité. Lettre du C** Xapion, du 2j avril, de la part du Chez', de Priocca 7"" Secrétaire d'Etat au Département des Affaires étrangères.
X. B. Le ij de ce mois les François sont entrés à Genève, le ij Mars ils avaient chassé le Pape de Rome.
Su.r quelques alarmes prises par le Gouvernement, au sujet du petit nombre de Savoyards rassemblés à la Cité, et qui paraissent faire ombrage aux François, j'en suis parti le 16 à 11 h. Je suis arrivé à J 'erres à 5 h. du soir et à Douas à 8.
17. Parti de Douas à j? h. du Matin, arrivée à Ivrée à 7 h. où j'ai entendu hi Messe le jour de l'Ascension. Diné à Fouis, arrivée à Turin le soir à y h i 2. Mon voyage m'a coûté 41 ' ij~ savoir : ?5 ^ pour ma phice dans le carosse et le reste en faux-frais.
Le soir dudit jour, je suis aUé occuper une chambre rue de Pô chez M^ la l'euve ï'erney.
le 10. j'ai quitté ma chambre et suis vont en occuper une autre à l'extrémité de la rue des Corroyeurs, chez M^ la veuve Malacria.
2S. Si{r la demande réitérée des François, le Roi leur livre la citadelle de Turin, on parle diversement des suites de cette mesure qui achève, ce semble, de détrôner le souverain.
Juillet
Le lundi 2. je suis parti pour la Cité d'Aoste. Diné à Fo)iis, couché à Ivrée. 3, diné à Chatillon, couché à la Cité. 4, séjour. 5, je suis parti de la Cité avec ma femme et mes deux enfans; diné à Chatillon couché à Douas. 6, diné à Iirée, couché à S. Balegno. 7, à
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10 11. I '2 du uiafiii, i'arrk'c à Tur'ui où je z'ais loger cJîcj: M^ de Roccafranca. Ce voyage m'a eouté iy8^ j\ à quoi il faut ajouter deux malles, que j'ai été obligé de laisser en arrière; ei : 55 total 18^ ^ f.
Qui sait si j'éerirai encore Turin en haut de la page qui suit/' Qui sait quelle noui'elle carrière de malheurs je vais parcourir? je suis venu loger che:: M^ de Roccafranca.
iS. je suis tombé malade. Le 22 j'ai été saigné, ensuite la fièvre s'est déclarée tierce. Je m'en suis défait dans les premiers jours d'août avec un remède familier composé d'une onee de kina, d'une once de sel d'Angleterre et de trois cuillerées de miel, i)ifusés dans une bouteille de vin, pendant 24 heures, et pris, dans l'intcrvalle d'un accès à l'autre, en 4 ou ^ verres, observant d'avaler \me soupe à chaque fois.
Août
I. J'ai quitté l'appartemoit que j'occupais che:: M^ de Roccafranca et je suis z'cnu loger chc:: M. l'abbé Vigo, qui m'a cédé so)i appartement pour trois mois.
~L2. Départ de mon frère Jlctor qui est Z'cnu passer j-4 jours avec moi. il repart pour Fossaji.
15. arrivée de mon frère du R' de Savoie qui est venu loger chez moi.
Septembre
Mercredi 5, mon frère me quitte et va à Saluées.
10. arrivée de mon frère du R^ de la Marine qui vient loger chez moi.
Samedi 15. J'ai déposé entre les mains de ^J. l'A P m P trois paquets de papiers, cotés A. B, C, et
je lui en ai donné uu billet, signé de moi, afin que, si je viens à mourir avant la restitution du dépôt, on ne puisse lui denuinder ni plus, ni moijis.
.Dimanche 16. Mascarade indécente des François de la Citadelle. Deux ou trois cabriolets remplis d'officiers,
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étaient précédés de deux coureurs en habit blanc. Derrière le principal, était nu homme en habit noir avec une énorme bourse et l'épée au côté. Cette caricature a fort déplu au peuple; on a commencé par les huées et les sifflets et fini par les coups. Il y a eu plusieurs coups de fusil tirés, et beaucoup de blessés. Le tapagea eu lieu sur la Citadelle et sur la place Paysanne. Il paroit qu'un soldat françois et un des nôtres mourront seuls de leurs blessures.
17. il y a encore eu quelque bruit à l'occasion d'un offi cier ivre qui a fait quelques imprudences. Mais le 'mardi 18 il y a eu iDie scène en sens inverse et des plus curieuses. Le peuple a couvert de sifflets et de vive le Roi! la musique patriotique des François et a pensé mettre en pièces un Jacobin du pays qui s'est avisé de souffleter un des crieurs. L'opinion s'est montrée d'rme manière très ■ remarquable. — on attend les suites.
Dudit jour ly, retour de mon frère du Rég^ de Savoie. Mon frère qui servait dans le Rég^ de Savoie passe avec avantage dans celui d'Aoste.
il part pour Navarre
25. Départ de mon beau-frère le Ch. de S^ Real pour la- Cité.
27. Jeudi. Départ de Madame la Comtesse d'Artois chassée par les événemens du 16 et du 77. Elle va,, dit on, à Inspruck. — M. le M'^ de Clermont, qui l'accompagne, emporte ma lettre du 22 écrite à M. le Chev. du Noyer.
28. La détermination du Directoire est arrivée. Il donne au Roi pleine satisfaction, comme aurait pu faire Louis XVI. Collin comm^ de la Citadelle est désavouéet rappelé : les deux Masques envoyés à Brian çon pour y être jugés par une commission militaire etc . . .
Le lendemain 29, il s'élève, fort mal à propos, une autre
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querelle entre les François et les paysans du pays^ dans les environs de la Citadelle. On fait feu, nouvellement, et il y a plusieurs blessés. Il ne parait pas que ce nouvel incident amène aucun inconvénient.
gbre
7, arrivée de mon frère du R^ d'Aoste.
Retour du même
Xbre
6 La bombe éclate. U Ambassadeur francois fait enlever les armes de la République de la porte de son hôtel et se retire dans la Citadelle — Tous les François toutes les personnes attachées à la France sont invitées à en faire autant. — Presqu'en mêtn-e tems, on apprend que toutes les villes du Piémont sont prises — manifeste du Général francois, qui déclare que l'armée du Roi de Sardaigne est aux ordres de la République depuis ce jour.
7. Manifeste touchant du Roi. il rend compte de sa conduite et dit qu'il n'a rien oublié pour éviter à ses sujets les malheurs qui les menacent.
Dans la nuit du 7 au 8, abdication du Roi. —
il part avec toute la famille royale
Le 9. J'ai pris, che:: M. Pulcian, un paquet de papiers, que j'y avais déposé, et je l'ai confié à M. l'avocat Dctatti.
12. Conversation avec ^P le Baron de Chambrier. Le soir, je lui remets un petit mémoire.
Le 21 ma fille Adèle, née le 16 juin ij8j, a fait sa première communion.
J'ai pris congé de tous mes amis, et n'ayant plus rien à
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faire à Turin depuis l'arrivée des François, j'en suis parti, le 27 an matin, par un froid très aigu avec ma femme et mes enfans, et je me suis embarqué sur le Pô pour Venise, couché à Verdengue — le 28 à Casai, le 29, à Valence. Le 30, fai passé la nuit sur l'eaic dans ma chétive barque. La cabane était mal faite, mal réparée; l'air était froid et il est tombé toute la nuit une neige fondue qui se glissait à travers les nattes, mal assemblées, qui nous couvraient. Cette nuit a été bien longue. 31. fai couché à Som.
Voyage. 1799 janvier.
Je pars le inatin de Som à pié, j'entends la messe à Cavo, et j'arrive à Pavie avant diné. Je vois, dans la matinée, M. Obicini qui me fait avoir un bateau pour aller à Crémone joindre la grande barque du S. Gobbi. Le soir, je rejoins ma famille aux bouches du Tesin. Le 2, j'arrive à Plaisance, et voulant aller plus loin, le brouillard m'environne, les bateliers s'effraient et' je suis encore obligé de passer la nuit dans ma barque, espèce de bivac encore plus dur que celui de Girole. —
Le 3, je joins la barque du S^ Gobbi, à S^ Julien, sous Crémone. 5. Couché à Casal-Maggior. le 6, la barque s'arrête à Brozzolo. le 7, à S. Xiccolo. S à la Biolla. 9 à Zcrnidc. 10 au Pont de J^ago oscuro. le il entre Pavida et Francolini. 12. 13. 14. 15. les glaces nous arrêtent à Garofalo. Le 15, je z'iens coucher à Polisella, où je fais conduire mon équipage sur un chariot; dans la nuit du 15 au 16, les soldats frajiçois me volent, ainsi que mon frère, au dépôt de la Douane. Je m'embarque le 16, au matin, et j'arrive le soir aux Papozzes.
17. 18. 19. 20 Séjour, le 21, je me détermine à partir avec ma famille sur un simple chariot. J'arr'ive heu-
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rcuscnioit le soir à Brontolo, et le lendemain 22, sur les 6 heures du soir, mie barque me porte à J^enise. Le 27, je me loge dans la maison du sieur Carlo Calaino, Calle del Theatro di San Cassano n" 22 a j?o - de Venise par mois ( i^ * tournois à peu prcsj . 16. Conversation avec M. le Cardinal Mauri. 23. Ma fille a commence à travailler chez 3/® Delors. Le même jour 23, le Card. Mauri a donné les Quatremoindres à àP Pacanari, qui veut rétablir l'ordre des Jésuites.
Mars
Je veux m' amuser à noter ici le prix de l'un des dîners que je faisais à Venise avec ma femme et mes deux cnfoiis :
Farine de nm'is (Polente) :?-
Beurre 4
Fromage 8
Œufs 12
Sel I
Pain 8
Vin 6
Charbon ?
Café et sucre, (car il en faut) 8
C'est dire cîiviron 26^ de France. Ce qu'il y a de plus remarquable c'est qu'en finissant, nous étions tous quatre fort gais et sans appétit.
Le 27 azril, je suis venu loger dans la paroisse de S^^ Maria Mater Domini, z'is à vis la maison Moncenigo. — San Staë Ji" 4 Chez ^P Bettina. Je paye ?5 * par mois.
2^. J'ai assisté à la messe des Grecs, qui font leur pâque ce jour là. Ce sont des Schismatiques tolérés. Leur liturgie est celle de S^ Jean Chrysostome. J'ai observé
\'enise. 1799 ;Mai.
que le Célébrant portant en cérémonie sur sa tête le pain qui doit être consacré, on lui rend les mêmes honneurs qu'après la Consécration. T.zjzv.rn-x7. J'ai remarqué aussi la formule de la consécration ciM i-\7Xr^zl•J, et qui est plus satisfaisante que la nôtre.
La face des affaires politiques a changé totalement en Italie, et peut être en Europe. Le 25 ^Llrs les François ont été battus, sur VAdige, devant Véronne. Le 27 avril ils Vont été à Cassano sur VAdda, et Milan est à l'Empereur. Ces événements sont bien plus admirables pour ceux qui ont vu que personne ne soupçonnait, seulement il y a un mois, la possibilité de la victoire; qu'on s'attendait à évacuer Venise; que rien n'était prêt; qu'on désespérait du succès à mesure qu'on était plus au fait des hommes et des affaires, et qu'un grand personnage de Vienne membre du Ministère écrivait ici en confidence, il y a moins de 2 mois (j'ai z'u la lettre) : Nulla salus bello. Les Gazettes diront ce qu'elles voudront, mais je sais que personne ne doit être plus surpris des succès des Impériaux, que le général Kray qui en est le principal instrument.
26 mai, à 2 h. après midi, entrée des Austro-Russes à Turin.
16. J'ai été diner au Lido avec MM. les abbés de Thiollas et de Mareschal et mon frère le Doyen de Tarentaise. Après diné nous sommes allés voir la digue de Palestrine; c'est un ouvrage digne du plus puissant Empire.
Le lendemain 17, l'abbé de Mareschal est parti pour Turin.
25. Xous avons reçu la nouvelle de la capitulation de Turin. Il paroit que le tems de mon départ approche.
Vendredi 28, je suis parti pour Padoue, à minuit, dans la barque courrier e avec M. de Montvallon fils, M. Vincent et M. Dubois fils, de L\on, et M. l'abbé
Padoiie. 1/99 Juin.
Devin ci-devant Joscphistc. Xoiis sommes arrhes le lendemain à ii h. du matin. Les bords de la Brenta sont extrêmement agréables. On voit à droite et à gauche de fort beaux palais. En général, jusques dans la façade d'une bicoque, on sent l'architecture.
J'ai vu l'Eglise S^ Antoine le jour même de la fête du Saint. Malgré tout ce que les Français ont enlevé, il y reste encore de très grandes richesses. L'Eglise de S^^ Justine m'a beaucoup moins frappé que je ne V attendais, peut-être parce que je m'en étais foriné une trop grande idée. Je n'aime point cette couleur blanche qui domine dans l'église, les chapiteaux des pilastres 0}ît quelque chose de lourd qui me déplait; mais -conime je ne juge de tout cela que par sentiment, je m'en rapporte aux experts. — Le jardin botanique est fort bien entretenu, mais petit. — J'y ai vu avec plaisir la canne à sucre et le papyrus que je ne connaissais pas. Je suis très profane sur la botanique, la plante la plus curieuse m'aurait fait moins de plaisir que cet arbre où trois espèces d'agrumes se trouvent réunis, non pas sur le même arbre, mais dans le même fruit; en sorte que le même fruit est demi-citron et demiorange.
La Bibliothèque de S^^ Justine est remarquable par le vaisseau qui est orné d'un Ordre d'architecture Corynthienne, en bois étrangers, avec de forts beaux reliefs en bois, dans la frise. Le pavé en marbre est aussi fort beau, de même que les quatre grandes colonnes cannelées qui soutiennent la voûte. Les Français ont enlevé à cette bibliothèque ses manuscrits et ses éditions les plus précieuses. — La salle de Justice est belle et d'un genre singulier, elle a 112 pas de long. — // yne reste beaucoup de choses à voir à Padoue; mais ce qui m'y a conduit principalement c'est le désir d'y voir les Russes et les Cosaques que l'Empereur Paul I
Padoiie. 1799 J^""'
fait inarcher en Italie contre les Français. Je les af rus. que de réflexions ils m'ont inspirés! J'ai parlé à un officier, qui est en chemin depuis une année précise; il était à Kerson; de là il est allé en Crimée piiis^ en Pologne, puis à Pétershourg, puis à Padoue. Les Cosaques me paraisseiit des Tueurs plutôt que des soldats; les Russes soiit des hommes robustes, quarrés et d'une taille médiocre; une chose m'a frappé : c'est que je ne leur ai point trouvé un type commun de physionomie.
Quelques uns pourraient passer pour des paysans français; d'autres ont (Quelque chose d'exotérique, maistous, d'une manière différente.
Russes et Cosaques, (niais ces derniers surtout) chantent en entrant dans les villes : une douzaine de soldats, ''éunis comme une bande de musiciens chantent des airs auxquels nos oreilles ne comprennent rien, ils s'accompagnent avec une manière de corne-muse et de tems en tems avec un sifflet extrêmement aigu qu'ils exécutent, tout simplement, avec la bouche. Ils ne faussent point; cependant, quand f aurais été un parfait nmsicien, je n'aurais pu noter ces airs, on m'avait dit' qu'Us chantaient des psaumes, mais des officiers nous ont dit que c'étaient des chants guerriers de leur composition, et que déjà, même, ils en ont composé un contre les Français — un Italien m'a conté qu'un Russe az'ait demandé s'il y avait encore loin jusqu'à Paris? et que, sur la réponse qu'il y avait encore 600 mille, à peu près, il avait répondu très sérieusement : ah ! Dieu soit béni ! à la fin nous y sommes. — La physionomie des Cosaques est encore curieuse: -les uns ont la mine Européenne; les autres sont des Tartares évidens. Tous ont les dens superbes.
l'oilà donc des Scythes et des Tartares qui viennent du pôle pour se couper la gorge avec des Français! Ainsi
Padoue. I799 Ji-^i"-
l'ojif voulu des avocats de Paris. — Je n'avais que deux pensées en les voyant défiler, que z'iennent-ils faire f et combien en reviendra-t-il?
Ils trainent toute leur artillerie et un bagage inunoise; le 29, à II h du soir, j'ai vu arriver 2.000 Russes et ^00 Cosaques, et le jo. à Mira où je m'arrêtai en revenant, j'ai vu défiler à-peu-prés 4.000 h. sur quoi il y avait très peu de Cosaques. Ceux-ci sont assez bien habillés, mais l'habit des Russes est dans un état pitoyable; cette circonstance et l'extrême fatigue de ces pauvres gens leur ôfe beaucoup d'apparence mais il est aisé de voir ce qu'ils seraient s'ils étaient dans leur état ordinaire.
Ils parlent de leur oitréc en France comme d'une partie de plaisir infaillible : cependant nous trouvâmes au café de la Mira où nous }wus étions arrêtés, un officier Russe qui nous dit en Allemand « Les Russes sont des hommes et les Français aussi; qu'arrivera-t-il de tout cecif )) Das weist Gott (Dieu le sait). Tout le monde doit dire ai)isi. — Aujourd'hui, les hommes le savent (12 mars 1801).
Je suis parti de Padoue le jo au matin, à 8 h. dans une grande barque que nous avons abandonnée à la Mira pour voir arriver les Russes; de là, une gondole nous a portés en 2 h. 1/2 à Venise.
Le voyage m'a coûté ^4 ^ de J^enise, c'est-à-dire ly ' de France.
Le 2, je m'éveille avec u)i mal-aise qui dégénère en fièvre dans la journée; du 3 au 4, 2^ accès; du j à 5 h. du soir jusqu'au 6 à ç h. du matin accès violent, avec mal de tête. Le 7 entre 4 et j h. du soir, accès plus doux: le mal de tête disparait. La fièvre m'abandonne vers les 6 h. du matin et ne revient plus. — Je n'ai point pris de kina; c'est un anniversaire de l'année dernière.
Dimanche 21, nio)i frère le Doyen de Tarentaise est
\'enise. 1/99 Juillet- Août.
parti pour Turin. — J'ai éprouvé aujourd'hui un malaise considérable qui semble ni annoncer un retour de fièzre.
Le même jour, j'ai été voir le pont de bateau établi depuis le quai de Santa-Maria Zobeniga jusqu'à la Giudecca, près de la belle église du Rédempteur. Jadis, le Sénat, en grande pompe, se rendait annuellement dans cette église pour V accomplissement d'un vœu; une foule de gens de tous les ordres se rendaient à la Gitidecca, remplissaient tous les jardins, y soupaient, y passaient une partie de la nuit; aujourd'hui, l'ancien gouvernement et son vœu ont passé; reste le pont, la foule et les soupes.
J'ai trouvé que le pont avait 120 pas de long.
Samedi 27. M. le Cheif de Chifflingne, revenant de Cagliari, a passé ici, et part aujourd'hui mente pour Turin; il m'a donné des nouvelles du Roi et de la Cour.
Août
Jeudi i^"" août, je vais au Lido. Je sue en allant et, pendant que les personnes que j'accompagnais se baignaient, je fais lecture en me promenant sur le bord. J'éprouve alors, ce que je soupçonnais déjà, que l'air de la nuit est fiévreux pour nos tempéramens; c'est ainsi que je l'avais prise à Turin : c'est ainsi que je la repris dernièrement dans la barque de Padoue.
Vendredi, à midi, nouvel accès qui dure jusqu'à 5 ou 6 11. du matin du lendemain.
Dimanche 4, second accès de midi à 2 ou j h, après minuit, du lendemain.
Mardi, f accès de ç h 1/2 du matin à 6 h. a. ni. — Jeudi, 4^ accès, de p Ji. 1/2 du m. à 5 /?. (7. m. — Samedi, petit ressentiment à la même heure, qui m'annonce que la fièvre est passée.
Le 5, lé 6 et le y j'ai pris le matin ïamer concentré du citron.
Venise-Turin. 1/99 Août- Septembre.
Il est remarquable que j'ai pris la fièvre le 2 juillet et le 2 août, et que chaque fois j'en ai eu 4 accès : l'ordre est partout.
Lundi 26 août, je suis parti de Venise vers les 7 h. du matin, dans la barque publique et je suis allé coucher à Padoue.
2.y. parti de Padoue après-dinc, couché à Vicence. 28. diné à Villanova, couché à Véronne. 29 diné à Castelnovo, couché à Xonoto. 30. diné à. . . . couché à Calcio. 31, di)ié à Cassajio, couché à^Milan.
Septembre
i" septembre Séjour. 2. diné à Buffalora, couché à Xovare. 3 diné à Verceil, couché à Siam. 4. arrivé à Turin à I h. après midi.
A mon arrivée à Turin, M. le C de S^ André, Lieutenant du Roi, en terre ferme, m'a dit, à une première entrevue, qu'il az'aif pensé à moi, et qu'il comptait me proposer au Roi pour être Régent en Sardaigne; il m'a fait envisager les avantages considérables de cette place, surtout dans le moment présent; j'ai observe qn' avant de me faire la proposition il me dit : « // y a un empêchement à mon projet, vous ne savez pas l'italien » d'où je jugeai qu'on avait eu la bonté de lui dire, affirmativement, que je ne savais pas cette langue, pour ni'écarter de quelque autre emploi (probablement celui de Procureur général).
ly à 4 h. I '2 du matin, ma sœur, }P de S' Real, après un travail douloureux mais très court, est accouchée heureusement d'im fils que j'ai tenu, le loidemain, sur les fonts baptisnmux avec ma sœur ^P de Buttet; il se nomme Joseph-Félix-Maurice — // devait être tenu par le Duc de M ont ferrât dont nous avons appris la mort, arrivée à Algheri en Sardaigne, le jour de la naissance de l'enfant.
L'épouvantable accouchoncnt de l'année dernière
Tnrin-A'oyage. 1799 Septembre-8'''"''.
(p. 144) nous donnait de trop justes craintes sur M' de S' Real
Toute la famille est heureuse de ce petit enfant d'une grosse maman si chérie.
Jeudi, 19 /^""^ à ç h du soir, M. le Baron de la Tour m'a fait part que fêtais nommé à la place de Régent en Sardaigne, et que la lettre, qui m'en donne az'is, est à J^eiiise où l'on me croit encore; il me reste à savoir comment il a su cela et comment il l'a su avant M. le C*^ de S^ André de qui je devais le tenir : c'est ce que m'apprendra peut-être la i^^ conversation. — J'ai donc, au moins. 12.000 lÀv. de rente; et ce matin je n'avais rien.
Je vois, au reste, par les dates, que ma nomination a suizi ma lettre du 28 Juillet, écrite de Venise à M. de Chalembc't, et qu'elle a nécessairement précédé la proposition faite par M. de S^ André par le courrier du mercredi 11, à ce qu'il m'a dit — Peut-être aussi tout était arrangé d'avance.
Le 2T,, j'ai reçu la nouvelle officielle de ma destination à l'emploi de Régent; il parait, par la lettre du ministre, que cette nomination n'a eu d'autre cause que ma lettre du 28 juillet, par laquelle je demandais simplement d'être employé.
Départ de Xavier pour Alt or f
Mardi 8.
Départ pour Cagliari, couché à Siam. Le 9 diné à Verceil, couché à Novare. 10. diné à Cedriano, couché à Milan. 11. diné à Lodi, couché à Casal-Pusferlingue. 12 diné à Credeo, couché à S^ Donino. —
13. diné à Parme, couché près de Regio hors de la ville — 14. diné à Modene, couché à Boulogfie. 15. diné à Boulogne, couché à Loiano. 16. diné à Traverse, coucJié à Pisto-ferro.
Florence
Florence. 1/99 Octobre-Xovembre.
Le i8, j'ai tu le Roi et la Rciiic —
Le 20, je les ai revus; ils me parlent des moyens de faire tenir u)ie lettre sûrement au Maréehal de SuiK.'arozv. Je propose mon frère du R' d'Aoste qui est aeeepté. — Par le eourrier du 22 fa commission est partie.
■21 et 22. J'ai m et revu la Gallerie. Quel plaisir! quel enthousiasme! de quelle satisfaction je me sentais pénétré en voyant qu'il existe encore en Italie un heureux coin de terre que la main sacrilège des Vandales parisiens n'a pas ravagé et profané!
24. J'ai fait la connaissance de M. le Comte Alfieri, l'un des ornetncns de l'Italie.
27. Le Roi m'a donné la croix de S^ Maurice. Le 2S, j'ai commencé à la porter. 2.10.'
2. J'ai revu la Gallerie avec M. le Chevalier Pucini. directeur de ce bel établisseme]it: son enthousiasme raisonné m'a également instruit et amusé. — 4. J'ai vu la bibliothèque et l'Eglise de S' Laurent. La chapelle des Medicis, quoique n-oïi-finie, passe en nuignificenee ce que les plus grands mojuirques possèdent dans ce genre; la bibliothèque est encore unique dans son genre, une bibliothèque de ]nanuscrits ne se voit nulle part hors de Plorence. J'ai :■// avec u)i plaisir inexprimable des manuscrits autographes de Pétrarque, de Sannaj:ar et de Machiavel.
19 Mardi. Je suis parti de Florence, diné à E m poli, soupe à Poutadera. 20, di)ié à Pise couché à Livourne, où je suis venu loger chec les P. P. Hospitaliers de S. Antoine, conduit par le supérieur de l'Ordre, avec qui je suis venu de Florence.
Le 25 je suis venu loger chez le Sieur Jlncenao Torre. via délie Comédie. )i° 12. Piano 2^
Le 29 ou 30 nous recevons la iiouvelle de la Révolution arrivée à Paris le 8 0'"'* ( r8 Brumaire).
\'oyage. 1799 Décembre.
Samcdi. 7. arrk'cc de M. et J/' de S' Real qui se rendent, avec moi, en Sardaigne.
Le 24, J'ai quitté mon appartement et je suis venu loger via de' magazzini n" 161, casa délia Signora Madalena Bedenti, au i'" Etage ^
27, anniversaire de mon lamentable départ de Turin; qui m'eut dit, alors, où je devais être, et ce que je devais être dans une année, m'eut bien étonné : belle leçon pour ne pas faire de châteaux en Espagne!
28 Je m' embarque le soir à bord du cJiebec sicilien le Veloce. le lendemain 29, je mets à la voile vers les 10 h. du matin. Le 30 nous sommes obligés de jeter l'ancre daiis la baye de Tortoly, où les vens nous retiennent jusqu'au 11 janvier.
Cagliari. 1800 Janvier-Mars.
Janvier.
Le II, départ à 8 h. du matin : le soir ]ious jetons l'ancre dans le port de Jonco, et- le lendemain, dimanche 12, à s h- après-midi, j'arrive à Cagliari.
14. Je dine avec S. A. R. Mgr le duc de Genevois Vice- Roi; pendant le repas, je m'amuse beaucoup à songer à l'état où j'étais l'année dernière à pareil jour, à Garofalo, pris par les glaces, sans domestiques, sans meubles, et presque sans espérances (sup. p. 12'j) Non si malè niinc etc..
15. je prends logement chez i\P' Louiset Repol di Villa. Perruccia, rue de la Speronza, loyer 100 écus ou 400 ' de Piémont.
23. J'ai confié mon fils à ^L l'abbé Murena ex-Jésuite. Février i, mars 3 Je me lève, je me couche je travaille.
Platitude en permanence.
Avril 8. J'ai rendu le pain à une famille à laquelle on
l'avait oté injustonent.
Cagliari. 1800 ^lai-S''^*^.
— Premier casiiel de JUO)i emploi.
Jeudi 17. La nouvelle délégation établie pour V expédition des affaires arriérées, sur ma réquisition, s'est assemblée chec moi pour la i'^® fois.
Le 25 mai, je pars à j? h. après midi et je vais coucher à Poula. Le lendemain je z'ais diner à Teulade. 27. 28. 29. Séjour. 30, départ après diné, couché à Poula. 31 le matin, je vais examiner les restes d'une ancienne ville détruite (Xora). Le diamètre de r amphithéâtre, encore très reconnaissable, prouve qu'elle était fort petite. — Le soir, couché à Cagliari.
Juillet
19. Coup de tête avec S. A. R. Mgr le duc de Genevois : ces sortes de choses me réussissent.
Vendredi 25, vers les 10 h du matin, arrivée de ma femme, de mon frère aine et de ma fille sur une galère, achetée à Gênes par S. M., comnmndée par J/. le Cheif des Genêts.
10. Je change de maison et viens coucher le soir dans celle de MM Pizzola.
Loyer iio écus = 440 - de Piémont.
19. Aventure avec le Marquis de Samassi qui s'avise de battre mon domestique dans la rue.
21. Je lui écris une lettre qu'il ne montrera pas. Le Prince s'en mêle; il faut se raccommoder — fâcheuse aventure que je n'ai pas cherchée, il gagne du ridicule et moi des ennuis.
gbre
Jeudi 2, à ç h 1/2 du matin, mort de mon petit neveu Maurice de S^ Real, charmant enfant d'un an et quelques jours, si désiré si chéri, mené avec tant de peines et d'inquiétudes à l'âge de j mois, de Turin, à Cagliari, plein de santé et de grâce — il est mort.
Le 20, nous recevons la nouvelle que les Français sont de nouveau entrés à Livournc le 16.
Cagliari. 1800 S'^^'^- Novembre.
21, rc])iis à D. J. B Scrrahifza la quittance de 3.000 écus sardes du trésorier de Sassari sur celui de Cagliari (affaire du Mis de Laconi) ; il s'est chargé de la remettre à son beau père M'' Fr. Xavarru.
14. E]i l'ertu d'une lettre ministérielle venue de Fraseati, aujourd'hui 14 p'"'"'' 18 go, trois Ez'èques et trois Magistrats se so]it assemblés chez l'archevêque pour délibérer si S. M, ayant obtenu du S^ Père un bref, qui rétablit en Piémont plusieurs fêtes abolies sous le précédent règne, il ne serait pas avantageux d'étendre à la Sardaigne le bénéfice de ce bref ; le congrès chargé d'envoyer à S. M. un sentiment raisonné sur ce point a été d'avis qu'il n'y avait pas lieu d'augmenter, ici, le nombre des fêtes; cependant, pour ne pas se montrer trop difficile il a passé Notre Dame des douleurs, à condition, cependant, que les fidèles pourraient travailler et que l' obligation se bornerait à la messe — inter acrioris belli pericula hosc Rom?e gerebantur (2. Liv.)
Cagliari, 1801 Janvier-Avril.
12. Anniz'ersaire de mon arrivée à Cagliari. Février 8. 5 mars à 4 h. du matin, nm sœur M^ de S' Real accouche
d'une fille. On la nomme Nicole Amélie, du 1^^ au dernier jour \\\). . (x'jmo.
Dép. de ^L C. G. — 24. Départ de mon frère pour
Iglesias. — Retour le 2-^. Mon fils a fait sa F'^ Communion. Il part pour Sc-
norbi. retour le Avril Mercredi 27,. — Départ pour Sassari avec L.L. A. A.
R.R. Mess'' le Duc de Genevois et le C' de Mau-
nenne; parti à 2 h. 3/4 après diné. couché à Villasos.
23, dijié à Gomius, joli village, couché Guspi}ii —
Voyage-Cagliari. 1801 Mai-Octobre.
24 cii}iâ à Marnibin, couche à Oristau - — 25 Séjour. 26. diuc à Milis. couché à la Tanque Royale. 27. diiié au }nèinc eiidroif. couché à Bortigali. 2S. diiié à la Tanque de Paddu-Maunu (partie de chasse avant diné). couché à Bonoria. 29. diné à Boiianara. couché à Carreges. 30. diné à Sassari. — Séjour —
Mai
13. Après diné, départ couché à Ploague 14. arrivé à Otzieri. Séjour. 16. diné à Mores, couché à Padria. 17. diné à Siudia, couché à Cuillcri. 18. diné à S"^ Catherine de Piti Xurri. Je me suis baigné et j'ai nagé dans ce joli golfe avant diné. couché à Oristan. 19 et 20 séjour — 21. diné à Ouras, couché à Mogoro. 22, diné et couché à S. Luri. 23. diné à S. Spcrato. couché à Cagliari.
Juin.
19 J'apprends hi mort de mon cher et aimable cousin h- jeune comte de ki Chavannc, arrivée à Turin le ij avril; mort amère. pour moi, pour ma famille. Elle contribue infiniment à me détacher de ma patrie.
Août 24
J'ai lu pour la première fois un morceau sur la J\iccine : c'est le mémoire de M. Odier médecin de Genève, du mois de 7^''' 1800
Ad }ios zix tennis famœ perlabitur aura.
Aujourd'hui, Samedi 16 <?'""^ nous avojis reçu la nouvelle de la paix signée à Londres entre l'Angleterre et la France le 26 7^'"*^.
Le Manifeste du Roi d'Etrurie que nous avons reçu, imprimé à Florence, est daté du 11 de ce mois. C'est une belle célérité.
On ne sait point les conditions, mais, en mettant les choses au pire, j'ai beaucoup gagné.
31. Xou.s avons reçu les préliminaires de la paix, en ij articles, signés à Londres le 26 f''''. C'est un crys-
Cagliari. 1801 Décembre.
tal à travers lequel on z'oit beaucoup de choses, entrautres la possibilité (peut-être hélas! la probabilité) d'une nouvelle guerre.
Le 24 X^^^ J'ai reçu dans une lettre de ma sœur Eulalie, datée de Turin le ç c?*''^ la première notice de la mort de mon malheureux frère Jlctor, arrivée à Venise, Si la nouvelle est vraie, le dernier de dix frères aura payé le premier l'inévitable tribut. Nous az'ons été dix pendant 26 ans; c'est un beau phénomène ; mais qu'importe quand il est passé!
Le 28. Lettres de Savoie qui nous apprennent le rétablissement du culte catholique en France, la radiation (f^une infinité de dames de la liste des émigrés, entre* autres celle de ma femme, et T heureux accouchement de la jeune comtesse de la Chavanne qui a fait un fils.
Le 10 Février, j'ai déposé chez J/. le Chevalier Vialc .
40 Billets de 5 écus 800 ^ 0. 0
1^2 Pistoles de Savoie, de 24^ ^168
75 Portugaises — 37* 8^ f,6i
16 3/8 Quadruples neuves. 6ç.2.6. 11 31 18 4
I 1/2 vieille — idem — 6ç.i6. . . 104 14
16 Sequijis de Rome p' ij ijiô
5 Louis id. de Florence ç.18.8 . . . 4c 13 4
5 Louis — ç.ii.ô çy 1/ 6
ôoôp * 5' 2^ De laquelle somme il a bien voulu se charger pour en tirer parti à mon profit.
Il faut y ajouter celle de 1040
qui me reste en caisse, et celle de joo ' joo remise à mon frère pour le voyage de
ma fille.
Total j6oç ^
Cagliari. 1802 Février-Mars.
^^esf ce que je possède dans riniirers aujourd'hui onze février 1802. Je pense, pour me consoler, que la Révolution ni avait mis beaucoup plus bas. ^aujourd'hui. Samedi 20 Février, après dix-neuf mois de la société la plus douce, mon frère s'est embarqué sur le navire La Virgo potens capitaine Dordelli Génois, pour Gênes, — de là il se rend à Turin, puis à Chambéry qu'il n'a pas vu depuis 12 ans! — Que irouvera-t-ilf quand et où nous reverrons-nous? il va chercher une autre destinée; il va se marier. Bonne et vertueuse Marthe, je te recommande son bonheur qui est une grande partie du mien.
Reddas incolumen, precor;
et serves animœ dimidium nieœ.
-24. Exercice littéraire de mon fils sur une partie du ij^ livre des Métamorphoses d'Ovide. Cette bluette obtient un grajid succès. Un père serait tout de suite tenté d'écrire sous le portrait du petit-honune
Olim aliquod, si fata sinant, in nomen iturus (Rapin)
Mais hélas! qu'il est difficile de juger l'arbre dans le bouton.
^lars.
-I9. Une feloque couriere Jious apporte la nouvelle imprévue de la mort de S. M. la Reine Chlotilde de France, arrivée à X a pi es le J , vers les 4 h 1/2 du soir, après une maladie de six jours. Cette mort doit avoir pour nous des suites politiques.
:20, une lettre de ma sœur AP de Buttet écrite de Bonneville en Savoie le janvier m'apprend d'une manière certaine la mort de mon frère Victor arrivée à Padoue le 18 avril 180 1 dans l'hôpital militaire! Ainsi le cadet de tous a payé, le premier, l'inévitable tribut! ainsi il a payé chèrement l'obstination de se séparer de sa Jamille!
Cagliari. 1802 Mars-Septembre..
31 ]^Iars. départ de mon fils pour Iglesias où il z'a passer
quelque teins chea l'Ez'âque.
8. Xous avons reçu le traité d'Amiens du 2^ Mars. 14 avril. Ma fille Adèle se porte bien. 25 mai. Arriz'ée du négoeiant Xieolas Puddu, qui devait
ni amener ma fille Constance. La bonne ayeule jfa pas
eu la force de s'en séparer. Juin.
Le II, un z'aisseau arrivé de Xaples, répand le bruit de
l'abdication du Roi. On ne sait point de détails. X. B. Le 15, nous recevons la nouvelle officielle de l'abdication du Roi, faite à Rome, le 4 du c^ Août 8. Arrivée du décret des consuls du 10 messidor qui
réunit le Piémont à la France.
13, arrivée du Chez''' des Geneys qui vient loger che::
moi.
^bre
6. // part pour Vile de la Madelaine où il va rejoindre son frère — // est de retour le 16. Le /^'" de ce mois, J/. le Clf" Jlale me restitue la soin me prêtée le 10 février fsup. ijôj avec les iiitércts f^oo L.) La détermination que j'ai dû prendre de renvoyer ma femme et mes enfants en Saz'oie m'oblige de retirer cette somme.
Des circonstances impérieuses de famille m'obligent de me séparer de moi-même. Aujourd'hui 2^ 7*"'' à 5 h. du soir, ma femme et mes deux enfans me quittent pour rentrer en Savoie. Depuis le commencement de la Révolution, je ne me rappelle pas d'avoir éprouvé im moment si amer: — mes enfans, qui lire::; ceci quand je ne serai plus, vous saz'C::; bien que je n'exagère pas. ressouvenec-vous de cette cruelle séparation sur le mole, ressouvenez-z'ous des larmes de votre mère, des vôtres, des miennes, il me semblait que nous
Cagliari. 1802 Sepf""^-8'"'*^.
uoKS scpariojis pour jaiJiaîs. Je ne puis vaincre les noirs pressentiniois qui s'élèvent dans mon cœur. Devons-nous nous revoir tous les quatre? grand Dieu!
Le 27 au matin, les Z'oits contraires me renvoient ma famille. — ô qui complexus!
Le 28, je les accompagne à bord du -vaisseau à 2 milles en mer, et à 10 h. et un quart du matin, ils partent par un fort bon -vent.
Avant le départ de ma femme, nous avoiis testé l'un et l'autre de commun accord le 21,. et nous ai'ons remis nos Testa mens le 24 à la R^^ Audience.
glH-e
Samedi 2. après un travail long et pénible ma sœur JP de S^ Real accouche à j h d'une fille qu'on nomme Elisabeth.
A'. B. 23. Je reçois pour la ï''^ fois des lettres de nui femme, de Gènes, en date du /?. et quelques heures après une lettre de Rome du 7 8^"-'^ m'apprend que le Roi m'a destiné à la ^Jission de Pétersbourg : grande et inattendue nouveauté, qui, suivant les apparences, ni'ôte pour toujours à la ^Jagistrature, et doit absolument changer mon sort. Si l'impitoyable loi Française contre les Piémontais n avait pas forcé le Comte de Vala'ise à quitter son poste, je n'aurais pas cette bonne fortune. C'est toujours ma devise :
inimicis juvantibus.
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Le J'endredi 11, je pars de Cagliari et je m'embarque sur le Pinque-Courier : la A'ierge du Carmel. Le vent ayant manqué, je re-viens coucher à terre che:; nui sœur M' de S' Real.
Le lendemain, samedi 12. départ à ç h. 1/2 du matin, peu de vent, nous jetons l'ancre le soir dans le port
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Fusco. 13, à 10 h. du matin à la z'iic de Serrabus, nous nous éloignons de la ferre. 14 et 15. nazigafion lente en pleine nier; ce jour ij, à 5 h. 1/2 du soir nous voyons file de Ponza et Monte-Circello. Ce mot de^ Circello réveille niilie idées poétiques. Le soir, ouragan, pluye, coup de vent terrible, nuit profonde, tapage; les vagues passent et repassent, sur le pont,, pendant toute la nuit.
Je suis bercé comme il faut. Le 16, au matin, nous rasons rile d'Ischia. Sur ma gauche je voyois Procida,. et, plus loin, devant moi, le château de Baye qui brillait réellement dans le lointain.
(( Nidlus in urbe locus Baiis prœlucet amœnis )) ; à mar droite je voyois Caprée et Tibère.
Quid dicam vobis Patres conscripti. ant quomodo dicam etc . . .
Soit que sur un écrit arrivé de Caprée
il brisât de Séjan la statue adorée,
ou qu'il fit au Sénat courir des sénateurs
d'un Tyran soupçonneux pâles adidateurs etc...
à midi, nous jetons l'ancre devant la belle Parthénopc,. Quelques longueurs de bureau m'empêchent de débarquer avant le lendemain 17, sur le soir. — Je vois le théâtre de S. Carlo, superbe édifice quant à l'intérieur; mais il n'a point de façade.
19. J'ai z'u la Vénus et l'Adonis de Casenove, dans le jardin du Marquis Beria. Ce Casenove est ennemi de l'Antique — puisqu'il l'a vaincu; disons si l'on veut : combattu. Quel inimitable talent! quelle grâce! quelle vie! vivos ducit de marmore vultus.
Lr 20. j'ai vu la fameuse Grotte de Pausilippc. 1 inscriptioji qui est à l'entrée est trop ampoulée, horribile antrum 1 pourquoi horribile? Les modernes ont trop souvent le défaut d'exprimer les grandes choses par de grands mots, ce qui est une faute capitale contre le-
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goût. Uinscripiion avertit d'en lire une autre, placée au dessous, qui détaille les vertus des eaux de Baies, de Pouzzoles etc., et pour encourager le lecteur elle ajoute : Isetior abibis; la seconde inscription contient. à-peu-près, le nom de toutes les maladies coiuiues. C'est la Nosologie de Sauvage. Cette bouffissure moderne n'est pas bonne. J'aurais voulu exprimer à l'entrée de cet étonnant ouvrage cette pensée mise en beau latin.
Passant! qui que tu sois, arrête-toi pour admirer ici ce que rhomme peut pour le bonheur et la gloire de ses semblables, et puis, tu gémiras sur l'usage qu'il fait, ordinairement, de sa puissance.
La grotte a 8ço pas communs de longueur, huit à neuf de largeur et si je ne me trompe, de ço à 80 de hauteur. J'ignore le but des excavations latérales qu'on remarque avant l'une et l'autre entrée. Des silloîis profonds et parallèles régnent, en ligne droite, du haut en bas, et d'une extrémité à l'autre. C'est une trace des anciens travaux exécutés pour l'excavation; une multitude de trous quarrés sont aussi les restes de ces travaux. Je ne sais si nous les comprenons bien, et si nous pourrions en exécuter de semblables, sans notre poudre.
Le caractère particulier de la Taille Romaine c'est le poli; un rocher, coupé par eux, a l'air d'un corps mou. coupé avec un couteau. Notre taille au contraire, est pleine d'aspérités, suites inévitables, des moyens que nous employons. Le contraste est frappant au mont Jovet en Val-d'Aoste où les travaux de Charles-Emanuel servent de supplément à ceux des Romains et les touchent.
Le Jupiter-Terminus, sur la Place Royale, mal-à-propos appelé le Géant, est une belle chose. L'inscription est bonne.
I SI
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Je )ic me rappelle plus de ee que j'ai lu sur le Taureau Faniese. Les deux Jiouunes qui retieuueut ranimai sont beaux et dans une attitude athlétique. Les têtes sont belles. L'ensemble ne se comprend point dutout. Je ne sais ee que me veut cette femme qui porte la pique, ni l'autre qui est couchée et oppose la main au taureau, qui bondit; encore moins, l'enfant qui est plaqué l'is-à-z-is. Tous ces gcjis-là devraient bien parler. La jambe droite de la femme me semble courte et lourde. Les draperies sont d'un mauvais genre; je n'aime pas ces plis raid es qui commencent d'un point commun et vont en s'élargissant comme un éventail. Il V (7 du cheval dans le taureau, surtout lorsqu'on le considère par derrière. On serait tenté de croire, sur ce monu.moit et sur quelques autres, que les anci-ens n'exprimaient pas les animaux aussi bien que nous; du moijis les gros animaux. Ces réflexions nie reviendront, dans quelques jours, lorsque je verrai à Ronie le cheval de Marc-Aurèle. — On m'a raconté que les ouvriers Roinains, chargés de transporter le Taureau Farnèse, furieux de voir leur capitale privée de ce beau jnorceau, le ren-versèrent exprès en le mettant sur la Place, et le brisèrent. En effet, il est tout en pièces, et ne tient que par artifice. C'est, au reste, un grand trait de barbarie de tenir ainsi ce beau groupe exposé à l'action de l'air. On m'a conté, encore, qu'on a fait l'objection au Roi régnant et qu'il a répondu : croyez-vous que cela puisse durer encore cinquante ans? — oh ix)ur cinquante ans. il n'y a pas de doute. Sire.^— Eh bien, que nous importe ce qui arrivera après nous? C'est un on dit. et dans ce momoif. on en fait beaucoup sur les rois.
J^e 21 j'ai vu les Studi ou l'université, bâtiment magnifique et non terminé. A la bibliothèque belle édition d'Homère, dédiée â Pierre fils de Laurent de Médicis
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1488, cf autant plus précieuse qu'elle reud parfaitement les caractères des manuscrits. Dans le musée l'Hercule Farnese, la Flore, la J^cnus Callipyge, plusieurs bustes précieux. Parmi les statues, j'ai distingué une Agrippine. Il en est de plus belles mais pas qui m'aient plus frappé. Elle est dans une attitude pensiz'e et triste, on l'entend qui dit : c'est donc là mon fils.
Bajis la bibliothèque, il y a un manuscrit excellent de Pline le Xaturaliste, inoins par son ancienneté que par so)i exactitude. On lit, à la tête, un bel éloge de ce manuscrit, par le P. de la Tour Rey::o)iico, qui avait fait une étude particulière de Pline. Il y a encore un manuscrit autographe et inédit du célèbre Tasse. Il est composé de trois petits traités intitulés : ^linturno ovvero cliario délie bellezze, Cataneo ovvero délie conclusioni, et Ficino, ovvero dell' arte. J'aurais l'oulu en lire quelque chose, mais l'écriture est extrêmement difficile et le fems me pressait. — Je coimais donc l'écriture de Pétrarque, de Maclùavel, de Sannazar et du Tasse, f-voycz Florence ijçç)
J'ai TU Pompeia, Herculanum et le Musée de Portici. Pompeia est unique. Dans nul autre endroit du monde on ne peut se promener dans une z'ille antique, détruite et existante depuis 1800 ans. De quel sentiment on est saisi quand on se promène dans ces rues, où l'on retrouve les traces des chariots. Les deux théâtres sont des morceaux précieux et d'une conservation que rien n'égale. Dans le petit, qui était couvert, on pourrait représenter. Je n'avais pas idée de ces salles couvertes qui rapprochaient fort les anciens de nos usages. L'inscription ne laisse aucun doute : Theatrum tectum faciendum curaverunt eidemque probaverunt. Quoique celui-ci soit couvert et beaucoup moins grand que l'autre, on se demande cependant et dans l'un et dans l'autre comment on pouvait entendre. Ceci tient a la
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théorie de l'aeeent et des langues anciennes. Le peu de largeur de la scène, proprement dite, par rapport à sa longueur, est extraordinaire. On Ut, dans tous les livres, que la scène représentait une place et quelquesédifices : rien de tout cela ne se vérifie dans les t roisthéâtres de Ponipeia et d'Herculanuni. La scène qui n'a pas dix pieds de large est terminée par une muraille décorée de niches et de piédestaux pour recevoir les statues, avec trois portes qui donnaioit entrée aux acteurs.
Il reste encore quelques doutes sur la irritable place de^r musiciens. En comparant les trois théâtres, on hésite r du reste, ce n'est qu'à Pompeia qu'on peut savoir^ exactement, ce que c'est qu'un théâtre antique.
C'est encore là qu'on apprcjid ce que toutes les descriptions n'apprennent point. On y voit la maison d'un particulier. Elles diffèrent suivant les facultés du propriétaire, mais c'est partout le même type. Sur le seuil de la porte d'une manière fort ordinaire on lit la devise hospitalière : SALINE. On la relit sur une mosdique de la plus grande élégance transportée dans une des salles du musée de Port ici. En général, on voit que les anciens avaient moins de besoins que nous en fait d'habitations. Le casin ou la maison de campagne près de Pompeia est magnifique; cependant je doute qu'un moderne s'y trouvât bien logé. Je doute, au reste, qu'il y ait dans ce genre un morceau d'antiquité qu'on puisse comparer à celui-là.
C'est là où l'on voit le bain antique d'un particulier parfaitement conservé. C'est là où l'on voit le labrum, le vaporarium; /'hypocanston, surtout, dont la construction est tout-à-fait à découvert. En voyant dans la cave, ces trente ou quarante amphores, encore arrangées comme au moment de l'explosion, on comprend /'interiore nota Falerni d'Horace.
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En z'oxant la siiigulicrc affiche qui se troiiz'e sur la porte de l'une de ces maisons, on se demande si les honnêtes femmes de ce fenis ne passaient pas dans la rue F On a beau dire que les hommes sont toujours les mêmes, cela n'est l'rai que dans un sens très général. Toute notre corruption moderne ne ferait pas tolérer l'affiche de Pompeia.
Dans les maisons particulières, et même dans le quartier des soldats (qui ne diffèrent des premières que par la grandeur de F espace z'ide ou de /'impluvium) je n'ai jamais z'u le marbre employé pour les colonnes. Elles sont toutes de briques, revêtues d'un plâtre (intonacatura) de l'espèce la plus solide. Dans la maison de campagne ou casin. qui est aux portes de la ville, on voit, dans le bain, deux petites colonnes de ce genre ou l'artiste s'est amusé à imiter le bois équarri et peint. L'illusion est si forte que j'y ai été trompé. Je les ai prises, à une très petite distance, pour un pauvre appui moderne donné à un reste de frise : mon cicérone m'a dit que plusieurs artistes avaient tenté, par ordre du Roi, d'imiter cet endroit, mais sans succès — Observation générale sur les constructions antiques : — les Anciens employaient la pierre ou les métaux toutes les fois qu'ils n'étaient pas obligés d'employer le bois — ainsi le pié d'une table était de marbre ou de bronze; et le théâtre couvert de Pompeia est de mar-
■ bre, comme le grand qui est à côté, et qui est exposé à toute l'inclémence de l'air. — Aujourd'hui c'est tout le contraire : nous n'employons la pierre et les métaux que lorsqu'il n'y a pas moyen de faire autrement. Jamais il ne nous tombera en tête de placer des sièges de marbre dans un édifice couvert. La première idée antique est la durée, et, la nôtre c'est la commodité.
O71 pourrait faire une expérience sur le pié romain ait
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sépulchrc qu'on voit, à la porte de la rille. C'est iin demi-cercle portant l'inscription en très graiides lettres de la plus belle conservation
. . . locus sepLilturge datus decuriorum décrète (le nom de la famille m'a échappé). Sur le dezvnt, on lit, sur une petite pierre à gauche, XXV ped. in frontem. Je ne crois pas qu'il existe de monument plus incontestable et mieux conservé.
Le théâtre d'Herculanum était bien plus grand et plus magnifique que celui de Pompeia; mais il est si encombré par la lave qu'il faut beaucoup deviiicr. Il est bon de le voir après les deux autres qui servent d'explication.
J'ai vu dans le musée de Port ici un morceau de pain, de la paille noircie et deux œufs frais antiques; une crédence de marbre et tout-à-côté les ustoisiles de cuisine : poêles, marmites, trépieds, broches etc.. ce qu'il y avait de plus beau a été transporté à Palerme pour le soustraire à la rapacité française; mais, quelquefois, ce qui est moi)is beau fait penser davantage. Quel spectacle que ce morceau de terre sur lequel est moulé le sein d'une femme et une partie de son bras! Tout à côté, on voit sa tète dans une petite caisse de crystal. Elle porte encore quelques cheveux: d'autres sont tombés en grand nond^rc sur le coton qui la supporte. La mâchoire supérieure retient encore une dent, l'inférieure est détachée, et quelques dens brisées ballottent dans leur alvéole. — Cette bouche se ferma, donc, il y a mille-sept-cents-vingt-quatre-ansf au milieu de la plus épouvantable catastrophe dont l'homme puisse être le témoin et la victime. Son dernier mot fut sans doute, û dieux! ou si c'était une mère, ô mes Enfans!
Un bas relief , très médiocre, à l'entrée d'une des salles de gauche, est nne pièce fort essentielle. C'est une trirème. — Que n'a-t-on pas dit sur les trirèmes? Le
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sxstcjuc qui me plaisait le plus est eelui du Comte Carli (Tom. ç de ses œuvres) Ce bas relief le contredit directement. Les trois rangs y sont très bien superposés, et même, l'artiste qui dans sa médiocrité, n'a imaginé aucun moyen raisonnable de faire paraître ces trois raiigs, s'y est pris d'une singulière manière pour les rendre sensibles : il a rendu les rames inférieures plus longues que les autres, ce qui est absolument contre le bon sois (de cette manière j
et ainsi de suite tout le long du vaisseau
Que d'absurdités il faut dévorer pour admettre ce système! voyez le docte Carli daiis le livre cité. Jamais je )i'az'ais vu ni médaille ni autre monument où l'on vit la superposition des rames; et il faut bien qu'il n'y en eut pas, ou qu'ils fussent bien rares puisque Lucchesini'\, écrivant au milieu de Rome, c'est-à-dire au milieu de monumcns de toute espèce, répond par une assez mauvaise raison à l'argumoit tiré du silence desmojiumens.
Xéanmoins, il est difficile de se tirer de ce bas relief. Les fameux manuscrits charbonnés d'Hcrculanum sont encore un objet digne de la plus grande attention des curieux; d'abord, ils sont incontestablement les plus anciens qui existent dans le monde, puisque le Manuscrit alexandrin et le J^irgile de Médicis appartiennent l'un et l'autre au 4^ siècle '^'^. Parmi ceux d'Herculanum aucun n'a moins de ij siècles, et quelques uns^ peuvent eii avoir 20 à 2f,. Ces manuscrits sont tous des volumes (Rotuli) et c'est ce qui les a sau-vés. Le musée de Portici en possède plus de mille, parmi lesquels on n'a trouvé malheureusement jusqu'à ce jour
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rien crintércssant. Toute VEurope se plaignait de r ignorante insouciance de la cour de Xaples qui s'était lassée de solder les travaux pénibles des déchiffreurs. Aujourd'hui, les Anglais sont venus au secours de la science. Ils payent eux-mêmes les travailleurs qui sont au nombre de douze et travaillent cinq heures par jour. Je ne suis pas arrivé à temps pour les voir opérer, mais j'ai vu leurs bureaux établis. Le garde du musée m'a dit en riant et sans la moindre honte « Pagano li Inglesi, et il Re gode le Copie! » pauvres gens! dites en toute conscience
Nos sumus argillse deterioris opus
On montre aux étrangers une feuille de ces Rotuli conservée sous glace. C'est le fragment d'tm ouvrage de morale sur les passions écrit en grec; le caractère est fort beau, fort lisible en lui-même, et mdlement semblable à l'écriture grecque cursive, telle que nous la connaissons aujourd'hui. Les caractères sont de la forme des majuscules, et j'ai remarqué, même, que l'epsilon a la forme quon voit dans nombre de^ médailles et d'inscriptions (G).
Au dessus de l'armoire qui codifient ces volumes, tous de papyrus d'Egypte, et d'anciennes tablettes dont la cire est brisée, on a placé, fort à propos, une mosaïque qui représente un de ces volumes et des tablettes antiques. A côté, on ne voit pas sans intérêt une feuille de papyrus uioderne, faite à Syracuse, selon les procédés antiques, par un gentilhomme Sicilien. Elle n'a pas mal réussi. Ce que l'auteur y a écrit est très net et se lit aisément. Il ne parait pas que la feuille se soit embue aucunement.
Pourquoi les anciens éclairaient-ils leurs appartements infiniment moins que nous? on dirait qu'ils ne pensaient pas aux fenêtres, tant elles sont étroites et en
is8 -
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petit nombre. Ce sont des soupiraux plutôt que des fenêtres.
25 J'ai été visiter le Château S' Elnie et la Chartreuse. C'est sur la terrasse de cette maison religieuse, c'est de r appartement du Prieur qu'on peut contester à J.-J. Rousseau son assertion : que les environs du lac de Genève forment le plus beau paysage que l'œil humain puisse contempler. J'ai -vu quelques paysages dans ma vie : entre le point de vue de la terrasse des Chartreux de Naples et celui des Eaux vives, près de Genève, on peut balancer, mais je n'en ai jamais vu qu'on puisse leur comparer.
On m'a conté qu'un Anglais s'écriant sur cette terrasse dans un transport d'admiratioi : ah le superbe séjour! le moine qui l'accompagnait répondit : Pour ceux qui n'y vivent pas !
Dimanche 2y. Parti de Xaples — di)îé à Capoue. dont les délices ne peuvent plus corrompre aucun général. Soupe à S'^ Agathe, détestable auberge : on serait mieux dans la hutte d'un Huron — 28, déjeuné au môle de Gaette.
Tu quoque littoribus nostris Œneia nutrix ^^terjiam moriens famam Caieta dedisti Et nunc servat lionor etc.. Virg. œn.
Xunc dure toujours, charmant golfe, situation délicieuse!
Soupe à Terracine. Le loidemain i" mars entrée dans les marais P on tins; ici, le génie de Pie VI mérite la vénération de tous les hommes. —
Déjeuné à la Torre, couché à Velitri. —
J'aurais voulu voir le musée Egyptien du cardinal Borgia, pour me consoler d'avoir couché là : sur toute cette route, mauvais gîtes et mauvais hommes.
2 mars, à 2 h. 1/2 après midi, arrivé à Rome.
J'ai été présente au Pape
14 J'ai assisté à la chapelle du Pape tenue pour l'anniversaire de son couronnement.
Jl faut faire un livre sur Rome ou n'en pas parler. J'en
suis parti le mardi 22. Je suis arrivé à Florence le 26.
Journées — ci 5
Séjour 27 . 28 . 29 . 30 . ci -/
J^arti le 30 à midi, i^"" avril, j'ai passé à Bologne et à
Modène. Couché à Car pi journées 2
Passe le 2 à Mantoue, couché à Castelnuovo i
Le ^, passé à J^éroune et à licence, couché à Pa-
doue.
Le 4. couché à J\viise, par Mestre 2
Le 6, parti de î^eiiise, couché à Trevise par Mestre. 2
Le 7, de Trevise à Ospitaletto.
Le 8, au matin, je suis parti et venu sans m' arrêter
à Clagenfnrt. arrivé le 9 à ////(//
Le 10. Jour de Pâques. Séjour J[
Le 12. à Pruch 6 postes
Le 13, à Xeukirchen 6 Postes
Le 14. à Vienne 4 postes 6
\^enise Vienne i
Séjour à J^ienne jusqu'au 20 6
journées ci . . . ?0 de Jlenne à Briinn ç postes en 25 heures; de Briinn
à Cracovie, où je suis arrivé le 2^ 5
de Cracovie d'où je suis parti le même jour 25,
jusqu'à Lnhlin, sans me coucher, ij postes 1/2;
arrivé à Lublin le 2j au soir 5
Séjour pour réparer ma voiture.
28, départ de Lublin, à l'entrée de la nuit, arrivé à
Brzesc le 29 au soir. Je repars le 30, après diné, *
17 avril ]\ S.
de Bresesc à JJ^ihm 40/ ^^'crstes ou ^S miles d'Alle-
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]Jiag}ie. Je les parcours sajis in'arrctcr et j'arrive
3 mai
à JJ'ihia le rj zrrs les g h. du matin ?
2 2 avril ^
Je séjourne le 3, pour me procurer des roubles et
réparer ma Toiture.
Je pars le 4 au matin.
Je passe à Coren le 6 et j'arrive à Mittau le y ^
Je passe à Riga le même jour, à Dorpat le 11 à
Xarz-a le 12.
J'arrive à Pétersbourg le — mai 6
vers les ç h. du matin! (la 50™^ année de mon âge)
j/13 Je n'ai pas voulu tarder plus longtems de voir la statue de Pierre le Grand — pour mon compte, je la préfère beaucoup à celle de Marc-Aurèle (je parle -surtout du cheval). On dit qu'un artiste après avoir considéré quelque tems en silence la première, s'écria <( Marche »! pour moi, je dis volontiers à l'autre (( Saute » ! Jionneur à Fantique; niais sans fanatisme et sans injustice.
^lai. Juin.
I^e mardi 5, j'ai eu ma prenf'' audience de M. le Comte de Woronzoïi', chancelier de l'Empire.
J^e samedi 9 — de M. le Prince Adam Czartorinski adjoint au chancelier.
Le 14, j'ai été présenté à L.L. M. M. ï Empereur et l'Impératrice — Le ly à S. M. l'Impératrice mère et aux deux archiduchesses.
Lu moins de trois in ois j'ai été présenté au Pape à l'Empereur d'Allemagne et à l'Empereur de Russie. C'est beaucoup pour un Allobroge qui devait mourir, attaché à son rocher, comme une huître.
Juin.
-20. Garnerin et sa femme se sont élevés dans leur ballo)i en présence de la famille impériale et d'une foule de
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Spectateurs, chuis le jardin du Corps des Cadets. Le citoyen Garnerin. en partant, a dit à l'empereur avec beaucoup d'affabilité : Adieu, votre Majesté.
Le vendredi 26 juin (8 juillet X. S/) j'ai diné chez .V. le C" de Stedding, ambassadeur de Suède, avec qui j'ai eu. une conversation intéressante sur les affaires du Roi et sur ma propre position. Le lendemain 2y, j'ai vu le Prince Czartorinski.
Juillet V. S.
z'^ conférence avec J/. le Comte de Woronzon' sur /t\r affaires de S. M. — même jour avec ^L Bairal — 21. avec M. l' Ambassad' d'Angleterre.
13. J'ai vu J/"' Anne Loper de Trieste qui parle Italien^ François, Allemand et Russe.
^J'ai mené 3/. l'abbé de Pindilli et J/. de Buttet
8 août
chez M. l'abbé Fontaine dans la i}iaiso}i de ^L Gounoropolo, négociant grec, où led' abbé après avoir fait ses déz'Otions, a testé en ma faveur, et nous a remis so)i testament.
Mardi 4 (16), mon frère est parti pour Moscozc. Le même jour j'ai été appelé à raudience de S. E. M. le Prince Czartorinski, dans laquelle il m'a dit, pour la prenf^ fois, des choses très flatteuses sur le compte de S. ^L et sur le mien.
Samedi et dimanche, course à Robschaz avec M. et J/"® de Goltz et les trois Princesses Kourakin. J'ai vu la chambre où Pierre II fut tué.
^bre obre
Le i" 9^''*' (13) j'ai eu une audience de L.L. M. M. l'Empereur et l'Impératrice daiis laquelle je leur ai fait part de l'accouchement de S. M. la Reine de Sardaigne. qui est accouchée de deu.v princesses, à Rome le y^""^ dernier.
s' Pétersbourg. 1803 X^''*'.
Le — la A eva s est gelée. Deux jours uhrès ou la ira-
verse.
Le — j'ai pris pour la première fois uu baiu Russe.
Il ue nia nuUenieut fatigué et je lu'eii suis très bien trouvé. Ce que les )uitious fout est presque toujours bien fait.
X^'^ 6 (18). Cour et Gala. C'est pour la prenf fois depuis mon arrivée.
Le dimanche 10 {22), Cour. Ledit jour, je remets à M. le Comte de Golt::, envoyé de Prusse, uu mémoire sur le subside, refusé à S. M. S. par S. J/. P.. et que je voudrais remettre sur le tapis.
Mardi 15 {2'/). eonversation avee ^L l'ambassadeur d'Angleterre.
Jeudi 17 (29), az'ee ^L le C de Boutourliii.
1804 Janvier-Mai.
Janvier 1804
10 (22) Audience de S. E. M. le Prince Czartoriski.
12. je lui envoie la note, du même jour, relative au cliez'^ Porcile, et je lui parle de Corfou daiis une lettre d'accompagnement.
Février.
16 (28) mars. J'ai vu pour la première fois un éléphant vivant.
Le 24 avril (6 mai), jour de Pâques dans ce pays, j'ai eoinmunié à S^ Pétersbouro- de la main du Général des Jésuites. — Qui m'eût prédit cela il y a 20 ans m'aurait un peu surpris.
Le 30 (12 mai), j'ai vu pour la première fois un Panorama (Berlin).
C'est une belle invention.
S' Pétersbourg. 1804 ^lai-Juin.
12 mai (24). J'ai reçu la nouvelle, par une lettre de Rome du 22 arril, que S. M. m'avait accorde le grand ordre de S. Maurice.
Le 25 (6 avril). J'ai vu au cabinet de S. M. I. les tablettes de Catherine II. Il parait qu'elle s'en servait peu, car elles sont extrêmement fripées à l'extérieur, et ne contiennent (quoique très volumineuses) qu'un fort petit nombre de pages écrites. J'ai lu ces mots à la tête, et c'est la seule chose écrite en français : Personne n'aime la vérité plus que moi. Si je ne la vois pas, c'est la faute de la vérité : pourquoi se cache-t-elle ?
C'est la phrase éternelle. Néron même n'a jamais dit (( Je n'aime pas la vérité ». Ne dites donc pas que vous l'aimez, car tout le monde le dit; mais recevez-la comme elle le mérite, et vous la verrez, bientôt, venir chez vous.
Le 7 (19) juin, j'ai vu l'académie des sciences qui renferme de très belles curiosités. Plusieurs préparations anatomiques de Ruisch de la plus grande beauté. Têtes d'enfans dans l'esprit de vin.
JJune représente la tranquillité paisible du sommeil. IJautre a l'air de se plaindre, en pleurant. Les caractères sont parfaitement exprimés et conservés. Un œil est fermé et l'autre à demi ouvert, on aperçoit le globe nullement flétri, ces différents morceaux feraient honneur aux cabinets de Boulogne et de Florence; ceux-ci sont cependant bien plus riches.
Plusieurs monstres — Enfans — animaux à deux têtes etc. . .
Crand éléphant, fort bien empaillé, avec son cornac sur le cou — i-is-à-z'is son squelette.
Un hypopotamc, un grand tygre royal, un zèbre etc.
Le cheval que Pierre-le-Grand montait à la bataille de Pultava. La selle, la bride, la housse de la plus grande
s* Pétersbourg. 1804 Juin.
simplicité — oti se sépare difficileiiieut de ce cheval. La figure même de ce grand homme de grandeur naturel, assise daiis so}i fauteuil de cérémonie sous un dais
— so)i habit, son ordre, ses bas, ses souliers, et jusqu'à ses boucles (qui ne sont pas à la d'Artois) sa figure est en cire, prise sur le cadavre, à ce qu'on m'a assuré, d'abord après la mort. Il était extrêmement haut en couleur et ce teint est soigneusement imité; à côté on voit, dans une armoire, ses habits ordinaires d'uniforme son épée et son chapeau très petit.
Une masse de fer inassif, pesant environ 1500 /. p. de marc, trouvée par M. P allas en Sibérie, enfouie à une très petite profondeur — cette pièce est unique -^ 'M. Chubert astronome de l'Académie qui me montrait ces curiosités, me dit quelle était tombée des nues; ce qui ne me fit point tomber des nues parce que je sais que c'est une idée à la }nodc, ad hue modicuni et nous dirons tout aussi familièrement que Titc-Livc — kipidibus pluit.
Des manuscrits Chinois et Tartarcs infiniment curieux
— une collection de médaillons européens dessinés au Japon avec des explications Japonaises.
Des indécences dans le goût de l'Aretin dessinées à la Chine par une main chinoise.
— beaucoup de libertinage et peu deJalent. — une suite de médailles Européennes dessinées au Japon, par une main Japonaise — très curieuse — c'est une espèce de manière noire, assez semblable à de vieilles gravures en bois.
16 {2^) Juin. J'ai visité le Palais S" Michel que Paul P avait bâti pour sa sûreté et qu'il a habité 40 jours. — la chambre où il a été tué; la place de son lit; la cheminée auprès de laquelle il se réfugia derrière un paravent, et où il fut découvert par Beninson qui dit : le voilà. La porte que Paul avait barricadée, contre sa
S' Pétersbourg. 1804 Tiiin-X^^"^.
femme, et qu'il ne put ouvrir pour se sauver, eelle par où entrèrent les conjurés etc. .
Un domestique, aux livrées de l'Empereur, explique tout cela.
8 (20) Conversation avec M. le P. Czartoriski sur les intérêts de S. M.
Le Mardi 19 (31), par une chaleur de 22° je me suis baigné et j'ai nagé dans la Xez'a avec beaucoup de plaisir.
Le jeudi V (13) 7''''^, je suis venu coucher dans mon nouvel appartement, chez M"^^ la Générale de Wolkoff, sur le canal de Catherine, entre l'Eglise de Casan et le Pont de Pierre ;z° ^2 — Je paye i^oo Roubles de loyer.
En suite de la rupture entre la Russie et la France. M . de Rayneval chargé d'affaire de France est parti de Pétersbourg dans la nuit du 8 au 9 (20-21)
12 au 13 (24-25) 8^''^ prem''^ neige pendant la nuit.
15 au 16, prenf^ gelée sensible.
22 (3 9^""*^). prem'^ neige stationnaire. 24, les Canaux commencent à geler.
16 {2^) Audience de S. E. M. le Prince Czartoriski. Je lui communique un extrait de la lettre de S. M. du 20 8^''''' écrite de Gaette.
X^'"^ 2y (H janvier 1805. ^^on.)
Le Mardi 20 X^""*^ 1804 (i Janvier 1805)
Epoque remarquable de ma vie.
Jeudi 23 (3 Janv) J'ai assisté au service divin des Tartares dans une grande salle du Palais de S' Michel. Je n'ai pu deviner s'ils sont Mahométans ou Lamdites.
Jeudi 29 (11 Janvier 1805), mon mémoire politique sur l'Italie, la Maison d'Autriche celle de Savoie etc. . a
"S' Pétersbourg. 1805 Janvier- Septembre.
cfc conunuuiqiic par loïc ///a/;; (7///k;, Jwrs de la z'oic officielle.
'Cette pièce anonyme est du iiwis de Janvier 1804.
JSi. B. Cette conuniinication retardée par quelques considérations, n'a eu lieu réellenient que le 9 (21) Janvier.
Mon frère arrivé ici le 13 (2^) de Moscou en est reparti le 29 (10 janvier) pour la niénic ville. J'ai l'espoir de le revoir bientôt.
Mars 15 (2/) J/^ l'Amiral de TcJutchagoff )ne donne, ce soir, l'assurance que mon frère entre au serz'ice de l'Empereur, en qualité de directeur de tous les établissements scientifiques dépendant de la nouvelle organisation de l'Amirauté. Cette nouvelle me pénètre de joie.
Avril 9 (21) // arrive de Moscou vers mi)iuit.
Avril 24 (6 mai ) Lr plus nmlheureux jour de ma vie.
Avril 2
T4 (26 ^lai) où est-il^
19 (31) Lettre de ma femme, écrite à Turin le ^0 Jui)i, qui m'apprend le départ de mon fils (le 22) et la maladie dangereuse de la mère — Terrible année!
J^a fête de PeterJwff. le 22 (3 août), a été beaucoup moins nombreuse et moins brillante que l'année dernière — à la table des inijiistres 12 personiies seulement. Les Ambassadeurs d'Angleterre et d'Autriche; les Ejii'oyés de Prusse, d'Espagne, de Danemark et de Sardaigne; les autres, des Gentilshommes attachés et M. Alopeus min. de Russie à Stockolm — nulle dame.
13 (25). Arrivée de mon fils, qui z-icnt de Turin où il a laissé sa mère et ses sœurs.
Le 25 (6 f) Je le présente à S. E. M. le Prince Czarforisky.
Ee même jour, départ de J/""^ la Comtesse de Monaco-
s* Pétersbourg. 1805 Septembre-Novembre^
Quenni, qui retourne à Venise, sa patrie, et de là à SpiUenberg, sa demeure. U esprit, la honte et l' habileté extraordinaire de cette dame, avec qui je me suis lie d'amitié, influeront peut être sur mon existence et sur celle de ma famille.
Septembre 9 (21) départ de S. M. I. pour ce voyage qui. suivant les apparences les plus fondées, retentira dansr la postérité.
gbr
remarquable
Le g et le 11 (20 et 22) j'ai assisté à deux examens desélèves du Collège des Jésuites. Je ne me rappelle pas avoir vu dans ma vie rien de plus misérable. Je n'y ai plus retrouvé le talent inné de cet Ordre pour l'éducation de la jeunesse. Il s'agirait de savoir si les Jésuites manquent ici aux talents ou si les talents manquent aux Jésuites; pour moi, je n'estime, sur ce que j'ai vu, ni l'Argile ni le Potier.
Le 25 8**''^ (6 9^'"^) Nous commençons à recevoir lesmauvaises nouvelles d'Allemagne. Les Automates Autrichiens se laissent prendre comme des troupeaux de dindons. A JVersingen entre Ulm et Augsbourg une division considérable d'infanterie et quatre escadrons de cuirassiers se rendent sans coup férir. Il faut s'écrier comme Antoine (( ô dix-mille! (8 8^'"^)
9 S^^^. Combat de Giinsbourg. Buonapartc à Augsbourg le 10. — Bernadotte à Munich le 12.
25 S^'*". L'Empereur de Russie à Berlin; il repart le 3 9'"■^
Le il voit l'Empereur des Romains à Olmût::;
I^e même jour, Mack capitule à Ulm, N^elson combat les flottes combinées vers le Cap de Trafalgar il est
tué. — combat de Lembach sur le Danube —
Çbie
4, combat sur l'Ems à 12. combat à
S' Pétersbourg. 1805 X^'"^.
Crcinps. 15. Combat du Prince Bagratlon.
Xbre
6/18. Xous recei'Oiis les uouz-elles d'Allemagne décisives contre Xous — Suis- je Russe F
1806 Janvier.
Cette année commence pour moi sous les plus funestes auspices.
Le Ministre Prince Czartorisky m'a déclaré, dans une triste audience du 10 (29 X^''"^ v. s.), que S. M. I. n'était plus à même de donner aucune protection efficace aux Princes dont elle avait, jusqu'ici, défendu les intérêts : Que Buonaparte avait dit pour qu'on le répétât : (( Je sais que l'Empereur de Russie prend beaucoup d'intérêt au Roi de Sardaigne ; mais il m'est aussi impossible de le rétablir que de rétablir la liaison de Bourbon. » Le Prince m'a ajouté que Buonaparte consentirait difficilement à un établissement en Italie; il m'a parlé de Chypre, même de l'Afrique. Jamais je n'ai vu plus d'abattement, plus de foiblesse, januiis je n'ai vu plus complètement désespérer de la République; me voilà donc, de nouveau, retombé au fond de l'abymc. je suis ce que j'étais à J^enise, en 1799 — non, il y avait alors des possibilités de retour qui n'existent pas dans ce moment. Peut-être il s'ouvrira une nouvelle porte de salut. Je le souhaite pour mes enfans et pour ma femme; quant à moi. vixi. Une aimable femme de Genève m'écrivait il y a trois ans «. votre rôle n'est pas fini. Je crois qu'elle s'est trompée.
Vendredi 5 (17). J'ai assisté à un examen de jeunes gens dans la pension de l'abbé Maquart (ci-devant de l'abbé Nicole j — pas mieux que chez les Jésuites, p. ^8. Seulement, plus de charlatanisme parce que le maître
S' Pétersbourg. iSo6 Janvier-Mars.
est français. Des pJirascs, du pathos, mais rien de solide et tout par cœur. Cest là le viee général. Il s'est passé quelque ehose d'exeessiimieut plaisant, mais dont personne, exeepté moi, si je ne me trompe, ne s est aperçu : l'esame}! roulait sur la logique, le jeune homme qui répondait (Le jeune Prince Lahanoff, si je ne me trompe encore) s'est interrompu pour dire à Fabbé Macquart (( inais me permettrie::-vous M. l'abbé de l'ous faire une objection » ? ah î ah ! reprend l'abbé, comme //;/ homme surpris, z'ous voulez donc argumenter contre moi! eh! bien, voyons. Le jeune homme a commencé l'objection — mais, hélas, il l'avait oubliée, et l'abbé a du la souffler au perroquet. Partout ailleurs, il se serait élevé un fou-rire inextinguible: ici, on n'y a seulement pas fait attention.
Ensuite, on a pressente je ne sais quelle dissertation sur la philosophie; chaque élève était censé avoir fait la sienne, et cliacune était signée d'un nom particulier, c'était absolument le même thème fait en plusieurs façojrs: et il fallait n'avoir absolument point d'oreille pour y méconnaître le inème style. Chaqv,e parent présent n'a pas moins reçu son exemplaire avec délices, se croyant réellement ayeul de la dissertation, laquelle au reste, ne contenait que du jargon, des Ueux-conimuns, et quelques assertions, très fausses, sur Socrate.
J'en rez'ieiis toujours à dire que je n'ai pas vu dans ce pays l'ombre d'un irritable talent: la science est un fruit étranger à ce climat. On peut à force de soins et de dépenses le faire croître en serre chaude: Juais on n'obtiendra jamais que des formes extérieures sans suc et satis goût.
Le 28 (i 2 mars) j'ai assisté, au couvent de la Tauride, à l'examen des jeunes demoiselles; c'est tout comme dans celui des jeunes gens. Manie de tout apprendre et de ne rien approfo)idir. Au moment où je suis entré
s* Pétersbourg, 1806 ;Mars- Juillet.
//;/ joli bras étendu sur la planclic noire expliquait — et quoi doncf — le Quarré de rhypothénuse î et l'on l'eiiait d'expliquer l'hydrogetie et l' oxygène! singuliers objets pour de jeunes persoiuies et pour une éducation générale. Au reste, il n'y a pas une de ces devio'isclles qui se rappelle à huit jours de là le nom seul de ces connaissances. Deux éléz^es Jious ont fait entendre deux ariettes tolérables, ensuite la danse, théâtrale et par conséquent niauz'aise. Les traductiojis du Russe en François et du François en Russe étaient de petits morceaux, préparés d'az'ance, et appris par cœur : rien d'original, rien de z'éritablement louable; rien qui puisse faire honneur aux maîtres ou aux élèves.
dimanche 4 (16). J'ai fait une tentative essentielle.
S (14). Mon fils a pris sa première leçoti de Russe.
Avril I (13). Tentative encore plus difficile.
Mai
12 (24). 0)1 s'est chauffé avec grand plaisir — dans la nuit du 12 au 13 // est tombé un peu de neige — dans la nuit du 15 (7// 16 (27-28) // y a eu degrés de froid, il a neigé et la terre est demeurée blanche.
dans la nuit du 21 au 22 {2-2, juin), le froid aux jambes m'a tenu éveillé, inie partie de la nuit.
I^e 22, mai (4 juin), j'ai été voir Paulosky et Czarscocelo, en revenant. — Ce dernier lieu est plus mag)iifique; le goût d'architecture ressemble à celui du Palais d'hyver à Pétersbourg : c'est une corruption du vrai goût par une légère teinture de grec moderne, le tout est cependant magnifique.
2.2 Juillet, fcte de Peterhoff. j'ai été, avec mon fils, un valet de chambre et deux laquais — six ehevaux. Parti vers les ç h. du matin, arrivé ci midi. — o)i a diné ci J h. 1/2 — Tout le corps diplomatique était invité, ^'ontre la coutume ordinaire — petit uniforme, épéc
S' Pétersbourg- 1806 Juillet-Septembre.
ail côté pour le diné — dinc ridicule qui ne valait pas celui d'une maison bourgeoise — oii a pris le domino pour aller au bal à S h. — Xous n'avons pas soupe, m mon fils }ii moi — Sortis à 10 h. pour aller tenir compagnie à la duchesse de Serra-Capriola qui s'était retirée —
Le soupe, à ce qu'on m'a dit, a pleinement ressemblé au diné diplomatique — partis à i h. 1/4 arrivés à S. Pé~ tersbourg à 4 h. 1/4.
Jeudi 23 (4 7^''^). J'ai fait une partie à Gatschina avec le Comte de Xoronâ Ministre d'Espagne, M. et M""^ de Laval, le Comte et la Comtesse de Modene, mon filset moi — partis dans nne ligue à huit places et huit chevaux et une calèche, à ç h. du matin, arrivé à Csarco-célo à 11 h. j'ai vu de nouveau le Palais et lesjardins, nous avons déjeuné et nous sommes partis pour Gatschina à 2 h. après midi; nous avons fait la route en une heure 28 min. C'était la demeure favorite de Paul L et sa création — une inscription, mise sur le portail, porte que la première pierre fut posée le j?o mai ij66 et que le Palais fut aclievé en ij8i. cela doit-il s'entendre aussi des jardins^ on y trouve au reste de toute part le génie de Paul L c'est-à-dire un fond de véritable grandeur gâté par la bizarrerie et la Caporakrie. L'idée d'environner de canons une maison de plaisance, et celle de mettre dans un bassin creusé presque sous ses fenêtres deux vaisseaux de guerre, de 18 ou 20 canons, lui appartiennent entièrement — il y a dans les jardins plusieurs imitations de ce qu'il avait vu dans les pays étrangers, entre autres de Chantilly; les Bosquets de Silvie qui viennent de là^ dit-on, sont fort médiocres. Il y a une île de l'amoiir qui en vient aussi, à ce qu'on m'a dit. Sur la porte du Pavillon, on lit isle de l'Amour — Pavillon de Venus. (en Russe Pavillon vénérien) ce qui nous fit beaucoup'
s* Pétersbourg. 1806 Septembre-Xovembre.
rire: il y a dans ce pavillon quatre fontaines eji bois émineninient ridicules — ce sont des jets-d'eaux à mourir de rire. Parmi les livres de Paul, j'ai remarqué les œuvres de Fcnélon — le Palais est une fabrique immeîîse qui. par je ne sais quel miracle, renferme très peu de logement — L'architecture est d'ordre de Paul.
Nous sommes revemis diner à Czasck-celo, à huit heures du soir, et à minuit nous étions à Pétersboiirg.
28 (9 7^'"^) j'ai assisté au mariage de M. le C** de Galaté avec M""^ Anne Jeanne Chiarniaiva, fait dans la chapelle catholique de l'archevêque catholique.
J'ai signé l'acte comme témoin avec M. le chezf Davico de Final, capit""^ de Cavallerie an service de S. M. I.
2g 7^''^ (11. 8^'"^). première neige le matin. Je commence à faire du feu dans l'un de mes poêles. — la ]ieige ne tient pas.
Le 4 (16) 8^''^, J/. le C de Galaté m'a remis son testament que j'ai signé azrc m. fils, et M .M. les Gt /'//"" Zundeler et Davico; l'acte est fait à double : une copie est demeurée entre mes mains, l'autre a été remise à la femme de M. de Galaté.
8 (20) 2^^ neige qui vient.
16 (28) Xous recevons la nouvelle de la défaite des Prussiens par les François à la bataille d'Auerstett Jena le 14 (26) 8'"''
25 (6 ç^""^). Les canaux commençait à geler et je prends la pelisse. 28 (9 9^^"^), on commence à traverser les canaux sur la glace.
Le 30 (11 9^''^). La Xeva part en partie; plusieurs personnes qui passaient, sur des planches, sont emportées. Aucune n'a péri.
Dans la nuit du 2 au 3. 14 au 15 .V. S. à 5 //. du mat.
l'impératrice acoiiche d'une Princesse.
Le reste de Novembre, et dans le commencement de
s* Pétersbourg. 1806 X'"''.
X^'''' la température est très douée: il y a souvent deu.r ou trois degrés de chaleur.
X""'^ Nom'. Style
2T,. Visite à M. le Général de Budberg ministre des affaires étrajigéres, pour faire placer mon fils au service Russe; [en suis fort bien reçu. Suizvnt notre accord, je lui envoie, le 2"^, les deux pièces, saz'oir la lettre elle mémoire que je conserve dans mes papiers sous leslettres A et B.
Jeudi I"' janvier. M. de Budberg me dit que l'Empereur lavait cJiargé de me dire qu'il agréait mon fils, non seulement sans difficulté, mais avec un grand plaisir, qu'il le faisait officier d'emblée dans le corps des Chevaliers-gardes, qu'il )ie pouvait lui donner un grade supérieur à celui de cornette, puisqu'il ne traitait pas autrement ses propres chambellans, mais que je ne devais pas être en peine d'un jeune homme qui avait Alexandre I pour protecteur; // m'a ajouté que si le Roi avait donné quelque grade à mon fils l'Empereur y aurait eu égard.
Le 20, sa promotion a été mise dans le Prikase (ordonnance du jour) Le 22, il a mis le petit uniforme. Le 24, il a été présenté au général Ouii'aroff. le lendemain, à S. M. L et le soir il a été à ïhermitage.
27, // monte sa f^ garde.
Février
2 (14). Xous recevons, après-midi, la nouvelle de la grande bataille gagnée par les Russes sur les Français^ commandés par Buonaparte, les 26 et 2j janvier (j et 8 février) à Preussich-Eylau.
Bataille de Pultusk. Beningson 26 X^''' X. S. Buonaparte, Davoust, Lannes. 60000 François.
S' Pétersbourg-. 1807 Janvier-Mai.
Siipplcnicnt à la garde de Péfersboiirg iS Janvier 10.000 tués ou blessés, joo Pris.
2 ou ^.000 h. du eôfé des Russes.
22 du- même mois, eombaf d'Ezenioff, sous les ordres du C Osferman du côté des Russes — d'Azvusf suivant le rapport des prisonniers.
on dit que Buonaparte y était. — 6.000 morts; du eôté des Russes 300. eredat Judœus Apella.
25 et 26 à Holomin. Prinee Galitzin. Murât 40.OGO h. de ç II. du matin à ~ h. du soir. — Les Russes 80 morts. 77? blessés. 20^ égarés. L'ennemi, i.^oo h. tués ou blessés.
Mêmes jours 2^ et 26. dans les enz'irons de Lopaezin, eomm. le C'^ de Pahlen — point de détails sur les morts.
Février 7 et 8. Bataille de Pressiseh Eylau. Bejiingson. de 6 à 8.000 m. d'u)i eôté, de 12 à 1^.000 de l'autre, (on peut à peu prés doubler).
Le 13 (25) Mon fils est parti pour l'armée à 6 h. i '2 dit nmtin — Quelle séparation! — nuiis s'il revient quels transports! — // était né pour être Sénateur au Sénat de Savoie —
9(21) Conversation avee J/..1/. les Ambassadeurs d'Autriche et d'Angleterre sur les intérêts de S. ^L
Du 14 au 15 (26-27). Les z'oitures ont cessé de passer sur la Xez'a.
19 (i mai), j'ai assisté à une profession religieuse au couvent et dans la grande église de Xezesky. C'était un diacre de ?o ans environ qui ayant perdu sa femme devait se faire moine. — comme appartenant déjà à l'ordre ecclésiastique, on ne le coucha point sous le drap mortuaire. Il arriva, seulement, de la chambre de réflexion, à travers l'église, en chemise et sans souliers sous une espèce de voile noir que souteiuiient deux autres moines. Il était debout, devant u'ne espèce
S' Pétersbourg. 1807 Mai- Juin.
de pupitre^ sur lequel reposait le livre des Evangiles, grand in-folio, magnifiquement relié, avec des plaques d'or couvertes, d'un côté, de pierres précieuses; là, le récipiendiaire fut habillé. L'Evêqiie officiant était visà-vis de là, de l'autre côté du pupitre. Il l'interrogea, à plusieurs reprises, sur la liberté absolue de la démarche qu'il faisait. Il y avait une paire de ciseaux posés sur le livre de l'Evangile. Sur la première demande si c'était bien librement etc.. le candidat prit les ciseaux et les remit à l'Evêque. Celui-ci les remit sur le livre et répéta la question, qui eut lieu trois fois, avec la même cérémonie. A la f, ïEvèque se servit des ciseaux pour couper les cheveux du moine. Je remarquai avec M. Alexandre Louis Narischkin, grandchambellan, combien cette cérémonie ressemble à une réception de Maitre Franc-maçon.
128 (10 mai), Xous voyons un grand phénomène : la rivière a tenu jusqu'à ce jour. Depuis la fondation de Pétersbourg, c'est-à-dire depuis un siècle, il ne lui était arrivé que deux fois en i/'S9 ^^ ^74- > ^^ tenir jusqu'au 2j. Aujourd'hui, elle commence seulement à s'ébranler.
3g. à 10 h. du matin environ, elle part; entre i h. et 2 h. de l'après-midi, le Gouverneur passe. Le même jour dans la soirée, orage avec grêle et tonnerre. Combien peu d'hommes reverront cela!
Dajis la nuit du 9 au 10 mai (22-22) // a neigé; le matin, le terrain était absolument blanc; mais la neige n'a pas tenu un instant.
dimanche, 26 mai (7 juin), à midi précis, je suis parti pour Schlusselbourg avec le C et la Comtesse Grégoire Orloff, le Comte Soltykoff, frère de la Comtesse. M^^^\ Marie et Frédérique de Bode, le Comte de Modcinc et M. Gorieff fils du ministre. Chambellans de S. M. I.
Schlusselboiirg. 1807 - Juin.
Nous sommes arriz'cs à 6 h. i 2, et dans la soirée même, vu la longueur des jours, nous avons pu nous rendre à la Citadelle, bâtie sur un petit îlot de roeher, où l'on se rend en 15 ou 20 minutes de navigation. Cette forteresse fut bâtie en 132^^ par le gra)id due de Moseovie Gcorge-Danilowitz III qui l'appelait sa noisette. En /J-/7 elle fut prise par le Roi de Suède, Magnus, sous l'empire de Simofi Izeaiwz^'iteh. En I^j2 les Xovo gordiens s'en emparèrent et la fortifièrent de Bastions et de Tours: mais le C::ar Miehel-Fédérowitch Romanoff la eéda, depuis, aux Suédois avec tous ses environs et ses des. Enfin, le 11 8^''^ 1702, Pierre I la reprit sur les Suédois, et maintenant e'est une prison d'Etat. Cet aperçu historique est tiré d'une ijiscriptioji Russe, écrite sur une plancJie de cuivre, qui est chez le gouverneur, nmis nullement attachée. Ce gouverneur, qui s'appelle Plutaskoff, est un vieux bonhomme, d'une extrême simplicité, à-peu-près aussi prisonnier que ceux qu'il tient sous clé. Il a 2.800 roubles d'appointement avec le grade de Général-Major. La place de Gouverneur de Schlusselbourg ne peut être que celle d'un pauvre officier de fortune. M. Plutaskoff nous attendait, dans la ville, et, tout de suite, nous nous embarquâmes, avec lui, dans une grande chaloupe. En arrivant chez lui, il entendit nommer le Comte Soltykoff, et lui demanda, avec empressement, des nouvelles du maréchal, son père, qui est mort depuis deux ans. On peut se figurer ce que c'est qu'un officier qui peut ignorer, pendant deux ans, à j8 zcerstes de la capitale, la mort d'un Maréchal de l'Empire; nmis il y a quelque chose qui vaut bien mieux que la gloire et l'élégance, c'est un excellent homme, fait exprès pour sa place, parcequil est plein d'humunité. La bonté de son naturel Perce à travers toutes ses formes simples, et personne n'en peut douter, dès qu'on
Schliisselbourg. 1807 Juin.
Va entendu une demi-heure; il nous a excessivement <imusés en nous parlant de la bonne et nombreuse compagnie que Paul F lui envoyait, et des choses quil faisait pour adoucir le sort de tant de malheureux : un jour ce tyran, en délire, lui envoya deux époux sexagénaîres, avec ordre de les séparer; il prit sur lui de les réunir : une autre fois, Paul avait assigné cinq kopecks par jour pour V entretien de certains prisonniers; le gouverneur les nourrit fort bien et à ses frais, L'Empereur le sut et lui en fit des reproches — Sire, lui répondit Vhonnète Plutaskoff, jamais V. M. ne m'a domié l'ordre de faire mourir personne de faim. L'édifice est un grand rectangle, flanqué de quatre grandes tours rondes, aux quatre coiiis. Le tout est environné d'une autre enceinte, formée par quatre bastions réunis par autant de courtines; la porte est dans le petit côté qui regarde le Sud. Cette enceinte m'a semblé, évidemment, plus moderne que la forteresse proprement dite. Celle-ci est bâtie de pierres longues et plates d'un grain extrêmement dur : elles m'ont paru prises dans le même banc. Les murailles, du moins celles des tours, sont extrêmement épaisses : on en juge par les embrasures extérieures. Le long des murs d'enceinte, des deux grands côtés, il règne un portique sous lequel se trouvent les portes des cachots. A la droite de celui qui entre, et vers le milieu, on vo'it le cachot du malheureux Prince Iii'an, où il fut tué par l'intrépide lorsque les conjurés eurent pointé
le canon sur la porte du cachot. On y descend, d'abord, par un escalier de trois ou quatre marches; ensuite on tourne à gauche et une seconde porte vous mène dans la triste demeure; ce n'est certainement pas celle d'un Prince, mais si on la considère comme un cachot, elle n'a rien d'inhumain. Elle ]n'a paru saine, et reçoit le jour par une grande foictrc qui donne immédiatement
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sur le portique. La pièce est fort éclairée dans son genre, et pourrait se nouimer, à ce qui me seuible, la belle chambre d'un paysan.
£n continuant à marcher, du même côté, ayant ce cachot à sa gauche, on trouve dans le coin, des appartements où Von entre par un pont jeté sur un fossé d'eau. La porte qui est au bout du pont est longue et étroite, d'une forme gothique et ridiculement barriolée de noir et de blanc à la manière de Paul L Là, personne n'entre, que les officiers de la forteresse que leur service y ■appelle. Cette partie du logement fut bâtie ou arrangée par l'Empereur Pierre III, pour y loger, plus décemment, le Prince Izvan, à ce que disaient les partisans de l'Empereur; et, suivant ses ennemis, pour y renfermer sa femme qui le prévint comme on sait.
JLu milieu de la vaste cour il y a une petite chapelle délabrée oii je ne suis point entré; mais du côté du cachot d'Izvan, il y en a une, intérieure, qui est très propre et fort bien décorée. Le Gouverneur m'a montré une chambre, par derrière, d'où les prisonniers, qui ne doivent avoir aucune communication avec le dehors, peuvent entendre la messe sans être vus. En voyant cette chambre qui n'est nullement obscure, j'ai bien compris qu'il y a des communications intérieures entre toutes les parties de ces appartements, même avec celui du coin; mais on ne les voit pas. On m'a cependant offert de faire le tour de la galerie supérieure qui règne tout le long des grandes murailles d'enceinte. Il me parait probable que le logement bâti par Pierre III, et qui £st adossé à la tour, du côté gauche, au nord, communique avec cette tour et qu'elle peut être habitée par des prisonniers, mais je n'en suis Pas sur. Ce qu'on m'a assuré, c'est qu'il n'y a de prisonniers que dans cette partie.
Dons ce moment, on n'entend parler que d'un seul pri-
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somiicr. C'est le jeune Comte R. qui n'a eneore tué que deux houunes. Lliwnanité d'Alexandre I n'a laissa d'autres eaptifs à Schlusselbourg.
J'ai vu une singulière ehose dans la ehapelle, c'est un tahleau d'argent à la manière grecque, qui représente la mort de la S'*" Vierge — Elle est couchée tout de son long dans un lit, environnée d'une foule de personnages qui représentent, je crois, les apôtres. Les figures, en général, sont rehaussées et gravées et les têtes sont peintes. C'est le nec-plus-nltrà du mauvais goût; mais ce qui in' intrigua beaucoup, ce fut de voir à côté du lit de la S'"" Vierge Jésus-Christ tenant entre ses bras cette même S'" Jlerge plus petite cependant que celle qui est couchée. Je demandai à l'un des assistants, ce que c'était donc que cette seconde figure de la Vierge Marie! il me répondit : c'est son ame. ce qui ne parut très bien iriventé.
En tournant sur le bastion, qui fait front à l'une des tours, j'ai vu un soupirail qui peut se fermer avec une porte de fer; bientôt, j'en ai découvert un second de la même espèce. Ees deux petites portes étaient ouvertes, à fleur de terre. J'ai regardé par ces soupiraux qui plongent dans la terre, assez profondément, et qui n'ont guère, à l'extérieur, plus de 8 ou 10 pouces d'ouverture en quarré; mais ils vont un peu en s'agrandissant et forment, à l'extrémité intérieure, une petite fenêtre oblongue fermée d'une épaisse grille en fer. Les cachots, éclairés seulement par ces ouvertures, doivent être, autant que j'en ai pu juger, plus bas que le niveau de la mer. Ce sont de terribles habitations^ mais vacantes dans ce moment.
Xous sommes revenus à Schlusselbourg où nous avons soupe et couché. Le lendemain d'assez bonne heure, nous avons visité la fabrique d'indienne, ou plutôt l'atelier de teinturerie, car l'on n'y fabrique point les
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toiles. Toute la zwitc se fait dans Vintérieur, vu que les prix sont trop hauts pour supporter la eoueurrence étrangère. — Xous az'ons vu les écluses qui ont donné le nom à Schlusselhourg et remhouchure du fameux canal ouvert en lyiç par Pierre I, et terminé seulement en //j. . . . pour joindre la Neva au JVolkoff en côtoyant le lac. A midi, nous sommes retournés dans la forteresse où nous avons diné (ou déjeuné) chez le Gouverneur. De retour, avant j h., jîous sommes partis en poste, comme nous étions venus, à j h. 1/2, et à 8 h. 1/2 nous étions rendus à S' Pétersbourg.
Le soir du dimanche 9 (21) juin, j'ai lu sur tous les visages au jardin Strogonoff, l'échec souffert par les Russes à Friedland — le 2 (14), et dont la nouvelle était arrivée, la veille, à V impératrice, au moment on elle se rendait à F église pour assister au Te Deum chanté dans l'église de la cour pour la victoire dîù .2Ç (10 juin); j'ai cru lire, de plus, sur ces mêmes z'isages décomposés, quelque chose qui m'était particulier.
Res est solliciti plena timoris amor
jE» repassant tous ces signes, dans ma tête, j'en suis venu à penser qu'ils signifiaient la mort de mon fils. Bientôt je m'en suis convaincu comme d'une proposition mathématique. Je ne crois pas qu'il m'arrive jamais de passer une nuit aussi terrible que celle du dimanche au lundi ç-io.
Le lendemain matin mon frère m'a appris que le régiment des chevaliers-gardes n'avait pas donné.
9 (21) Juin Dimanche +
.3 (15) J^^illet, actions de grâces à l'Eglise de Casan pour la paix conclue avec la France le 2y juin (ç juillet), paix par laquelle les frontières de la Russie ont été assurées par une augmentation de territoire.
S' Pétersbourg. 1807 Juillet-Août.
L^ 5 (17) Te Deimi dans la même Eglise pour le retour de S. M. r Empereur, heureusement arrivé la veille^ vers les 10 h. du soir.
]\Iathieu Garo s'en fut à la maison
En louant Dieu de tout.
Fête de Peterhoff 22 Juillet (3 août)
Je suis parti à p h. du matin avec mon valet de chambre^ mes quatre chevaux et les deux de mon frère — je me suis arrêté un quart d'heure environ chez M^ la Comtesse Golozvin et je suis arrive à 11 h. 3/4 — diné à 4 h. 14 personnes, il/"^ de B renier seule femme. Au bal entre y et 8. Le soupe à 10 h. et demi, ensuite nousavons suivi la cour en ligues. N'ous étions de retour à minuit 1/2 — je suis reparti à i h. arrivé à S^ Pétersbourg à s /i- 1/2 — Tout le corps diplomatique sans distinction a été invité comme l'année dernière. La partie m'a coûté 28 R. 50 K
Le 6 (18) entre p et 10 h. du soir, on m'apporte le traite de Tilsit le 25 juin (j juillet) .
N. B. on avait dit d'abord le 2y (ç) ; il s'agissait de la ratification.
Le 10 {22) J'ai revu mon fils, bien portant, à Morsinka chez le duc de Serra-Capriola oïl il avait précédé soii régiment, il était parti le Jj (2^) février.
Le g (21) Audience de M. le Général de Budberg ministre des affaires étrangères, dans laquelle il me signifie tristement que le Roi de Sardaigne avait été abandonné dans le traité de Tilsit, et que l'Empereur, ayant commencé la guerre pour le salut de l'Europe, avait été obligé de la finir pour le sien.
27 (8 9^'"'') M. le général de Budberg s' étant retiré, M. le Comte Alexandre de Soltykoff, ministre-adjoint^ prend le porte-feuille par intérim; le 2y j'ai eu, de lui, une audience dans laquelle j'ai commencé à marcher
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absolument seul pour teufer d'être utile à la maison de Savoie, de quelque manière extraordinaire. Septembre
8 (20) audience de M. le Comte de Roman zoff — Je lui découvre le projet que j'ai formé d'aller, de mon chef, parler à Buonaparte en faveur du Roi de Sardaigne; et à mon grand étonnement, le projet, au premier coup d'œil, ne lui déplait point.
26 (8 S^'"^) j'ai commencé à écrire les Etymologies sur mon exemplaire du dictionnaire de l'académie, Nimes 1/86. 2 vol. in-4''. J'ai commencé par le mot année. 29 (ti S*""^). Audience de M. le C'^ de Romanzoff, dans laquelle il me dit que S. M. I. approuve fort mon idée d'aller à Paris, et qu'elle lui a ordonné d'en parler, dans ce sens, à M. le Général Savari, en me recon.mandant fortement à lui.
En conséquence^ ne pouvant encore me rendre chez le Général, à cause de l'état de guerre qui subsiste en quelque manière entre la France et la Sardaigne, il est convenu, par le moyen d'un ami entremetteur, que nous nous verrons en maison tierce; le rendez-vous est fixé au mardi i'" S'"'' (13), à 7 h. du soir, chez M. de Laval chambellan de S. M. I.
Octobre
i^'" (13). Mémorable conversation avec le Général Savari. Elle a duré depuis 7 h. du soir jusqu'à tme h. après minuit; il a fini par se charger d'envoyer à Paris le mémoire par lequel je demande une audience à l'Empereur Napoléon.
9 (21), première neige qui marque.
16 (28). J'ai assisté avec M. le Comte Jean Potosky à une leçon de Médecine Clinique et Théorique, donnée par le célèbre docteur Frank, au Collège public de Médecine et de Chirurgie, édifice somptueux d'une
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très belle arcliitecture dont la façade, surtout, est très remarquable.
Cet édifiée reii ferme un petit hôpital, qui m'a paru parfaitement propre et bien servi. J'ai observé, avec intérêt, qu'un petit O ni r guis de quatre ou cinq a}is, attaqué d'une atropine universelle qui l'a réduit à un état pitoyable, était pourvu de joujoux pour ïenipécher de s'ennuyer.
Lorsque nous sommes entrés, M. le Z)'" Frank, au milieu d'une foule de jeunes gens, cent pour le nioijis, à ce qu'il m'a paru, qui environnaient le lit d'un jeune homme attaqué de la teigne, expliquait la métJiode curative de cette maladie.
De là, nous sommes passés dans la nmgnifique salle voisine où il donne ses leçons théoriques. Il a parlé pendant une heure, au moins, sur ïhydrop'isie; comme il avait parlé précédemment des causes de la maladie, il a parlé, dans celle-ci, des plantes curatives, surtout de la squille marine et de la digitale: à propos de cette dernière plante, il a dit ces mots remarquables : « // (( faut bien se garder de mépriser les remèdes popu- (( laires. ils soiit soui'ent très précieux: ils sont fondés (( sur l'expérience et l'expérience appartient à tout le (( monde. Je n'ai pas plus de talent qu'un homme du (( peuple pour savoir si un verre d'eau froide guérit (( le colera-morbus. L'efficacité de la digitale, dans (( l'hydropisie, a été découverte, à Londres, vers l'an « JjSj, d'une manière fort curieuse. Une vieille (( femme avait un remède, qui produisait d'assez bons <( effets pour qu'un bon médecin, nommé IVedrink, (( crut devoir lui proposer de lui acheter son secret : (( mais la bo)ine femme fui inébranlable et ne voulut (( le lui céder pour aucun prix. Alors, il se borna
<( La vieille y consentit : mais elle hacha la plante, pas (( assez, cependant, pour que le médecin, qui était
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(( excellent botaniste, ne la reconnut à son earaetère (( marque. Elle est articulée d'une manière qui lui a (( valu le nom quelle porte. Il essaya le remède et il (( eut beaucoup de succès. Une qualité merveilleuse (( de cette plante, est de ralentir le pouls. Les pulsa- (( tions ont été réduites quelquefois de /fi, par minute, (( à 4j. ))
Le docteur Frank parle latin avec une facilité merveil- IcHSC. Parmi les Russes qui Fentendent, et qui sortent des Séminaires, plusieurs m'ont paru assez forts dans la langue, car ils écrivaient à mesure que le docteur parlait, surtout les formules de remèdes. D'autres savent très malle latili, à ce que m'a dit M. Frank, mais il le leur apprend en conversation autour du lit des malades, et bientôt, m'a-t-il ajouté, ils m'entendront suffisamment.
Un compliment que je lui ai adressé, sur la facilité et r élégance de son élocution, iious a conduits à parler du latin et du grand tort que faisait aux sciences l'oubli de cette langue, dont il résultait que, bientôt, il faudrait commencer à charger sa mémoire de cinq ou six langues, avaiit de commencer à étudier.
M. Frank a fort approuvé ces idées : « je ne veux pas, » m'o-t-il dit ((, excuser tout-à-fait les Jésuites d'avoir (( un peu retardé renseignement, mais il est cepen- (( dant vrai, et je l'ai reconnu par une expérience (( constante, que tous les hommes élevés chez ces Pè- (( res, ont toujours été, toutes choses égales, supé- (( rieurs aux autres. »
JLe temps ne m'a pas permis de lui demander ce qu'il entendait par là, ni comment la première partie du discours s'accordait avec la seconde.
JSiOS derniers mots ont été sur Hyppocrate : (( Je l'ai tout lu, lui ai- je dit, combien je désirerais passer quelques jours avec vous, et vous entendre parler sur cet
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lioniinc! » — oh Hyppocrate, m'a-t-il répondu; je l'admirais déjà beaucoup dans ma jeunesse; mais à mesure que je vieillis je l'admire davantage.
Je me suis retiré uti conviva satur, extrêmement satisfait de ma matinée.
22 (3 9^''^). Audience chez le C de Soltykoff. Avant cette audience, j'ai appris que l'Empereur et le ministre ont parlé avantageusement de moi au général Savari, de manière que me voilà encore dans une dessituations les plus chanceuses où jamais je me suis trouvé. Si Napoléon me refuse, tout est dit : Je suis gros Jean comme devant; mais s'il me reçoit, qui sait 7
Aujourd'hui même, le général Savari envoie à Paris Ir mémoire autographe du 8 (20 y^''^), qui doit être mis sous les yeux de Buonaparte; — j'ai appris, depuis, qu'il n'était parti que le 2j.
Dans la nuit du 19 au 20 9^''^ seulement, les canaux commencent à geler. — La Neva charrie des glaçons et ne se prend que dans la nuit du 27^ au 24 (5. 6. X^") Jamais il n'y a plus de 10'^ de froid, et souvent il y en a 2 ou ^ de chaleur. — La rivière recommence à couler.
I (13) X^''^ on commence à passer la rivière à pié, mais les voitures ne passent que — elles ne passent point.
On nia assuré que le 20 (2 X^''^) le canal, entre Oranienhaum et Cronstadt, était déjà parfaitement gelé.
5 (17). Arrivée de Caulincourt, ambassadeur de France^
i'" Janvier (13) Gala, le nuitin, à l'heure ordinaire de- Midi; le soir Mascarade et soupe à l'hermitage. je ne suis arrivé qu'à 10 h. et faisant le tour par l'hermitage avec M. le duc de Serra-Capriola, et j'ai attendu le soupe dans les salies de cette partie du Palais saiis en-
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trcr dans le bal. Xous azviis z-u une grande nouveauté. M. Lesseps consul de France et M. Lerett Harris, Consul des Etats Unis, oit été invités au soupe de l'hermitage. Et les chargés d'affaires ne Vont pas été. L'Empereur a dit Stet pro ratione voluntas — Sic volo sic jubeo: mais, pourquoi diviser ces deu.v choses? — Le matin j'avais le grand uniforme : le soir j'ai pris le petit sans épanlettes avec le manteau vénitien. — d'abord, après le soupe qu'on a servi à 11 h. je me suis retiré, mais il a fallu traverser les salles du bal, non sans être foulé d'une étrange manière; mais^ je me flatte avoir fait autant de mal que j'en ai reçu. — à I h 1/2 j'étais au lit.
6 (18) Bénédiction des eaux. Le corps diplomatique, invité pour II h., devait arriver par la porte de l'hermitage je m'y suis rendu, entre 11 h. et midi, avec M. le duc de Serra-Capriola; à une heure les troupes ont commencé à défiler et n'oiit fini qu'à trois. — Xous avons attendu la cérémonie dans la lanterne qui donne sur la place du Palais et dans la chambre qui la précède; ensuite, nous nous soiiimes rendus dans la grande salle du Balcon-Terrasse, qui a vue sur la A'eva, où nous avons fait notre cour au.v Impératrices et aux Princesses, suivant l'usage. — // y avait 6 d. de froid seulement mais beaucoup de vent; la troupe a demeuré 8 h. sous les armes; plusieurs soldats, à ce que m'a dit un officier, sont tombés évanouis.
5 (17), avril +
Le 12> (-6). La Xeva part. Le lendemain vers les 11 h. le Gouverneur passe.
Le 18 (30). Audience chez J/. le C X'ic. de Romanzoff 1° J'expose la situation actuelle de S. M. 2\, la mienne propre. j° Je parle des violences commises par les Anglais et par les Russes sur les côtes de Sardaigne. Je communique la note verbale du même jour 18.
— ,ft
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3 (15') M. le Baron de Meyrau a déposé chez moi 20 ducats, que j'ai ioi)ifs aux 180 qu'il ui'ai'ait déjà remis: j'ai fait du tout un seul paquet que j'ai cacJieté à sou adresse eu sa présence et je lui eti ai fait mon reçu.
Le 15 {2"/) Mon fils est parti, ai'cc M. le Marquis Paulucci, pour l'armée de Finlande, oit il est attaché à la division du général Barclet de Tolli, en qualité d'adjoint au yp^ Paulucci chef de l'état général de cette diz'ision.
Juillet.
5 (17). on se chauffe avec plaisir.
J (9 août). Arr'wée de mou fils
Le iç juin, à Jorris et le 2 juillet, à Knopio (v. s.) mon fils assiste à deux affaires périlleuses.
Septembre
2 (14), départ de l'Empereur pour Erfurt.
Octobre
16 (28), refour de FEmpercur.
2/ (8. 9^'^\ mort du Chez-' d'Augard: la z'eille, j'ai une comrrsatiou az'cc lui.
.30 (II. ç'"*^) Je reçois la lettre d'E. T. Le lendemain 31. j'enz'oic prendre les informations nécessaires.
31 (12. 9'""') Obsèques du Prince Dolgorouky. tué 01 Finlande.
— du chez'alier d'Augard, au.vquelles /"assiste avec mon fils.
IX^ovembre.
Le 3 (15). 9'""''; les canaux comnuvicoit à se glacer
13 (2^). Xouvelle de la prise de Joseph Buona parte par les Espagnols.
— fausse
S^ Pétcrsbourg. 1809 Mars-Juin..
Le II (23) mars, à y h. du matin, mon thermomètre^.
exposé an midi, marquait — ly"" 1/2 et celui de l'Académie, sur la Xez-a, marqua — 20.
Le 12, le mien descendit à la même heure à iç° et le 13.
Le 14. dinuinche -f 28, Pâques -f 26 dégel. 31 (12 avril), à minuit 10" froid — i, 2, 3. il
y a jusqu'à i^ et 18'' de froid, le matin; dimanche 4,,
le dégel se rétablit 16 (28). La rii'ière part.
Même jour : audience de J/. le C de Romanzoff pour le
congé de mon fils (Semestre indéfini).
Le 28 avril (11 mai ), j'ai écrit à M'' le C de Romanzoff'
pour changer la destination de mon fils. ^lai 18 (30). Audience du même, daiis laquelle je traite le
même su /et — je profite de l'occasion pour lui parler
en faveur de M .^L les Piémontais.
26 (7 juin). Autre audience pour le inêmc sujet. 28 f'"^ pour le même sujet. Les apparences dei'icnnent
meilleures que dans les premières audiences, où FEm-
pereur n'avait voulu adhérer à aucune de mes idées.. Juin.
6 (18) L'Empereur me tire d'embarras, en accordant à
mon fils une gratification de ^.000 Roubles, sous le
nom de Prêt.
Mardi 15 {2"/). L'Empereur, à mon grand étonnement,.
double le bienfait.
Le 2^ Mai (6 Juin): fai quitté mon appartement et je
suis venu à 11 heures ij min. habiter che:: M. AtJia-
nase Sevsieff^, sur la fontalka à côté des boutiques du
cabinet.
s* Pétersbourg. 1809 Août.
J22 Juillet (3 août). Je pars à 7 heures du matin, je déjeune chez Vamxral de Tistchagoff où je m'habille et je vais dîner à la cour; on se met à table à 3 h. 1/2. La table a été tenue par le Comte Alexandre de Soltykoff, quoique le Comte Nicolas de Romanzoff fut à la cour. —
— diné passable. Superbe dessert de fruits à l'ordinaire
— l'ambassadeur de France, Caulincourt, y était avec ses z'assaiix : Espagne, Naples, Wirtemberg, Saxe, U^cstphalie. — Bavière et Danemarc étaient absens. Les chargés d'affaires, secrétaires et conseillers d'ambassade y étaient — ; après diné, la tristesse et V ennui m' ayant saisi, je suis reparti et revenu chez M. l'Amiral. Le soir nous avons été avec les les dames (M^ Tistchagoff M^ Sturzo et sa fille cadette, et la Princesse Tscherbatoff) voir le feu d'artifice, ou pour mieux dire, le bouquet qui a été superbe. Nous l'avons vu du chemin, après avoir parcouru les jardins dans une ligue de l'Empereur, pour voir l'illumination qui a été, de même, fort belle.
Nous avons été mal logés; je partageais une chambre avec le chargé d'affaires de Portugal (M. le Chev^'' Navarru). Il m'a dit qu'il y en avait au j® et qu'il en était de même pour tous les autres, mais je ne l'ai pas vérifié. L'Ambassadeur de France ayant huit pièces, il a pu gêner les autres.
Ayant demandé au valet de pié, affecté à ma chambre, une boisson quelconque il m'a apporté je ne sais quelle drogue au miel et au kloukoi que j'ai renvoyée : cette année, nos z'alets de chambre n'ont pas été nourris — en général, beaucoup de mesquinerie; — le feu d'artifice à II h.
J'ai couché chez l'amiral; le loidemain matin, je suis parti à midi 1/2 et je suis venu dîner chez la Comtesse G ol ovine — le soir retour.
s* Pétersboiirg. 1809 Décembre.
Le 14 (26), j'ai lu la Bulle du Pape qui cxcouiinunic Buonaparte; cette pièce est du 10 Juin — faut ou fait bonne garde aux frontières.
2g (10 Janvier^ obsèques du P. Belobzesky; je dois me rappeler, une autre fois, qu'il faut aller dans la maison avant que de se rendre à V église, lorsqu'il s'agit d'une personne amie. J'étais en petit uniforme. Point de pelisses dans l'église qui était suffisamment échauffée.
1810 Janvier-Mai.
i"" Janvier (13^ Gala à la Cour, le matin : z'isite au grand Duc Constantin, chez qui nous nous sonimes fait écrire — nulle autre l'isite.
Le soir, bal. masqué et souper à riiermitage. Petit uniforme, et domino, sans épée à l'ordinaire.
Je n'ai point été au bal: je suis venu directement à l'Jierniitage, par le grand escalier, à 10 h. 1/2. On ne s'est mis à table qu'à 11 h. 1/4 — j'étais de retour chez moi à I h. J'ai traversé les salles de bal pour me retirer, mais je crois qu'on pourrait se retirer, comme je suis ■venu, par le grand escalier de l'iiermitage, ce qui serait plus expéditif — j'avais parlé au grand Maréchal pour être admis di^-ectement à Vhermitage mais la précaution était superflue, o)i entrait librement.
6 (18). Je }i'ai point été à la cour.
<). dimanche 4-
1/ (29), fête de Jiaissajice de la Princesse Gallitzin-JJ^oldemar. Quelques fracs, la pluralité en uniformes.
1/ (29). avril Pâques -f
^25. 7 mai — j'ai remis au Marquis Paulucci l'épitaphe latine que j'ai composée, à sa prière, pour le feu Baron Henri-Charles Heyking.
Le même jour, 25 avril. 7 mai, // a neigé tout le jour;
S' Pétersbourg. 1810 AUi-Août,
néanmoins par nue tcinpcraturc de j ou 4 degrés de chaleur.
30 avril (12 mai). La rivière part vers les 5 h. du matin. On assure que depuis un siècle, il n'y a pas d'exemple d'une débâcle aussi retardée.
:^Iai
feu da)is toutes les maisons. 20. V juin, 2 degr. de
chaleur à 8 h. du matin; je fais du feu. 5 (17) Juin Pentecôte +.
Juillet 10. 22. départ de mon frère et du Marquis Pau-
lucci pour la Géorgie à trois heures de l'après midi. Août
31 août; dijié chez M. le Chancelier p. la fête de l'Empereur : la plupart étaient en grand uniforme. C'est ainsi qu'il faut aller.
1811 Avril-Juin.
Avril. 2. Pâques +.
]\Iai 24 (5 juin). Deux z'aisseaux lancés en présence de la Cour : le Tsesmé à la vieille amirauté, le Pacificateur à la nouvelle — Pai rencontré là ^L Xoumoff, chargé d'affaires de M. Tsinchagoff, auquel j'ai remis quatre ducats, voleur de deux louis dépensés à Paris. pour mon compte, par il/. l'Amiral, pour une lunette d'opéra.
1' (13) Juin +.
15 (27) da)is la matinée j'ai écrit la préface du l^oyage autour de ma chambre.
8 (20). Gala et Te-Deuni à la Tauride pour la victoire remportée sur les Turcs près de Rustchuck, le 20 du mois passé.
s* Pétersbourg. 1811 Août-Xovembre.
22 (3 août) Fête de Peterhoff.
Je suis parti avec mon valet-de-chamhre à y h 1/2; — arrivé à ç h. 1/2 chez la Princesse Chokaskoi à Strelna, où je me suis habille. Mon fils y ai'ait couché, et le matin après s'être rendu à la Parade de Peterhoff il est revenu à Strelna. J'en suis parti sur les 2 h. 1/2 arrivé à Peterhoff à ? h. Diné à ? h. 1/2; on va à la cour à 8 h. à 10 h. le feu d'artifice; auparavant, nous avons fait notre Cour à l'impératrice mère à sa table de jeu : — Je n'ai assisté ni au soupe ni au reste du
. bal qui a commencé vers les ç h; je suis venu me déshabiller et j'ai parcouru les jardins à pié, avec mon valet-dc-chambre, ensuite je suis demeuré jusqu'à I h. 1/2 au pavnllon de Montplaisir où se trouvait la Princesse Chakaskoi, avec sa société; parti à i h. 1/2, arrivé à S^ Pétersbourg à j h. 1/2 — // v avait à la table du corps diplom. 26 pers. une seule dame : M"^^ Bczcrra, femme du niinistre de Portugal. Traitement passable et beau dessert, à l'ordinaire; la table était tenue par le Coniniand\ de V^illencuve, Maître des Cérémonies, et par M. JJldcniayer pour le Dépar'' des affaires étrangères.
3/15 Août. Audience du Chancelier. 1°. — Prétendue mort du Roi de Sardaigne. — ^°. Affaire de M. Sartoris — j?°. Mort de il/^ Tsitchagoff, et discours sur son mari — ^°. Affaire du chevalier Mamfredi.
Réni. + Secundum
Octobre 6 (18). Visite du Prince Alexandre GolUtzin; conversation et remise du 7némoire.
10. 22. Conversation avec M. le chez', de Bray, Ministre de Bavière, daiis laquelle il me parle de la duchesse de Chablais et de la pension de cent mille francs, par mois, faite par la France au Roi Charles-Emanuel .
Mercredi i (13) 9^""^. Comité des ministres, où l'on présente la demande faite par les Jésuites pour obtenir
S' Pétersbourg. i8il Novembre-X*"*.
u)ie Académie on université indépendante à Polosk; la demande passe à V unanimité, excepté Je Baron de Campen-Hausen, protestant allemand, qui pâlit visiblement, au moment où la proposition dont il n'avait pas la moindre idée, fut lue au Comité : il est Trésorier de l'Empire.
Le vendredi 3, mon mémoire, sur ce sujet, fut lu à l'Empereur par le Prince Gollitsin ministre des Cultes.
Le Prince, me l'a appris le 6, chez M. de Gourieff ministre des finances, et il m'a ajouté que ÎEmpereur me faisait demander le reste de mon écrit sur la Russie.
S' Pétersbourg. 1812 Janvier-Février.
17 (29). Janvier. Funérailles du Comte Zavadozvsky. Quelques pelisses dans l'église, mais sans nécessité; quelqu'un même a été obligé de la quitter. J'ai gardé la botte chaude.
25 (6 février). Le Prince Alexandre GoUitzin m'a lu des morceaux très remarquables de Flmpératrice Catherine IL Ce sont des lettres et des réflexions sur l'histoire, adressées à M. de Meillan; les idées sont grandes et le style sou7'erain — en parlant de Vladimir, qui établit le Christianisme en Russie, elle dit — (( il est (( à remarquer que la Religion Chrétienne embrassée, (( fixe les peuples nomades : depuis le règne de Via- (( dimir on ne voit que des z'illes et des villages naître (( partout, depuis Novogorod jusqu'en Wolhinie, et (( en Gallicie »
Le 13 (25) Février. M. le C'^ Tolstoï, grand maréchal de la cour, ni'a fait une ouverture importante de la part de S. M. L
Le 14 (26). Seconde conversation où l'on me dit que toutes mes idées ont été approuvées.
Février (8 mars). Le Grand Maréchal m'a remis
S' Pétersbourg. 1812 Mars-Mai.
z'ingt mille roubles, de la part de l'Empereur, pour me préparer à remplir ses vues.
5 (17) mars. Conversation- avec M. le Chancelier de l'Empereur qui m'avait appelé à lui par billet d'hier; il me parle des vues de l'Empereur, sur moi, pendant cette campagne : sur quoi, nous sommes entrés dans de très grandes explications. Il me dit qu'il s'était souvent entretenu avec S. M. I. du projet de //^'acquérir; mais que rEmpereur lui avait toujours dit que jamais je n'y consentirais; je lui ai répliqué que S. M. I. avait exprimé mes véritables sentiments, et que, tant que la Maison de Savoie existerait et voudrait se servir de moi, jamais je ne renoncerais à son service. Il m'a appris que l'Empereur daignait envoyer à Vienne un Eeld'iàger, déguisé, pour accompagner ma femme en Russie, et qui séjournerait chez M. le C* de Stackelberg jusqu'au passage de ma femme.
Dimanche ly (29). Mars, je conduis mon fils chez son Général M. de Préradozi'itz, quartier des chevaliersgardes, et là je l'ai quitté à midi 40 minutes; il z'<y faire la guerre, guerre terrible suivant toutes les apparences. Dieu sait si je dois le revoir.'
Dimanche 30 ^lars (11 avril), à 10 h. 1/2 du m. départ de mon frère.
Lundi 8 (20) Seconde conférence avec S. M. I. de midi à I h 1/2 — Sujets — Jésuites — Pologne — Intérieur de la France — Guerre — légitime, souveraineté et usurpation — mesures pour fortifier et centraliser V autorité militaire — Manière de faire savoir en France etc.. — qui pourrait-on choisir? — Comment un Prince etc — M. Paulucci.
]Mai 19. à une h. après midi (Lundi), départ pour Polock; mon valet de chambre dans ma voiture et deux laquais en Télesque.
J'arrive le ^, à ç h j/^ du matin (dimanche).
Polock. 1812 Mai-Juillet.
Vendredi 31, à 4 h. après midi, départ pour Wittehsk avec mon valet de chambre et un laquais, sur le siège; j'arrive le samedi à 10 h ?/./ du matin. Je descends à r auberge de Riga; dîné chez le Prince Alexandre de JVirtunberg, gouz'cnieur de la Russie blanche, — soupe et couché chez les Jésuites. — le lendemain, dîné, passé la soirée et soupe chez le Prince ^ — parti lemême jour, dimanche, à minuit.
de retour à Polock, le lundi 3 juin, à trois heures après midi; — j'étais allé, uniquement, pour rendre mes devoirs ait Prince.
Le dimanche 2, nwii fils est verni d'Opsa nie faire une charmante visite en télesque avec un passeport de courrier; arrivé à 2 h. après midi, il ne m'a pas trouvé — nous ne nous sommes embrassés que le lendemain,, à mon arrivée.
Le lendemain, mardi à 2 h. après midi, il est reparti (i^ juin Xoiiv. Style).
Le voyage de JVittebsk m'a coûté 8j R. ij k.
9 (21) Juin Jour de Pentecôte +
10 {22), inauguration de l'académie de Polock en présence de S. A. R. Mgr le duc Alexandre de Wirtemberg, gouverneur général de la Russie blanche. L'Evêque de Minsk officiant.
11 (2^) L'Evdque de Minsk Jaques Dederko le R. P. Angiolini et moi.
Juin
2;^. Passage de mon frère allant à Doiibno; il arrive sur les II h. du soir. Le lendemain 24, (6 juillet) vers les 6 h. du matin, il repart.
Juillet
16. 2S. conversation avec M. le C" Alex, Soltykoff, dans laquelle, je lui parle du péril que pourrait courir le corps diplomatique, si le gouvernevi' ne lui accordait aucun secours dans un moment de terreur, qui oblige-
;S' Pétersbourg. 1812 Septembre.
rait de quitter la capitale. — f ajoute un mot, en particulier, en faveur de M. le Chevalier Louis Rayberti; et, à regard de ce dernier, nous soin ni es convenus qu'il pourra lui demander, quand il voudra, 28 jours de congé.
Septembre
3 (15) entrée des François à Moscou à ? h. après midi; je l'apprends le 10, au matin.
S* Pétersbourg. 1813 Janvier-Juin.
19 Janvier (31). Mariage de mon frère, célébré à la cour, en présence des deux impératrices avec J/"^ Sophie de Zagriatsky demoiselle d'honneur de L.L. M .M. I .L
II Février (23), // repart pour l'armée.
Février 15 (27), mon fils arrive de l'armée et me surprend dans mon lit; je n avais pas la moindre espérance de le voir
13 (25) Pâques +•
2y mai (8 juin), 2 h 1/2 après midi, mon fils repart pour l'armée. Nouvelles angoisses.
i"" (13 juin) Pente. -\-
S^ Pétersbourg. 1814 Juillet
25 juin (7 juillet). Le Corps diplomatique a diné chez r impératrice-mère à Pauloz^'sky. je suis parti à ç h 1/2. arrivé à Midi 1/4 — Petit uniforme, suivant l'invitation du grand-maitre — j'ai été à six chevaux. — le couple de plus m'a coûté 30 R — diné vers les quatre heures — sur les 7 heures spectacle, opéra Russe — ensuite (les deux tournées de Cheruhini) , ensuite soupe au Pavillon des Roses. — dép. vers les II h. Je suis chez moi avant 2 h. — 2f, R. par tête, pour les valets de pié — donnés en masse j. ^r le duc de Scrra-Capriola.
S' Pétersbourg. 1816 Janvier-Juillet.
Janvier 25 (6 février). Audience de S. M, Impériale^ depuis midi jusqu'à midi 1/2.
Juillet 22. (2 août), jète de Peterhoff. Je suis parti à ç h. 1/4, arrivé à midi 1/4. Station de quelques minutes cites AP la Princesse Chakaskoï — une seule chambre pour moi, ma femme et mes deux filles — diné à J heures (l'heure indiquée était 2) — J5 couverts, huit dames : r ambassadrice d'Angleterre, Mylady Cathcart et ses trois filles, la duchesse de Serra Capriola — ma femme et mes deux filles; après diné, j'ai couru le jardin avec elles dans une ligue de la Cour, depuis 5 h jusqu'à 6 1/2 — Toilette. Bal à huit heures — soupe entre 10 et 11. Promenade en ligues, à la suite de la Cour à minuit ; retour à une heure.
Arrivée à S^ Pétersbourg vers les 5 h. du matin.
Nous avons eu un bon avertissement qu'en partant pour la promenade à la suite de la Cour, il faut se précipiter sur les ligues sajis compter, ni sur l'attention du Maître des cérémonies, ni sur la courtoisie des plus lestes à s'emparer des places.
dépenses : — au cocher de la cour, qui }wus a menés le matin dons les jardins, un ducat 12 R.
An valet de pié, qui a gardé les schaUcs poidant le bal, un R. argent 4
Etrennes, en partant, aux valets de pié qui
nous ont servis 20 R.
plus un ducat 12 R.
ci-contre 48 R.
II Juillet X. S. mort de mon Beau-frère Constantin, à Gènes, où il était en garnison.
s* Pétersbourg. 1817 Janvier-Mai.
I. — Audience chez le C*^ de Nessclrode, pour la remise
de la ratification du 16 X^^ 18 16.
23 — Ofi commence à copier l'ouvrage sur le P^
26 — à midi. Conférence avec M. le C'^ de Nesselrode — Je reçois la lettre du Duc de Feltre et l'ordre de 5* Louis pour mon fils.
27 — Audience chez M. de Nesselrode. 1° Commerce des Génois dans la mer Noire (note verbale). 2"" affaire de la Colonie d'Alexandrie. 5° Troupes étrangères en France, Alsace. ^° Querelles avec Genève. 5° affaire de la Princesse de Carignan. 6° Longinotto.
]\Iars
Mercredi à midi, Conférence avec AP le C*^ Capo
dTstria, affaire du Prince de Monaco. Il accepte mon
mémoire que je dois lui envoyer, après lui en avoir lu
Vesquisse.
Avril 13. Vendredi. Lettre de Turin qui m'annonce le départ
de M. le C* de Brusasque.
16. J'ai reçu les s camées du Caucase. Vendredi 13. i h 1/2 Conférence avec Af de Nesselrode
Hôtel du Ministère J° affaire du Mont-Napoléon, je
remets les 2 notes. 2° biens domaniaux. j° Princesse
de Carignan.
Dimanche 15. Conférence avec M"" le C* Capo d'Istria —
Audience de l'Emp.
M^ la C"' d'Edcling née de Stourdza. IVeymar
14. 26. Le C Capo d'Isfria; incluse, autorisation pour mon fils.
i.S-^7- Autorisation de mon fils pour l'argent et les papiers.
26. 7 Juin. Mon fils à S^ Pétershourg. \P le C de Wallaise à Turin.
Juin
Mercredi 2. Conférence avec M. le Ministre des Finances. 1° M^ Zundeler et JVayra. 2° mes équipages. j° M^ de Chamboran.
Jeudi 10. Conférence avec M. de Capo dT stria.
+ Dimanche 13. Audience de congé de S. M. ï Empereur, à 10 h. et des deux Impératrices, à i h.
— Le soir, chez M. le C" de Xesselrode à ç h 1/2 — Présent —
15. {2y.) Départ de S^ Pétershourg, à 11 h du matin. — Je monte dans \m Cutter de l'Empereur avec mon frère (Xavier) mes filles Adèle et Constance, ma femme , la Comtesse Razumossky, et mon valet de chambre Joseph Amhroise.
4 h. Arrivée à Cronstadt — à 6 h 1/2 j'arrive è bord du vaisseau le Hambourg de 14 C.
Je renvoie mon fils par le bateau à vapeur à S^ Pétershourg, pour Die rapporter une caisse oubliée — il est de retour le 28 de bon matin.
^8, on lèz'e l'ancre à ç h. 3/4 et mon fils repart pour S^ Pétersbourg.
Chute d'un matelot qui ne se fait aucun mal. Cap^^ du Hambourg, M. Ratmanoff.
— Cap""^ Lieutenant de la flotte, M. Caravaloff.
Dans la nuit du 1^ au 19 (30-31) entrée dans la Baltique 24. 25. 26 (V. Sj nous sommes retenus à l'ancre devant Bornholm.
Voyage. 1817 Juin.
26 mai (7 juin), j'écris à )non fils, à S' Pétersboiirg et à S. E. M' le C de Vallaise à Turin.
7 juin. Départ d'Amhroise, dans la chaloupe qui le porte au Brick, sur lequel il doit se rendre à Copenhague, pour acheter quelques provisions.
Dans la nuit du y au S à 2 heures du matin on lève l'ancre — Le même jour 7 le Hambourg et le Prince- Auguste s'étaient abordés par leur proue et sans aucun malheur.
(le 17 (29) Mai, un matelot était tombé d'une vergue dans la mer et il fut ramené bien portant)
Le 9. vers les 11 h. du matin, on découvre Copenhague
— à 2 h 1/2 nous passons devant Copenhague. On distingue nettement les édifices avec les lunettes du vaisseau. — à 6 h. nous sommes devant Elseneur.
10. entre 11 et 12 heures entrée dans le Catégat. Mes lettres ont été remises et affranchies à Elseneur.
Nuit du 10 ou II, gros temps, vent contraire. — Du milieu du Catégat nous sommes repoussés devant Elseneur.
12. Course à Elseneur — N'ous partons à 2 h. a. m. retour vers 8 h. du soir. Lettres à S. E. M. le Commandeur de Saldanha-Gama Min de Portugal — incluses
— A S. E. M. le Duc de Serra-Capriola min. de Napies — A S. E. M. le Conseiller-privé de Tamara (avec toutes les lettres de ma famille). Le tout adresséà M'' le Ch" de Cappadon-Pcreira, Consul général de Portugal, à Elseneur.
Vers les 2 h 1/2 a. m. on lève l'ancre
14. Vent excellent — à Midi 1/4 entrée dans la mer du Nord — Nous doublons le cap Seat en.
Nuit du 18 au 19, vent très favorable mais violent — L'amiral (Tompson anglais) tire plusieurs coups de canon et il y a de grands mouvements sur le Hambourg — on craignait probablement la rencontre des vaisseaux.
Paris. 1817 Juin-Juillet.
Sur îes 8 h. du matin du 19 nous passons devant le Texel — sur les 8 h. du soir nous apercevons les côtes d'Angleterre et la ville d'Yarniouth — Un peu plus tard nous voyons le phare.
Le 20, sur les 7 h j/4 du soir, nous jetons l'ancre devant Calais, à une lieue de la côte.
Le 21. à y h. du soir, départ.
Le 24. sur les 6 h. du soir, arrivée à Paris.
Jeudi. 26. Lettre à M^ la AP^ de Rogès née d'Usés.
27. à M. Salclen commis de M. Pigault-Maubaillarc Négociant à Calais (relative à mes équipages laissés à Calais)
28. à S. E. M. le C^^ de Vallaise à Turin (incluse la note de mes caisses)
M® la C'"'" de Chamborant à S^" Menehould
2, à M^ la C"' de Boisgelin. Pont de Neuilly — Puteaux.
Rue S^ Denis. Maison de M. le C'^ de Kergorlay.
Paris.
Même jour, à S. E. M. le Duc de Richelieu, premier
Ministre.
7, a M. Descabanes graveur. (J'accepte ses portraits du
Roi et de Monsieur)
9. à S. E. M. le C*^ de Xoailles Ambassadeur de S. M. T. C. Pétersbourg.
20. à S. E. M. l'Amiral, Marquis de Traversai, Ministre de la Marine S^ Pétersbourg. Dudit jour à mon frère. ibid.
Du même jour à S. E. AL le C^ de Vallaise Turin (incluse) ; du même jour, à mon frère du Rég^ de Savoie.
Lundi 7. Audience particulière de S. M. le Roi de France.
Mardi 8. Présentation diplomatique à lui et aux Princes.
10. Lettre à M. Chcron, Censeur Royal, rue Thibeaudeau n° 10, (réponse à la sienne et remerciment) .
à S. E. M. le Duc de Feltre Paris
— Même jour à M. de Rayneval, f Commis au Département des Guerres.
13. à M. Michaud, de V Académie française. (Je le remercie de son ouvrage sur les Croisades).
14. à M. Barbier, bibliothécaire du Conseil d'Etat. Rue du Bac n° ^2. — Réponse à la sienne, au sujet du Voyage autour de ma Chambre.
j^. à S. E .1/"" le C de Vallaise Turin — ilf le Conseiller Partis à Lyon. S. E N. le Marquis de Traversai (incluse) lettre de M^ la Comtesse de Chamborant à S. M. r Empereur de toutes les Russies.
19. deux lettres à M"" la C^^ de Chamborant à 5*' Menehotdd M. le Commandeur, Abbé Gazzera, Rue de Valois ?j° 5 près le Carouzel. M. le Marquis de la Chataigneraye, Vitri-sur-Orge près et par Frome^iicaii. Seine et Oise, à M. le Baron des Aires Secrétaire Général du Ministère des Guerres. (Je lui adresse les noms prénoms et qualités de mon fils pour la croix de S'' Louis.)
20. Le Comte de Monet Rue S' Honoré n° j^o. M^ la Duchesse de Damas aux Tuileries. S. E. M. le C^^ de Blacas, ambass. de S. M. T. C. à Rome.
13. Audience particulière de Madame de 2 h 1/2 à j h. Même jour accouchement de M^ la Duchesse de Berry.
14. P'ers les 5 h. du matin, mort de A/™^ de Staël 25. Séance de rinstitut (acad. des inscriptions) Dudit jour 25. Lettres à M^ la Duchesse dEscars — à
ilf* la Duchesse de Damas au Palais des Tuileries — à M. le Vicomte de Montmorenci à la campagne — à M. le Baron des Aires (au sujet de la Croix de S^ Louis dont j'avais oublié d'accuser la réception)
Paris-Voyage-Turin. 1817 Juillet-x\oût.
Lettre à S. E. M. le Duc de Richelieu
29. Séance chez l'Abbé Sicard (Institut des sourds et muets).
29. à M. le Vicomte de Chateaubriand (relativement à r ouvrage du Pape).
Même jour, à S. E. M. le C de NoaiUes — à S. E. M. le Conseiller privé de Tomara à S"" Pétersbourg — M. de Rougcmont, Directeur Général des Douanes Rue Caumartin n° i, à l'Abbé Gazzcra —
— Août —
2 à if® de Sancy, à Metz — à M. Chéron, censeur Royal — M. Fortis à Lyon.
3, 5'. E. M. le C*° de NoaiUes, à S^ Pétersbourg avec un paquet à mon frère à M. le V. de Chateaubriwid. à AP la C"^ de Boisgelin.
7, M. de Chateaubriand — M. de Szi'etschin — Le Baron de Maistre rue de Turenne n° yj, adieux.
Jeudi 7 Aoijt, Départ de Paris, à 6 h. du matin — Couché au Château d'Hermé chez le M'^ de Clermont
-— 8. Séjour.
6 Août (article oublié) à S. E. M. le Baron de Vincent Ministre d'Autriche — (relat. à un soldat autrichien vu à Calais).
II. Arrivée à Lyon. Je loge à l'hôtel de Provence (j'étais parti de Hcrmé le ç)
14, au matin, départ de Lyon — Arrivée à Chambéri, le même jour, à 11 h du S.
20 Août à M^ RiUiet-Huber à Genève (incluse dans une autre à M^ la Comtesse d'Andezeno).
Départ de Chambéri, le 21 Soir.
22 à 1 h 1/2 Arrivée à Turin (vendredi).
Turin. 1817 Août.
2S Août (d'une lettre à sa fille Constance) — l'ai
eu r honneur d'être présenté au Roi qui m'a reçu, avec cet air de honte qui lui est naturel. J'ai cru remarquer, ou pour mieux dire, j'ai remarqué en lui je ne sais quel vernis de tristesse, qui m'a beaucoup touché. Jamais je n'avais éprouvé autant de dévouement intérieur. —
(( La carrière diplomatique du Comte de Maistre est terminée. Elle ne fut qu'un long épisode dans sa vie de magistrat. Il reprit à Turin, avec le titre de Ministre d'Etat, la charge de Régent de la Grande Chancellerie du Royaume qu'il avait déjà occupée en Sardaigne en 1799. »
Quant aux causes immédiates qui amenèrent cette
rentrée en carrière du C de Maistre, nous laissons au lecteur le soin de les découvrir et d'en juger la valeur par le témoignage de M. le C* de Gabriac, inséré à l'appendice.
APPENDICE
PIECE X^ I Etat de ma Bibliothèque ex Juillet 1788
Elle se compose de 1400 volumes à peu près {en 530 ou 540 articles) 101 vol in-fol. 188 in-quarto, 437 in-%°, 591 in-12, 44 in-i6. J'ajoute 47 volumes pour faire le compte rond et à cause de quelques articles oubliés. En estimant, l'un comprenant l'autre, l'in-folio à 10?, l'in-quarto à 6^, l'in-S" à 4^, l'in-12 à 40 sols et l'in-16 à 30^"^, la Bibliothèque vaut environ 5200*.
Par testament du 6 mai 1777, ouvert au Sénat le Dimanche 28 Août lygi, Monsieur l'abbâ Victor m'a légué sa bibliothèque composée de 1132 volumes en 2j-) articles, et en diminuant le tiers de la valeur de ces livres, presque neufs, ils valent 3.680 *.
En sorte que, aujourd'hui 24 septembre 1791, ma bibliothèque composée de 2534 volumes vaut 8880 '.
PIECE X° 2 Mon argenterie (sans date)
Une petite écuelle ciselée avec son assiette Pesant 35 onces Une autre écuelle ciselée à bouton avec
son couvercle — 27 ^ —
deux soucoupes — 49 —
deux gros flambeaux avec leurs bobèches.
deux attires avec leurs bobèches
deux petits avec leurs bobèches
un porte-cuillière
un bougeoir
une grande cafetière
une petite
une cuillière à soupe
sept cuillières à ragoût
Trente couverts
Douze cuillières à café
neuf couteaux de table
qi8'
Extraits du Cahier des dépenses du C^' de Maistre Pour l'année 1803.
\^OYAGE DE Rome a S'-Pétersbourg
Mars. 5. Etat de mes fonds le 5 mars à Rome
55 quadruples à 70 3885 *
41 Gigliati à 30 1230
2 Guinées à 40
33 Piastres à 148
Sans Fractions 5303
12 Reçu de M. Roll intendant de la maison du Roi 50 piastres à compte de l'argent qui doit m'ètre remis pour mon voyage
14 j'ai payé à la Sccrétairerie d'Etat la somme de
391 livres pour mes commissions d'Envoyé extraordinaire, serment, etc.
15 ^^ 15 j'^^ P<^y^ 35' po^*f ^^ croix de S^ Mau-
rice que je porte depuis ans par simple permission .
Jours
Dépenses
î803 A'OYAGE DE RoME A S'-PÉTER5B0URG
Aïars 26 Je suis parti de Rome le mardi 22 et je suis arrivé à Florence le 26; ci journées '
Au voiturier qui m'a amené à Florence 20 séqnins et cinq piastres d'étrennes
Du même voyage, étrcnnes, déjeuners, etc
Au domestique Prussien pour le remboursement des frais faits pour le siège de ma voiture
Carosse pour deux jours
Raccommodage de la voiture
Dépenses à V auberge
domestique de place
Dépenses diverses
Déjeuners des domestiques, café, sucre, blanchissage, graisse, pain, lait, etc . .
« 27, 28, 29, 30 séjour à Florence, ci journées
30 Le 30 parti à midi... 1 avril, j'ai passé
à Bologne et à Modcne.
31 Couché à Carpi; ci journées. .
Depuis Florence à Bologne au voiturier
II sequins et cinq paulis
à l'entrée de Bologne
à V auberge
Au st allié re, musiciens etc
deux passages de pont
Quatre postes 1/2 de Modene à Carpi.
« 2, Passé à Mantoue, couché à Castcl-
nuovo ; ci journée
De Carpi à Castelnuovo. Couchée
Postes du dit jour (7 postes) dont 2
à 6 chevaux
Mande, passage du Pô
Au valet de chambre pour déjeune)
Avril 2 D'autre part.
Couchée à Castelnuovo
II. 3 96 piastres
Journées ci. . .
a Le 3 passé à Veronne et à Vicence couché à Padoue »
Matin à Castelnuovo, graissage
Jusqu'à Veronne, poste 1/2
Manda .•
A lin guide
A la sortie de la République
A Véronne
de Véronne à Caldiero i poste
Mande
Stallière et péage
de Caldiero à Montebello poste 1/2. .
Stallière
Péage
De Montebello à Vicence poste 1/2. .
Mande
Graisse
Stallière, engraissage, deux péages. . . .
De Vicence à Slésiga poste 1/2
Manda
deux péages et stallière
Le 4, couché à Venise par Mestre. Journées ci
De Padoue à Venise 3 postes (sans le voyage par mer)
Pour In couchée à Padoue
Manda, stallière et domestique de place Provisions de bouche
Trois postes livres vénitiennes
Mande
2 Péages
Stallière et portefaix
La gondole de Mestre à Venise
à un domestique de place
{séjour à Venise pour une gondole à la journée)
Jours
Dépenses.
lai
lO
Journées ci. . .
« Le 6 parti de Venise, couché à Trevisio par Mcstre à l'auberge; jours ci
Mande
Fruits et corbeille
Gondole pour le retour à Mestre
Raccommodage de la voiture
Portefaix et stallière
à l'auberge pour l'entretien d'un domestique depuis le 3
Deux péages
De Mestre à Trévisio poste 1/2
Mande
Dépenses des 4, 5 et 6. 137 ? 14^ de Venise
Jours
Redingote à la place de celle qui m'a
été volée 106
pour façon et fournitures . . 13.50
Le 7 je suis venu de Venise à Ospitaletto ce qui fait 9 postes 1/2 dont les frais ont été en livres vénitiennes
La couchée à Trevise, stallière et provisions de bouche
Passage de la Pieve et stallière
Etrennes pour raffraichissage et engraissage
Passage des deux bras du Tagliamento
« Le 8 je suis parti et venu à Glagenfurth. arrivé le g à midi
Couchée à Ospitaletto
Au domestique d'écurie
Pain et vin
Péages
Visite à la douane
Dépe
nses
l37. 14 sic)
Ci journées. . .
Soupe à Rîsinto sans m' arrêter
Engraissage et domestique d'auberge. .
9 II postes 1/2 d'Ospitaletto à Glagen-
furth
10 Le 10, jour de Pâques, séjour; ci jour-
nées
Raccommodage de ma voiture
au menuisier
au mareschal
Raccommodage d'une chapellière
Frais d'auberge jusqu'au départ le ii
Mande
10 hibb. de graisse pour ma voiture. .
Provisions de bouche
Péage à la sortie
Total de la journée et dn séjour
11 Le II, couché à Jadembourg arrivé à
3 h. du matin; de Glagenfurth à Jadembourg poste i/2 péages et engraissages
Provisions de bouche
12 Le 12. couché à Prueck. 6 postes Couché à Jadembourg et provisions de
bouche
Etrcnnes
Péages de la journée
4 postes de Jadembourg à Prueck ... .
13 Le 13, couché à Newkirchen, six postes De Prueck à Newkirchen, six postes.
Péages
Couché à Newkirchen, étrennes et péa-
g es
ours
Dépenses
loof 53(sic)
4if 20**
Journées ci. . .
14 à Vienne 4 postes
De Newkirchen à Vienne 4 postes. . . .
péages de la journée
Etrennes
Séjour à Vienne jusqu'au 20
Etat de mes fonds en arrivant à Vienne en négligeant les fractions. —
27 quadruples à 70. . . .
31 gigîiati à 30
47 Louis à 20
40 Francescani à 5. . . .
En billets de la banque de Vienne de 100 Florins
dans ma poche 310
Item une lettre de crédit
de 250 sequins 2500
20 Dépenses à Vienne
Le 15 une épée d'uniforme
Raccommodage de la voiture le 16. . . .
Etrennes ici et là
Le 17 perruque de voyage
Etrennes (ministres)
Epée d'uniforme ?
Dragonne
Remboursement à AF de Rossi
Carosse et etrennes 6 jours
Laquais de place
Frais d'auberge pour moi
Pour mes domestiques
Graisse, corde et papier d'emballage. .
Provisions de bouche pour la voiture. .
Blanchissage
Portefaix
Engraissage de la voiture
Papier, poudre, pommade et savonnette.
Bas de bottes
Ruban de fil
Jours
Dépenses
i.So I 3o 3 40 i5
Journées ci
Sucre et café
cafetière
Lavage du carosse
Menues dépenses
20 « de Vienne à Brunen 9 postes en 25 heures. Départ de Vienne, mercredi 20 à 10 1/2 du soir, de Vienne à Brunen où je suis arrivé le 21 sans m' arrêter à 11 /;. du soir 9 postes
six péages
20 Engraissage
Café
du 20 au 22 67 FI.
22 Matin couché ,
De Brunen à Olmutz 4 postes 1/2
deux engraissages
quatre péages
à un guide
à un autre
Du 22 au 23 37 FI. 46 k.
23 Couché à Olmuts
D' Olmutz à Freyberg 6 postes. . . .
deux péages
Engraissage et raccommodage. .. .
Jours
24 Visite à Freyberg
De Freyberg à Cracovie sans m'arrêter
9 postes 1/2
Soupe en passant à Idebourg
Nuit, péages
De Brunen à Cracovie où je suis arrivé
le 2S
25 à Craco7'ie diné
Provisions de bouche pour le voyage jusqu'à Hublin
Dépense;
ri. K.
Journées ci. . .
Engraissage de la voiture
Billet de la poste et étrennes
payé au sortir de la ville
25, 26 et 27 de Cracovie à Hublin sans m' arrêter ni jour ni nuit 17 postes 1/2
à z et 6 chevaux
27 Etrennes extraordinaires aux postillons
2y Café
Péages et pontonnages
Raccommodage de la voiture
Provisions de bouche
arrivée à Hublin le 27 au soir, séjour
pour le raccommodage de la voiture De Cracovie d'où je suis parti le même
jour 25 jusqu'à Hublin sans me coucher 17 postes 1/2. Arrivée à Hublin
le 27 au soir
Provisions de bouche pour continuer le
voyage
langue, fromage etc
Bougies pour les lanternes
Torches à vent
2 bonnets
Graisse pour voiture
Bonnet de maroquin
Raccommodage de la voiture au mares-
chal
Au sellier
à l'aubergiste pour nourriture
pour logement
Le 28 départ de Hublin à l'entrée de la nuit arrivée à Bregex le 29 au soir.
17 avril V. s.
28 Le soir parti de Hublin et arrivé à Bregex frontière de Russie le 29 au soir 1 1 postes 1/2
Jours
Dépenses
it)5. 21
Journées ci. . .
Provisions de bouche
Engraissage
un portefaix
Au juif qui m'a servi à Hublin
Café au lait
29 Etrennes aux servantes de Hublin, aux
soldats Russes de Bregex et aux postillons
Soupe des domestiques le 29 à Bregex.
— D'ici les comptes, sont en roubles et kopecks
Pour le Poderone à Bregex
Raccommodage de la voiture ibid
Diné des domestiques à Bregex
Etrennes chez le Commandant il/' le C** de Langeron chez qui j'ai couché, et autres etrennes
30 Le 30. Je repars après diné, de Bregex
à V/ilna, 407 Werstes ou 58 mille d'Allemagne, je les parcours sans m'arrcter et j'arrive à Wilna le 3 mai
22 avril V. s.
vers 9 h. du matin
Après midi départ, six engraissements
sur la route
Réparation à la voiture
Un passage de rivière
Un autre
Graisse pour la voiture
Provisions de bouche achetées sur la route
De Bregex à Wilna 1407 à 6 chevaux {quoique je n'en aie payé que cinq, excepté dans une seule station. Dans le Poderone on m'a compté 1424 1/2 verstcs)
ours
Dépenses-
Sa
Journées ci. . .
J'arrive à Wilna à 8 h. du matin.
Je séjourne le 3 pour me procurer des roubles et faire réparer ma roiture
Je pars le 4 au matin, je passe à Coven le 6 et j'arrive à Mittau le 7
du 3 ttn portefaix pour décrocher l'impériale de Via voiture
pour un carosse
provisions de bouche
domestique de place et étrennes
souper des gens et bière
Raccommodage d'une roue
Engraissage
Départ de Wilna le 4, de Wilna à Bollin où j'arrive le 5. 172 verstes 1/2....
deux graissages
Bière, lait et feu
Un passage de rivière
Raccommodage de voiture à Bollin. . . .
Graisse
de Bollin à Mittau 171 verstes
Dépenses de bouche du 5 au 7
trois engraissages
passage d'une rivière
étrennes
Raccommodage de la voiture sur la route
Je passe à Riga le y à Dorpat le 11 à Warz'a le 12. et j'arrive à Pétersbourg le 13 mai vers 9 h. du matin. .
Passage à Riga, pain, biscuits, viande bière
Raccommodage de voiture
trois engraissages
9. 10. 11 De Mittau à Klein Pungen 59 verstes postes doubles et 365 simples. .
Jours
Journées ci. . .
Etrennes pour les passeports à Mittau
et à Narva
Pain, lait, œufs, beurre
passage de deux rivières
Etrennes
graisse
Café
8 engraissages
Raccommodage d'une roue
Etrennes pour un passeport
Menues dépenses remboursées à un domestique
13 De Klein-Pungen jusqu'à S^-Petersbourg.
Le 13. 229 verstes dont les 43 dernières payent double
passage d'une rivière
graisse
3 engraissages
pain et bière
Café
Etrennes à un postillon
Réparations à la voiture
nuitée avant Petersbourg
Etat de mes fonds en arrivant à Petersbourg 13 Mai 45 ducats de Hollande font
en argent de Piémont. 450
279 roubles en papier 837
32 Louis 640
49 1/2 Francescani 247
31 gigliati de Florence. . 930
29 quadruples d'Espagne. . 2030
! Jour;
Dépenses
So 5o Co
Extrait du livre des dépenses du O' de Maistre. S' Pétersbourg 1806 Janvier
E f rennes du i" Jour de Van.
Au suisse de l'Eglise Catholique 5
Au Valet de Chambre 10
Aux deux laquais 10
Au portier 5
A u devornic 2
Aux istvotschiki 5
A la Cour 10
Portier du C*^ de Strogonof 10
— de la Prin^^ Wiaseifisky 10
— du P'' Belozelsky " 10
— du Duc 10
— de Lavers 5
Aux courriers du F" Gzurtorisky 25
— de la Poste 25
au Suisse du Club 5
— du Ministre d'Espagne 5
— de l'Amiral Tzitzchergoff^ 5
Au domestique du même 5
Fac simile de la page 53 du troisième carnet
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Extrait du Registre des actes de Baptêmes de la paroisse DE S* Léger a Chambéry pour l'année 1753
Le premier avril 1753 est né, et le même jour a été baptisé Joseph Marie fils du Seigneur François Xavier. Maistre avocat fiscal général et de Dame Christine Demotz mariés. Parrain S' Joseph Demotz Sénateur au Sénat de Savoie et jugemage de la même province ayeul de l'enfant, ^Marraine Dame Anne Marie Demotz, épouse du Sieur Nicolas Perrin substitut, avocat fiscal général, tante de l'enfant, (signé) C. Alex curé.
Extrait du registre des actes de Mariages de la paroisse DE S*-Leger a Chambéry pour l'année 1786.
L'an mil sept cent quatre vingt six et le dix sept septembre, après une déclaration faite immédiatement avant la célébration du mariage sans avoir découvert aucun empêchement ou opposition, la dispense des trois bans, accordée par Monseigneur l'Evèque de cette ville par son billet du onze septembre courant, signé Michel, premier évèque de Chambéry, ont reçu la bénédiction nuptiale ensuite de la commission expresse par nous donnée et en notre présence, le R" Nûble Maistre Doyen de la Métropole, Vicaire général et officiai de Tarentaise, Messire Joseph Marie Comte Maistre, avocat général substitut au Sénat, fils de Messire François Xavier Comte Maistre, président au Sénat, et de feu Dame Christine Demotz d'une part et demoiselle Françoise Marguerite fille de feu noble Jean Pierre Morand et de dame Anne-Marie Favier du Noyer d'autre part. Etaient présents : noble Joseph Etienne Charroct de la Chavanne, Colonel d'Infanterie et noble Nicolas Perrin d'Avressieux, président honoraire au Sénat, témoins requis. Ainsi est. (signé) M Perrin Vie.
Extrait du Registre des actes de décès de la paroisse de S* Charles pour l'axxée 1821 a Turin. (Traduction)
S. E. Monsieur le Comte Joseph Marie de Maistre Chev. Grand Croix de l'Ordre des S. S. Maurice et Lazare, Ministre d'Etat, Régent de la Grande Chancellerie, âgé de 68 ans fils du très illustre Comte François Xavier de Maistre et de la Comtesse Christine de Motz, épouse de Maistre est décédé en maison Priocca muni des saints sacrements le 27^ février mil huit cent vingt un, lui survivant son épouse Madame la C*^"* Françoise Marguerite de Morand, et, le 28 son corps a été transporté et inhumé à Altezzano dans l'église Paroissiale.
X^. B. L'acte ci-dessus indique l'église paroissiale d'Altessano comme lieu de sépulture du C^^ de Maistre; cependant son corps repose dans l'Eglise des S. S. Martyrs à Turin où il a été transféré en 1833. A'oir la Pièce n° 9.
Lettre du R. P. Grossi de l'Eglise des 6". S. Martyrs de
Turin a Mademoiselle Adèle de Maistre
A Gènes. (Traduction)
Turin le 1833
Par une faveur singulière du Roi et en dérogation
aux derniers décrets concernant les transferts de sépultures, nous avons pu transporter d'Altessano en l'Eglise des S. S. Martyrs de Turin les restes de votre vénéré Père.
Voila donc exaucé votre pieux désir.
Monsieur le C Crotti de Costigliole, dont la présence était nécessaire pour constater l'identité du corps, nous accompagna à Altessano. Là nous fûmes reçus avec le plus grand empressement par le Curé de la Paroisse et par les représentant des ^larquis di Barolo dont le caveau de famille abritait temporairement les restes de S. E. le Comte de ^Maistre.
A l'ouverture du cercueuil, notre étonnement fut extrême de ne sentir aucune exhalaison pénible.
Malgré les ordres du Comte Rodolphe on avait négligé de fixer la plaque de plomb portant le nom de l'illustre défunt.
Monsieur le C*^ Crotti reconnut sans hésitation un coussin qu'il avait placé sous la tête du Comte de Maistre au moment où il fut déposé dans sa bière et ainsi l'identité du corps fut parfaitement établie.
Nous procédâmes, alors, avec le plus grand soin, à la fermeture du cercueil et un procès-verbal de l'exhumation signé par le Curé de la Paroisse d'Altessano et le représentant des Marquis di Barolo fut dressé de suite.
A 4 h. et demie le Comte Crotti et moi nous quittions Altessano dans une voiture suivant immédiatement le Char funèbre. Celui-ci se rangea dans la cour du collège des S. S. Martyrs, tandis que je mettais pied à terre avec le Comte, dans la rue Dora Grossa.
Prévenue par la sonnerie des cloches, notre communauté se réunit à la Sacristie et de là. à la suite du R. P. Provincial, les Religieux se rendirent processionnellement avec des cierges allumés dans les souterrains de l'église, où se trouvent les tombes de nos Religieux.
Ce fut pour moi un émouvant spectacle, dans l'impressionnant silence de cette région des morts, de voir le cercueuil du Comte Joseph de ^^laistre entouré de trente et un Religieux de la Compagnie de Jésus.
Ceux-ci selon notre pieuse et simple coutume récitaient les psaumes habituels. Ils imploraient le repos éternel pour l'âme de celui qui fut un de leurs meilleurs amis et plus insignes bienfaiteurs.
Après les cérémonies d'usage, la bière fut descendue dans une tombe vide où elle demeurera jusqu'à ce que soit terminé le monument qui lui est destiné.
(Signe) Giovanni Grossi S. 7.
Déclaration et Rétractation DE François - Thérèse Panisset
ÉVÈQUE CONSTITUTIONNEL DU MoNT-BlaNC
Je déclare, sans prétendre excuser les scandales de mon dernier serment, que je nai jamais pensé qu'avec horreur à la formule impie qu'on m'avoit fait souscrire; qu'au milieu de mes illusions, j'étois pénétré du plus profond respect pour le sacerdoce et que je vois dans l'homme revêtu de ce caractère l'envoyé de J.-Cj l'organe de sa parole et le dispensateur de ses grâces.
Je crois et je professe toutes les vérités enseignées par l'Eglise catholique, apostolique et romaine.
Je crois en particulier à l'existence d'un ministère sacré, établi par J.-C. dans son Eglise, à l'autorité et à r infaillibilité qu'il a communiquées au Corps des premiers pasteurs, dont le Pape est le chef, pour enseigner, régir et gouverner dans l'ordre du salut, et à t' indépendance absolue de la puissance spirituelle qu'il a confiée aux pasteurs de l'Eglise pour la sanctification des âmes.
Je crois à la hiérarchie du ministère, divinement établie et composée d' évoques, de prêtres et de ministres; à la primauté d'honneur et de juridiction dont J.-C. a investi le premier de ses apôtres et ses successeurs; à la supériorité des évêques sur les prêtres et les autres ministres; à la nécessité de l' ordination canonique et de la mission conférée par l'Eglise pour la légitimité du ministère et la z'alidité des actes de juridiction; enfin à la sainteté des vœux religieux.
Je crois et je professe que l'Eglise de J.-C. est une et apostolique dans son ministère comme dans sa doctrine; que, pour vivre dans son sein, hors duquel il n'y a point
de salut, il faut admettre toutes les z'cntês de la foi, qu'elle enseigne depuis le temps des apôtres, et demeurer en communion avec les seuls pasteurs que la mission canonique a placés dans la chaîne de la succession légitime.
En conséquence des vérités saintes que je viens de professer, je rétracte, et par conviction et par obéissance au Souverain Pontife, le malheureux serment de liberté et d'égalité que j'ai prêté dans l'église paroissiale de Saint-Pierre-d' Albigny, ensuite de la proclamation du 8 février 1793, que j'ai répété à l'époque de mon intrusion, et d'autres fois encore dans les sociétés dites populaires. Je déteste ces mots abstraits et captieux de liberté et d'égalité dont le sens vague se prêtait à toutes les vues des novateurs. Je reconnais que, dans le sens déterminé par la proclamation du 8 février 1793, ces mots tendaient directement à la suppression des diocèses, à rétablissement d'un nouveau titre d'êvêchê par la puissance temporelle, en un mot, à toutes les erreurs de la constitution civile du clergé, erreurs que j'abjure expressément, me soumettant de cœur au jugement porté par le Souverain Pontife contre cette constitution, comme encore à tous les autres jugements émanés du Saint-Siège et acceptés par l'Eglise, notamment à la condamnation de Baius, de Jajisénius et de Ouesnel. Je reconnais que, m'étant séparé de mon Evêque et du Souverain Pontife, la prétendue Eglise de Savoie, dont je fus établi le chef, étoit une Eglise nouvelle et schismatique; que, n'ayant eu aucune mission du Souverain Pontife, qui seul aujourd'hui a le droit de la donner aux évêques, je n'ai reçu par ma consécration qu'un caractère de mort, fruit d'un sacrilège, et que la prétendue confirmation que j'obtins du Métropolitain constitutionnel ne pouvait produire aucun pouvoir spirituel et ne fut qu'un aveu solennel de mon schisme; que toutes
les dispenses que j'ai accordées sont invalides; que, hors de la paroisse qui m' avait été canoniquenient confiée, je n'étais pas le légitime pasteur des parties qui se sont mariées par devant moi; que les absolutions que j'ai données, excepté à l'article de la mort, sont de nul effet; que les ordonnances ou instructions que j'ai adressées au peuple ne niérit oient que le mépris et l'indignation publique; que je n'ai pu communiquer la mission à aucun prêtre, et que ceux que j'ai ordonnés n'ont reçu qu'un caractère également fatal à eux et à moi.
Je rétracte formellement l'approbation que j'ai donnée à la Lettre eïicyclique de plusieurs évêques constitutionnels de France à leurs frères les autres évêques, datée de Paris, le 15 mars 1795.
Je rétracte de même tous les ouvrages dont je suis l'auteur et dont j'ai parlé ci-devant. Je les condamne comme opposés aux différentes vérités que je viens de professer, ne voulant plus avoir d'autre règle de ma croyance que la foi de l'Eglise.
Je renonce au prétendu éz'éché du Mont-Blanc; je me démets de la cure de Saint-Pierre-d' Albigny entre les mains des respectables administrateurs du diocèse de Chambéry, et, réduit à l'état de pénitent, je demande pardon à la Religion sainte de J.-C. que j'ai outragée; à l'Eglise, contre laquelle je me suis indignement élevé; au Souverain Pontife, dont j'ai méprisé l'autorité; aux prélats de Savoie, dont j'ai usurpé la juridiction; à mon souverain légitime, dont j'ai calomnié le gouvernement paternel; aux prêtres que j'ai séduits ou ordonnés; aux fidèles que j'ai scandalisés; enfin aux patriotes, euxmêmes, dont j'ai perpétué le délire et les erreurs.
Eglise sainte! dont j'ai inolé l'unité, méprisé la doctrine et bravé l'autorité; Eglise apostolique! seule dépositaire du ministère sacré et dont on ne peut se séparer sans renoncer à son salut; Eglise catholique! dont le
nom seul proscrit rEgJise constitutionnelle de France; Eglise romaine ! Siège de saint Pierre, qui possèdes dans ses successeurs la primauté d'honneur et de juridiction; Eglise, maîtresse des antres Eglises, gardienne de la foi, centre indéfectible de l'unité; Eglise de Jésus- Christ! miracle znsible et toujours subsistant de sa puissance et de son amour; Eglise dépositaire de cette doctrine céleste, qui a vaincu l'enfer, confondu la sagesse humaine et subjugué le monde! recez'cc le malheureux qui s'était éloigné de z'ous avec tant d'éclat. Puisse le repentir qui me ramène dans votre sein être, s'il est possible, encore plus connu que les égarements qui m'en avoient exclu, afin que les fidèles, instruits de moii retour et touchés de mes regrets, couvrent mon indignité de leurs prières puissantes et m'obtiennent du Père des miséricordes qu'il daigne ratifier dans le ciel la sentence de réconciliation que je sollicite sur la terre et que ['attends avec une soumission absolue aux lois et aux décisions de cette Eglise, dans laquelle je veux vivre et mourir.
Du lieu de ma retraite, le 22 février 1/q6.
Signé : François-Thérèse Paxisset.
Extrait de la Lettre du Pape Pie VF a l'Evêoue. dit DU ]Moxt-Blaxc, du i^"" juix 1796.
Traduction par M. G. Péroiise, docteur es lettres.
« Cher fils, salut et béxédictiox apostolique,
Une très grande consolation a été apportée à notre douleur paternelle par la lecture de la rétractation que vous avez souscrite et que vous nous avez adressée avec votre lettre datée du 22 février dernier, où vous manifestez clairement que vous êtes revenu du sentier de Terreur au sein de la
Mère Eglise et que vous avez exactement accompli toutes les conditions prescrites par nos brefs et notamment par celui du 13 juin 1792, qui indique expressément les démarches à faire par les intrus rentrés dans la voie de salut, avant d'être admis à recevoir la grâce de l'absolution; en outre, vous nous avez confirmé ces dispositions où vous êtes en démissionnant de la cure de S*-Pierre-d'Albigny, dont vous aviez été légitimement pourvu. Surtout, nous approuvons cette pensée que vous avez eue de faire connaître publiquement votre rétractation et d'en répandre largement le texte imprimé, puisque ainsi vous avez voulu réparer le très grand et public scandale causé par tant et de si graves fautes dont vous n'avez pas hésité à vous accuser vous-même dans ce texte, pour mieux manifester votre repentir, et vous avez aussi voulu exciter par cet exemple ceux qui ont prêté un coupable serment, et les intrus, et tous ceux qui ont adhéré au schisme actuel, à abjurer de telles erreurs, à abdiquer les dignités qu'ils ont reçues sans droit et enfin à revenir au bercail des fidèles dont leur trahison les avait éloignés. Devant ces dispositions de votre cœur et en présence des actes qui en prouvent la sincérité, nous consentons volontiers à satisfaire aux besoins de votre âme en vous perm.ettant de choisir un prêtre approuvé pour recevoir les confessions des fidèles et en lui donnant plein pouvoir de vous absoudre de l'excommunication et des fautes graves dont vous vous êtes reconnu coupable, dont vous vous accusez et que vous pleurez...
(Le reste de la lettre ne concerne plus la rétractation)
Lettre du C** d'Avaray, datée de Blaxkembourg 28 septembre 1797, ET adressée au Comte de Maistre a Turix. Lettre saisie a ^Milax et communiquée au directeur
EXÉCUTIF PAR LE GÉNÉRAL BONAPARTE LE I5 BrUMAIRE AN VI; ELLE ÉTAIT SOUS LE COUVERT DU COMTE DE HaUTE-
viLLE. ( Moniteur universel du 14 Novembre 1797)
Blankembourg, 28 septembre 1797
Sans doute, Monsieur le Comte, le Roi aurait fait avec le plus grand plaisir la démarche que vous désirez de sa part;
mais le terrible événement du 4 septembre ne lui en laisse pas les moyens, et c'est un nouveau regret, pour lui, de perdre ainsi l'occasion qu'il aurait eue de vous donner un témoignage particulier de sa satisfaction, je puis dire, de sa reconnaissance.
Le Roi a considéré cependant que la distribution de votre ouvrage dans l'intérieur du Royaume, ne peut se faire sans un surcroit de dépenses, et il m'a chargé de vous faire passer cinquante louis dont vous disposerez comme vous le jugerez convenable. Cette somme vous donnera, non pas la mesure de son estime pour vous, mais celle du fâcheux état de ses finances; j'ai été obligé de retarder ma réponse, pour attendre une lettre de change que je ne pouvais tirer que de Hambourg.
C'est un léger inconvénient que mes observations vous soient arrivées trop tard pour trouver place dans la seconde édition de votre ouvrage. Ce qui me fait plus de peine, c'est que vous n'ayez pu y ajouter un chapitre sur l'affreux événement du 4 septembre. Il serait à souhaiter que vous eussiez lié cette catastrophe au plan de votre ouvrage, qu'elle semble déranger. C'est un sujet bien important à traiter mais que nul écrivain ne peut traiter mieux que vous. Qui fera sentir aux Français combien sont impudents et vils les tyrans qui les asservissent ? qui les soulèvera contre cet odieux despotisme qui attente à la représentation nationale jusque dans son sanctuaire, qui met le corps législatif sous le joug, et lui fait consacrer tous ses actes les plus tyranniques; qui frappe de déportation les députés les plus probes, les plus courageux, les plus éloquents, les plus chers à la Nation, sans les accuser, sans les entendre, sans preuve, sans examen, qui annule par un acte de sa toute puissance, tant d'assemblées primaires, tant d'élections dont la légitimité était authentiquement reconnue; qui détruit enfin de fond en comble cette marotte philosophique du siècle : la souveraineté du Peuple, à laquelle trente millions d'hommes doivent la théorie de la liberté et la réalité de l'esclavage ? Voilà, M. le Comte, une matière bien digne de votre plume énergique et profonde : agréez les vœux que je forme pour vous voir la traiter, et le sentiment avec lesquels j'ai l'honneur d'être votre très humble et très obéissant serviteur.
Signé : Le Comte d'Avaray.
p. s. Je prends le parti de vous envoyer ma lettre sans délai; j'aurai le plaisir de vous en écrire une seconde, lorsque j'aurai reçu la lettre de change que je ne puis demander que demain.
Au Moniteur universel la lettre est suivie des réflexions suivantes :
Cette lettre de Blankembourg est extrêmement curieuse. Nous ne préviendrons pas les réflexions qu'elle fera faire au lecteur sur la détresse financière de la cour de Blankembourg, sur le tendre intérêt que cette cour prend aux députés déportés et à la souveraineté du Peuple, et sur l'éloquence de la plume de M. le Comte de Maistre, destiné à combattre la République par un ouvrage auquel il manquait malheureusement un chapitre contre ce terrible et désespérant i8 Fructidor. Ce chapitre et cet ouvrage viendront un peu plus tard. Cependant un noble auteur doit savoir gré aux Républicains de la peine qu'ils prennent de l'annoncer et de le faire connaître d'avance.
(Extrait du Rédacteur)
Lettres de Monsieur le Comte de Gabriac a S. E. ]\I. le Duc de Richelieu
Turin le 10 Tuin 1816
Monseigneur,
Le prince Kosloffsky, Ministre de Russie, qui me témoigne habituellement de la confiance, vient de m'en donner une preuve en me faisant lire les dépêches qu'il a reçues, ainsi que les réponses qu'il fait au sujet du C* de Maistre, Ministre Sarde à S*-Pét'ersbourg.
Ainsi que Votre Excellence en sera certainement informée, le C'^ de Maistre établi depuis la Révolution en Russie, écrivain politique, littérateur, homme recherché dans la société de Pétersbourg, y avait acquis une sorte d'influence que l'Empereur Alexandre aimait d'autant moins à lui voir exercer qu'elle favorisait d'ordinaire des doctrines opposées aux opinions de S. M. I.
M. de Maistre protégeait les Jésuites. Ses recommandations et apologies avaient contribué à les accréditer et à leur aplanir les voies à plusieurs de ces conversions dont l'éclat a fini par leur être funeste.
Il paraît que, lors de leur expulsion, le zèle du C'^ de Maistre se donna carrière contre une mesure si singulièrement motivée et qui paraissait si peu en harmonie avec les idées libérales qu'on prônait.
L'Empereur Alexandre, très piqué de ces critiques, voulut qu'il demandât son rappel ; mais, craignant cependant de faire tort à un homme aussi âgé, aussi respectable, et auquel la révolution a enlevé toute sa fortune, il lui fit insinuer de fonder sa demande sur cette dernière considération qui ne lui permettait pas, avec l'économie du Trésor Sarde de continuer dans un séjour et une place aussi dispendieux; et- il fit écrire en même tems deux lettres à son sujet au P" Kosloffsky.
Dans l'une, il se plaint vaguement de la conduite du C'^ de Maistre et montre le désir qu'il soit rappelé ainsi que ses circonstances de fortune semblent devoir lui faire désirer de l'être. Mais il fait en même tems les plus grands éloges de ce ministre : Il dit que le Christianisme l'oblige à lui pardonner les torts qu'il a pu avoir, et charge le prince de demander qu'il soit convenablement placé- Dans la seconde dépêche qui est secrète, le ressentiment de l'Empereur se montre plus à découvert. Elle contient des plaintes amères contre son prosélytisme, sa conduite et son langage au sujet des Jésuites; la tendance ordinaire de ses opinions, sa partialité et son acharnement contre les idées libérales du siècle : On y attaque même et l'application qu'il met à fréquenter la société, et les succès qu'il y obtient et jusqu'à la réputation d'homme de talent, usurpée, dit-on, en grande partie et qu'il doit plus à sa mémoire et à sa loquacité, qu'à la profondeur de ses vues. C'est enfin, un Orateur de salon et cette partie de la dépèche où l'on voit
l'Empereur de Russie cherchant à dénigrer un homme d'esprit qui a blessé son amour-propre est un morceau vraiment curieux.
Cependant un sentiment fort noble, la crainte que son mécontentement ne nuise au C*' de Maistre qu'il ne peut se défendre d'estimer, reparait à la fin; et il témoigne encore le désir qu'il soit dédommagé de la perte de sa place : il charge son ministre de le demander; mais pourvu, toutefois, que ce soit dans l'administration intérieure; car on voit que lEmpereur n'aimerait pas qu'il eût une place diplomatique.
Cette commission de faire revenir le C^* de Maistre, mais de le faire employer ici, a paru au P" Kossloffsky d'autant plus difficile à bien remplir qu'il était informé que ce Ministre, passant ici pour fort supérieur à tout ce qui entoure le Roi, est assez craint et qu'en particulier le C^^ de Vallaise n'aurait pas mieux demandé, peut-être, que de se servir du mécontentement de S. M. Impériale pour le perdre ici.
Effectivement, quand le Prince Kossloffsky a été lui parler, le C** de \"allaise insistait toujours pour qu'il déclarât que l'Empereur était mécontent du C^^ de Maistre et demandait son rappel, et le Prince Kossloffsky établissant toujours, au contraire, que le rappel était une suite de la situation économique du C" de Maistre, et une chose déjà convenue, demandait que dans ce cas le Roi de Sardaigne voulût bien avoir égard à la recommandation de l'Empereur en faveur de cet ancien serviteur de la ^Maison de Savoie, et le fit placer convenablement dans l'administration. — Il a si bien persévéré dans ce langage que le C*" de Vallaise s'est rendu et, à la recommandation de l'Empereur le C" de Maistre va être nommé premier président du Consulat, tribunal de première instance pour les affaires commerciales qui sont ensuite portées en appel au Sénat.
Je crois devoir faire connaître à \^otre Excellence une autre circonstance de la conduite du P" Kossloft'sky dans cette affaire.
Lors de l'expulsion des Jésuites de Pétersbourg il reçut des instructions pour justifier ici cette mesure. Comme il la désapprouvait lui-même intimement et qu'il ne trouvait personne de l'avis de son cabinet, il s'abstint d'y répondre. L'affaire du C*^ de Maistre le remettant dans le cas de revenir sur celle-ci, il cherche à le justifier en exposant et faisant connaître l'opinion du gouvernement Sarde sur cette matière
et celle des personnes distinguées du pays auxquelles il en a parlé — Il ne craint donc pas de dire an C" Nesselrode qu'il n'a pu trouver un seul homme éclairé qui ait approuvé cette expulsion qui ne rencontre de faveur que près les gens, qui n'ayant aucun principe religieux, la regardent comme une mesure politique tendante à réprimer l'influence des moines. — Qu'on se demande s'il n'y a pas contradiction entre admettre des Jésuites et les blâmer ensuite d'avoir rempli leurs devoirs de Jésuites; tout l'Ukase n'étant fondé que là dessus; — qu'on remarque que l'Angleterre et Genève jadis renommées pour leur intolérance, offraient maintenant l'exemple de conversions au catholicisme contre lesquelles nul n'ose élever la voix; — que le renvoi de cet Ordre qui rendait dans la Capitale de grands services sous le rapport de l'éducation est sûrement un sacrifice que l'Empereur avait été obligé de faire "aux vœux d'une classe nombreuse mais ignorante et corrompue; — que Ton savait effectivement que c'était des personnes les moins recommandables de la société qu'étaient parties les réclamations les plus vives; — et que l'on avait appris avec surprise que certaines personnes connues pour leur immoralité avaient montré une conscience alarmée sur les dangers que courait la foi de leurs pères.
Comte de Gabriac
Turin le 16 Janvier 1818 —
Monsieur le Duc
L'Empereur de Russie qui avait demandé, comme Votre Excellence en a été informée dans le tems, le rappel de M' le C de Alaistre, Ministre Sarde à S'-Pétersbourg, n'a cessé néanmoins de marquer à M' de Maistre depuis cette époque un constant intérêt. C'est aux instances de son ministre auprès de cette cour que M' de Maistre doit déjà la jouissance d'un traitement de sept mille francs et du titre honoraire de premier président auquel est attaché celui d'Excellence.
Cependant S. M. I. qui se croit d'autant plus engagée à protéger M' de Maistre que sa conduite en Russie lui a déplu, a pris occasion des lettres de rappel présentées par ce ministre au moment de son départ pour exprimer de nouveau dans sa réponse au Roi de Sardaigne son estime particulière pour le C**" de Maistre et son désir de lui voir assurer une existence honorable dans sa patrie.
Ces expressions qui sortent même du langage accoutumé dans ces sortes de lettres ne peuvent manquer d'obtenir au C** de Maistre au moins le titre de Ministre d'Etat qu'il paraît ambitionner.
C* DE Gabriac
NOTES ET RENVOIS
Dates
8 novembre
8 décembre.
19 décembre.
2"/ avril II mai.
20 juillet, 27 juillet,
8 septembre.
20 septembre.
25 septembre.
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Talissicii. Commune du département de l'Ain, canton de Champagne, sur le territoire de laquelle le C" de Maistre possédait un petit bien qui fut confisqué et vendu à la Révolution i
PaiiUan. Ou Paugliani, chargé des intérêts
du C" de Maistre à Nice i
L'Abbé Victor. Avait été précepteur du Prince qui fut le dernier électeur de Saxe ))
Rcformaieiir des Etudes. Dont le Conseil
avait juridiction sur toute la Savoie.. 3
Mon appartement du 3'. De la maison achetée en 1786, de M. de Lannois, pour 20.600 * par le Président de Maistre.
Elle fut confisquée et vendue par le Gouvernement révolutionnaire. Cette maison existe encore et porte le n° 31 de la place Saint-Léger, à Chambér\-. . 4
Le buste de mon père. Existe au château de
Bissy, en Savoie 6
La Trousse. Propriété du C de Maistre à la Ravoire, près Chambér>-, vendue avant la Révolution à M. de Cevin 6
Saint-Pierre-d'Albign\\ Chef-lieu de canton
à 28 kilomètres de Chambéry 6
L'Hôpital. Actuellement Albertville, cheflieu d'arrondissement du département de la Savoie 6
Les Echelles. Chef-lieu de canton à 22 kilomètres de Chambéry, route de Lyon... 7
Dat
20 septembre, 22 septembre,
25 septembre, i" octobre.
octobre ,
30 octobre.
21 novembre.
25 janvier. .
9 avril, II avril.
15 avril,
1792 î'ages
Argenterie. Voir Appendice pièce n" 2. . . . 18
Invasion. De la Savoie par les troupes françaises sous les ordres du général de Montesquiou 18
La TJiuile. Mllage sur le versant italien du
Petit-Saint-Bernard 19
Le comte de Hautevillc. Seigneur de Truaz, né 17 octobre 1731 f 24 février 1810.
Régent et premier officier au Ministère des Affaires étrangères du roi de Sardaigne, de 1789 à 1796, date à laquelle Bonaparte obligea le roi à s'en séparer. En 1800, devenu empereur, Napoléon le fît déporter en France. Le C*^ de Hauteville fut un fidèle et très capable serviteur de son roi 19
Le Roi. Charles-Emmanuel IV, roi de Sar-
daigne 19
Le duc de Montferrat. Maurice de Savoie, duc de Montferrat, 1762- 1799. Fils du roi Victor- Amédée III 20
Le Mont Saint-Bernard. Le Grand-Saint- Bernard 21
Mon neveu Vignct. Xavier, qui épousa en 1819 Césarine de Lamartine, morte en 1824 25
M. l'Abhé Bigex. Fut archevêque de Cham-
béry de 1824 à 1827 29
Mallet du Pan. Jacques, publiciste genevois, 1749- 1800, auteur des Considérations sur la Révolution française; fut en relations suivies avec le C** de Maistre à Lausanne et plus tard par correspondance 30
Baron d'Erlach. Le colonel Gabriel-Albert d'Erlach, baron de Spiez, servit en France de 1756 à 1772; bailli de Lausanne de 1787 à 1793, haut commandant des troupes bernoises au pays de Vaud en 1793 30
Dates
2 mai
24 juin
5 juillet
19 juillet
5 août
15 août
18 août
21 octobre. . .
8 novembre 4 décembre.
27 octobre. . .
23 décembre
30 décembre,
1795 Pages
Gibbon. Célèbre historien anglais 31
Saladîn. Charles, notable genevois, né à Paris 1767, mort à Paris 1814, réfugié à Lausanne ),
Leçons de physique sur les airs. Airs pour
gaz 24
Mondon. Petite ville du canton de Vaud,
au Nord de Lausanne 3-
Le doyen de Lazary. Hyacinthe-^Marie de Lazary, doyen de l'église de N.-D.
d'Annecy, émigré à Martigny 36
Abbé de Thiollaz. Né 1750, 7 1832, vicaire général au diocèse de Chambéry en 1780 et en 1808, préconisé évêque d'Annecy en 1822, sacré à Turin, 27 avril 1823 37
La Solitude. Maison de campagne au Nord- Est de Lausanne; aujourd'hui quartier urbain 38
Champs de l'Air. Propriété du baron de
Rottembourg 44
Le Bailli de Bïtren. Bailli de Lausanne de
Le Grand Magistrat de Berne. Probablement l'avoyer de Berne, Albert de Mulinen, qui était à la tête de l'administration de son canton 47
Madame Hubert-Alcon. Veuve du peintre de ce nom et mère du célèbre et savant entomologiste François Hubert. Son salon était fréquenté par la meilleure société cosmopolite résidant à Lausanne. Elle habitait Cour, près Ouchy 48
Madame de la Pot trie. Duval de la Pottrie, femme de M. Louis Duval de la Pottrie, qui fut président de la municipalité de Lausanne en 1800 et 1801 48
Madame Blaquières. Fille de l'écrivain français Rapin-Thoiras, avait épousé en premières noces M. Cazenove.... »
Dates
4 avril, 28 mai. ,
12 juin.
10 juillet. . . .
21 septembre.
20 octobre. . .
18 novembre.
17 décembre.
22 janvier. . .
Madame de Cerjat. Femme de Maximilien de Cerjat, seigneur de Syens et de Denezy, qui habitait le Petit-Ouchy, près Cour, et dont la fille fonda l'asile des aveugles de Lausanne 48
Médaillon de la Reine de France. Morte
le 16 octobre 1793 »
Eugène Costa. Fils du C*^ Henri Costa de Beauregard, né 1778, blessé au combat du Col- Ardent le 27 avril 1794, mort à Turin le 21 mai suivant 61
Petit-Bien. Dit aussi Rosermont; campagne située à gauche de la route de Lausanne à Ouchy, propriété de la veuve du général Henri de Charrière, née de Saussure de Barois. Les esprits les plus cultivés se donnaient rendez-vous chez elle. Pendant la Terreur, plusieurs prêtres y trouvèrent une large hospitalité 61
Beau jonc à pomme d'or. Existe encore au
château de Bissy 61
Sempsales. Ou Semsales, localité du canton
de Fribourg 68
Titc-Live, éd. elzévirienne. Le C** de Maistre a laissé une précieuse collection d'auteurs classiques en édition elzévirienne 70
Batz. Menue monnaie suisse valant o fr. 15. 71
Casin. Cercle des nobles à Chambéry avant
la Révolution 73
François d'Escars. Fils du C*^ François-Nicolas Péru<^se d'Escars et de la C*^^^* née de Ligny, naquit à Chambéry le 30 septembre 1790, alors que ses parents traversaient cette ville en émigrant- Il fut baptisé le même jour; parrain M. de Bertrand, C'^ de la Perrouse. L'enfant était resté en Savoie. . 78
^^'" 1795 Pa.es
22 janvier M. l'Abbé Vuarin. Fut plus tard curé de la
paroisse catholique de Genève yS>
6 mars ibbé Noiton. Secrétaire du C" de Maistre. 84
II octobre. . .. NoveUe Législature. Le Directoire venait de
succéder en France à la Convention.. 103
II janvier Ma sœur à Chambéry. Madame de Vignet. 107
13 janvier Ma sœur à Aoste. M''' Anne de Maistre. . 107
23 janvier Ma sœur à Turin. Madame de Buttet.... loS
2 avril Rétractation de M. Panisset. Evêque constitutionnel du département du Mont- Blanc. S. E. le cardinal Billiet, archevêque de Chambéry, dans son ouvrage :
Mémoire pour l'histoire ecclésiastique
du diocèse de Chambéry, publié en 1864, nous parle de cette rétractation, de la difficulté avec laquelle elle fut obtenue et nous apprend que cette pièce, envoyée à Rome, y fut trouvée insuffisante et renvoyée à son auteur; il ajoute :
« On comprit facilement que M. Panisset « n'était pas en état de la rédiger d'une a manière satisfaisante. M. le Grand- « \''icaire de Thiollaz se chargea d'en « préparer le projet: M. le C" de « ^.laistre. qui se trouvait aussi alors « à Lausanne, n'en fut pas content. Il « la refit en entier. C'est la rédaction « qui a été signée par 'M. Panisset, le « 22 février 1796, et ensuite imprimée « et publiée.
« En lisant cette belle rétractation, on « peut juger des talents du C* de « Maistre, mais non de ceux ae ^L Fa- « nisset.
« Cette rétractation fit une grande imu pression en France, et en Savoie le « parti révolutionnaire en frémit de « colère et redoubla ses investigations « et ses poursuites contre les mission- « naires.
Dates 1796 Vages
« Au total ce fut un événement très im- ((. portant pour l'Eglise. »
D'autre part, nous trouvons dans une lettre du C*^ de Maistre adressée à M. l'abbé Rey, datée du 9 février 1820 (voir lettres et opuscules), les lignes suivantes :
« Qui sait si M. l'abbé de Th..... n'est « point pénitent blanc ? Jadis nous « eijmes une petite prise au sujet de la « rétractation de ce pauvre hère de « Panisset, qu'il avait faite et que je « lui refis d'un bout à l'autre, ce qui « n'empêcha pas la pièce d'être insérée {( avec grands éloges dans les Annales « ecclésiastiques. »
La réponse fort élogieuse du Pape Pie VI du 4 juin 1796 nous paraît s'adresser autant à l'auteur de la rétractation qu'à celui qui l'a signée.
Le Saint-Siège attachait une très grande importance à cette rétractation qui fut la première émanant d'un évêque constitutionnel; nous n'en connaissons malheureusement pas le texte latin.
Le texte en français a paru, comme le dit le C" de Maistre, dans les Annales Religieuses (du 4 juin 1796, n** 12), publiées à Toulouse. La rétractation a été aussi imprimée à part sous forme de brochure de 24 pages, dont un exemplaire portant la cote de L. d* 3976 existe à la Bibliothèque nationale, à Paris. Ce document comprend une confession des erreurs commises et, à sa suite, une déclaration et une rétractation.
C'est cette dernière partie que nous avons détachée pour la reproduire à l'Appendice et, à sa suite, un extrait de la lettre de rémission du Pape Pie VL
Dates
30 avril
2^ juillet,
7 septembre, 24 septembre.
10 février.
I" avril.
16 mai.
27 octobre. . .
28 octobre . . .
27 septembre.
6 décembre
décembre
23 février. . .
2^ avril
29 juin ,
4 octobre. . .
1796 Pages
Terribles nouvelles d'Italie. Bonaparte venait d'entrer en Piémont 113
Chev. Priocca. Remplace le C*' de Hauteville au Ministère des Affaires étrangères it6
Mon frère aîné. Nicolas, l'aîné de ses frères
après lui 118
Depuis cette époque^ les lettres forment plusieurs registres qui existent encore. ... »
J'ai vu le Roi. Charles-Emmanuel IV 121
A vous, Rodolphe. Fils unique du C** de
Maistre, né en 1789, mort en 1866.. 121 Considération sur la France. Réception de
l'ouvrage imprimé 121
Conseiller d'Etat. Titre honorifique. , 125
Lettre interceptée. Lettre du C*^ d'Avaray
(Voir x\ppendice, pièce n° 12) »
Comtesse d'Artois. i\Iarie-Thérèse de Savoie, fille du roi de Sardaigne Victor- Amédée III, née 1756, f 1806 130
La bombe éclate. Les troupes françaises
occupent la citadelle 131
Abdication du Roi. Le roi Charles-Emmanuel IV renonce à l'exercice du pouvoir ; mais son abdication définitive ne fut signée que le 4 juin 1802, à Rome. . 131
Les quatre moindres. Les quatre ordres mineurs de la hiérarchie ecclésiastique. . 133
35 ^ par mois. 35 livres vénitiennes de
o fr. 51 133
Agrumes. Consonance française de l'expression italienne agrumi qui désigne les fruits à forte saveur, comme oranges, citrons, etc 135
Althorf. Chef-lieu du canton d'Uri, au pied
du Saint-Gothard 140
Dates
2/ octobre. .
i8 octobre. .
12 janvier. .
24 décembre.
20 février.
21 février.
19 mars. . .
2; mars,
2 octobre.
2^ octobre.
23 février. . ..
3 mai (v. s.).
1799 Pages
J'ai l'u le Roi. A Florence 141
La croix de Saint-Maurice. Ordre chevaleresque dit de la religion des Saints- Maurice et Lazare. Le C*^ de Maistre avait été autorisé à en porter l'insigne, bien que n'ayant pas été reçu dans rOrdre avec le cérémonial en usage. . 141
Cagliari. Mlle principale de l'île de Sardaigne où fut installé le siège du Gouvernement 142
Ma sœur Eulalie. Marthe de Maistre, religieuse Ursuline, en religion sœur Eulalie 146
Bonne et vertueuse Marthe. Marthe Perrin d'Avressieux, cousine germaine du C^' de Maistre 147
Mon fils. Rodolphe 147
S. M. la Reine. Clotilde de France, reine de
Sardaigne »
La bonne aïeule. Anne-Marie Favier du Xoyer, dame Morand de Saint- Sulpice, mère de la Comtesse de Maistre 148
Elisabeth de Saint-RcaL Qui épousa en 1823
le C*' Joseph de Foras »
Comte de Vallaise. Chargé d'affaires du roi de Sardaigne à Saint-Pétersbourg. Le C** de Maistre le remplaça avec la qualification d'Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire. Il le retrouvera Ministre des Affaires étrangères à son retour à Turin, en 1817 149
Casin. Pour casino en italien ; maison de
campagne 154
Statue de Pierre le Grand. Œuvre du sieur
Falconet, artiste français 161
D'-'tes 1804 Pages
24 avril (v. s.) Le gcncral des Jésuites. Le R. P. Gruber. . 163
7 juin Pierre III. Empereur de Russie, époux de la
grande impératrice Catherine qui le fit
enfermer et étrangler dans sa prison.. 179 21 septembre. Soltykof. C*^ Alexandre, chargé par intérim
du Ministère des Affaires étrangères.. 182 29 sept. (v. s.) Général Saz'ary. Ambassadeur de France à
Saint-Pétersbourg 183
i" janv. (v. s.) TiteJiagof, 1769-1849. Amiral russe, avait fait ses études et servi en Angleterre, fut appelé en Russie et nommé amiral.
Après la guerre, quitta la Russie, reprit la nationalité anglaise et mourut à Paris , »
8 nov (v. s.) Chevalier d' Angara. Chevalier Bassinet
d'Augard, Français émigré en Allemagne, d'où la grande impératrice Catherine le fit venir en Russie; il y fut nommé sous-directeur de toutes les Bibliothèques impériales avec rang de Conseiller d'Etat. Il fut. avec la Princesse de Tarente et le C*" de ]\Iaistre, un des plus fidèles amis et protecteurs des catholiques et des Jésuites à Saint- Pétersbourg i88
15 juin (v. s.). Préface dn Voyage antour de ma chambre. Voir l'édition Planchât, imprimeur à Saint-Pétersbourg, 1812. Le Léprenx de la Cité d'Aoste parut pour la première fois dans ce même volume 292
Dates l^ll Pages
i" nov. (v. s.) Duchesse de Chahlais. Marie-Anne de Savoie, 1757- 1824, fille de Victor- Amédée III, roi de Sardaigne, avait épousé en 1795, avec dispense du Pape, son oncle Benoît-Maurice de Savoie, duc de Chablais, 1 741 -1808. Veuve, cette princesse fit l'acquisition de la terre de Tornarancio, près de Rome ; elle y fit faire des fouilles qui amenèrent d'importantes découvertes, dont elle fit don au j
Musée du Vatican 193 1
I" nov. (v. s.) Polosk. Ou Polotska. Ville de Russie, gouvernement particulier de Vitebsk, dans laquelle les Jésuites possédaient un collège très important et florissant. A la suite de divers ukases, en date de 1802 et années postérieures, l'Empire russe avait été divisé en six arrondissements universitaires dont relevaient tous les collèges et pensionnats de l'Empire.
Le R. P. Gruber, général de l'ordre des Jésuites, était mort dans la nuit du 25 au 26 mars 1805. Le 2 septembre de la même année, le P. Brozozowski le remplaça à la tête de la Compagnie de Jésus. Il sut conserver les bonnes grâces de l'empereur et l'amitié qu'il avait toujours témoignée au P. Gruber.
Avec l'heureux appui du G** de Maistre et l'acceptation des conclusions de son mémoire, par le Comité des Ministres, le R. P. Brozozowski obtint de la faveur du tzar Alexandre F' un ukase, daté du 12 janvier 1812, adressé au Sénat, prescrivant que le collège des Jésuites de Polosk prendrait dorénavant le nom é' Académie de la Compagnie de Jésus; que l'administration de l'Académie relèverait immédiatement des Jésuites et que tous les collèges de l'Académie déjà fondés par eux en Russie ou qui se fon-
Dates 1812 Pages
deraient dans la suite seraient soumis à rAcadémie de Polosk.
La cérémonie de l'inauguration eut lieu le 2 juin 1812. Le Prince Alexandre de Wurtemberg-, gouverneur de la Russie Blanche et oncle maternel du tzar, y assistait, ainsi que le C** de Maistre. ,
avril Comte de Brusaque. Remplaça le C** de
Maistre à Saint-Pétersbourg, mais avec la simple qualification de Chargé d'affaires 200
NOTES ET RENVOIS POUR L'APPENDICE
Dates PIECE X° 3. Voyage. Pages
26 mars 1803, Piastre. La piastre ou écu romain, en cours dans tous les Etats pontificaux et la Toscane, valait 5 fr. 38; elle se divisait en 5 papetti de i fr. 07. Le papetto se divisait en 2 paoli de o fr. 53 et le paolo valait 10 baïocchi de o fr. 05
(environ) . . . , , . 209
4 avril ^ partir de cette date, la dépense est exprimée en livres vénitiennes de o fr. 51
divisées en 20 soldi 210
8 avril Jusqu'à la frontière russe, les dépenses sont
estimées en florins et kreutzers. Le florin autrichien, valeur de compte, était de 2 fr. 59 et se divisait en 60 kreuzters de o fr. 043 approximativement 211
29 avril D'ici les comptes sont en roubles et kopecks.
Le rouble-argent vaut 3 fr. 99 et se divise en 100 kopecks. Le rouble-papier vaut suivant le change 216
X. B. Les notes ci-dessus sont tirées du livre de comptes du C" de Maistre.
Comte de Gahriac. Secrétaire d'Ambassade française à Turin. Avait été page de l'Empereur Napoléon, attaché de Légation à Naples. x\près Turin, il fut premier secrétaire de l'Ambassade de France à S*-Pétersbourg, d'où il fut envoyé comme Ambassadeur au Brésil. 232
Le Prince Kosloffski. Envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de Russie auprès de la Cour de Turin 232
C^"" de Vallaise. Ministre des Affaires étrangères à Turin. Voir la note du 23 octobre 1802, page 149 234
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lescarnetsducomt00mais. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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